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HISTOIRE 

NATUa£LX.JB 

DES PLANTES. 

F A M I L L E LXXIP, 
Le3 cact£s; cactL 

Oalicb sup^rieur y divis^ au sommet. Pd- 
tales en iiombre d^termin^y ou ind^termia^, 
ihseres au sommet du calice. Etamines en 
nombre d6termine| ou ind^termin^, ina^ 
rees k la mdme place. Chraire in&rieur, 
simple. Style unique ; stigmate partag^. Baie 
inferieure , uniloculaire , polysperme , char^ 
g6e de semences sur ses parois. Tige sou- 
ligneuse, ou arborescente. Feuilles altemes^ 
souvent nulles. 

SECTION PREMIERE. 

P6tales et 6tamines en nombres d6ter- 

min^s. 

GENRE PREMIER. 
GROSBltLIER; n6^5. 

Calice ventru, en cinq parties, color^. 
Cinq petales alternes au calice; cinq etamines 
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6 HI S TOIRE 

oppos^es au m^e calice ; anth^res compri- 
m^es , assises ; style bifide ; deux stigmates. - 
Baie globuleuse , ombiliquee ; deux recepta- 
cles opposes et charges de semences. 

Arbrisseaux, les uns sans ^pines^ les autres 
^pineux; les epines simples , ou partag^es; 
des bourgeons ^cailleux a^llaires, a elles. 
Feuilles alternes^ axillairesaux ^pines. Dans 
les esp^ces epineuses , p^tiole dilate &la base, 
demi-amplexicaule ; cilie dans les esp^ces 
sans ^pis,, ou muni depoils roides, et comme 
^piueux ; les pedoncules axillaires ou sortia 
des bourgeons, unidores ou triflores dans les 
esp^ces ^pineuses , en grappe multiflore dans 
les esp^ces sans epines : ce genre presente 
plusieurs esp^ces. 

esf£ces. 

Groaeiilera eane Spines, 

liO groseillcr ronge -, ribes ruhrum. Grappes glalbres^ 
pendantes. Flenrs assez planes. — Arbrissean k quatre 
^corces etaquatre esp^ces d'yeiix comme les cerisiers; 
1'^corce exterienre brnne et cendr^e. Les fenillea 
aimpleSy ^cbancrees y decoupees en lobescomme cellea 
de la vigne, sontenues par de longs petioles.* Les 
tigea nombreuses et droites» Les flenrs foiblement 
color^es , en verd jaane , trbs-onvertes y le plus son- 
▼ent dispos^es en grappes sorties des aisselles detf 
Ceuilles» Le frnit rouge, road| marqu^ d'an point 
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•mbilical in clessas , socculent; renfermant ploaieixrf 
f emeaces. "— £n Earope. 

Le groseiiler def Alpes ; r. <iipinum» Grappef 
reley^es ; bract^es plas longaes que la flear. ~ II 
diff^re da pr6c^dent par aes feaillea boanconp plna 
petitea , par ses grappea droitea , par aea feui Uea 
floralea , plos longnea que aea fleora. — En Europe* 
Le groseiller noir; r. nigrum, Orappca poilnea; 
flenrs oblongnea. — Vivace. II iliff^re dea denx pr6* 
c^dcna , par aea fleura oblonguea t aea frnita d'nn bmn 
iioirdtre et plas groa, »t% grappea Telaea « stu 
feuiUes plas grandes et B^n rameanx yelns. II a une 
.^arietSy le groseiller k frnita noirs de Pensylvanie , 
qni ne diff^re que par ses rameanx lisses et ses fleurs 
nn pen en forme de cloche. — Earope. 

Le groseiller des rochers; r, petreum. Rameaux 
fleurissans redress6s ; ceux des fruits pendans. 

Groseillers Spineux, 

Le groseiller pench6 ; r. reclinatum, Rameaax 
pench^s , pen epiaeux ; pedoncules k bracl6es de 
trois pibces. — * Ea Allemagne , cn Saisse. 

Le groseiller blanc ; r. grosmlaria. Rameanx k 
nignillons ; cils des p^tioles poilns ; baies herissees. 
— Cette esp^ce s'eUve k la bautear de cinq ou six 
pieds* Lcs feuilles sont larges , vclues de mcmc qac 
le fruit. — Dans toute l'£urope ^ dans les haies ct 
ailleurs. 

Le groseiller oxiacanthoides. Rameaax hdriss^s 
3e toutes parts. — Au Canada. 

Le groseiUer uva crispa^ Rameaax epineax ; baies 
glabres; pMicoles abract^ea d'one seule piece. -— 
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U forine sur les montagnes des petits buissons tonffus 
et tont Gouvertf d'^pine8. Sa fleur est precoce , et est 
le premier apanage des abeilles. — - Europe. 

Le groseiUer cinobastL Epiues comme axillaires; 
baies aiguillonnies , en grappes. -—II a la forme des 
precedens; mais les feuilles; un pen fendoes, ont 
nn aignillon as^ez ^pinenx tons lenrs ailes. Les 
p^doncules sont souyent triflores; l'ovaire dans 1a 
flenr est h6riss6 , non aigoillonn^; la^baie est de 
la grossenr d'nne noisette , entonr^e de toutes part» 
de fortes ^pines. — Au Canada. 

Le groseiller diacaniha. Feuilles incis^es ; ^pines 
g^mineea vers les bonrgeons* -— Au Canada. 

On peut cultiver tous les groseillers dans 
les jardins. Toute terre et toute exposilion 
leur convien^ent ; cependant le fruit est plus 
gros et plus'doux dans un bon terrain. On 
les taille en fevrier ; on les multiplie de bou- 
tures en dclatant les vieux. pieds. On ne 
donne aucune place parmi les fruits , au 
groseiller des Alpes, parce qu'ils sont fades 
et insipides; mais ses fieurs d*un jaune de 
paille, assez apparentes , lo font placer dans 
]es bosquets. 

Les fiuits du groseiller a grappes et a 
fruits rouges ont une saveur acide, vineuse, 
agr^able; ilssont rafraichissans; cependant 
leur usage immodere peut donner la diarrhee 
et la fievie. Le groseiller epineux ou gro- 
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seiller blaoc, ribes wa crispay a le fruit 
d'un goi^t acide et aust^re avant sa matu- 
rite 'y mais sa savear est douce , viueuse , 
un pea fade quand il est mur. Les fruits 
verdssontastriogens^en mdrissantils perdent 
cette qualit^. 11 sont toujours iodises(<^s. On 
prepare avec les fruits , eu y ajoutant une 
suffisaute quantite d'eau , un vin assez agrea- 
ble ]orsqu'iI est i|p peu vieux. Ce yin lour« 
nit une eau de vie tres-energique. 

Les feuilles , les fleurs et les fruits du cassis 
ent une odeux: assez f orle , aromalique , peu 
agreable; les feuilies et lesfruits sont stoma- 
chiques et diur^tiques. On a vante avec 
acharnement leurs propri6tes et leurs ver- 
tus; mais cet enthousiasme s'est dissipe, et 
le cassis u'est aujourd'hui presque plus bon 
qu'a entrer dans les rataliats. Cependant 
il est encore recommand6 daos les inflam- 
matibns causees par racrimouie des urines, 
Quelques observatious assurent au rob de 
ses baies une propriele sp6ciale cootre Fan^ 
guine^ tant en boisson qu'en gargarisme. 
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SECTION DEUXiEME. 

P6tales et 6tamines exi nombres inde- 

termin6s. 

GENRE DEUXIEME- 
Cacte ou cierge ; cactus. . 

Calice urc^ole , ou long ou tubule , cou- 
vert d^ecailles nombreuses, en forme d'ap- 
pendices, souvent imbriqu^ et souvent caduc 
sur Tovaire. Pelales nombreux, surplusieurs 
]?angs , comme coaIis6s k la base ; les infe- 
rieurs plus grands. Etamines nombreuses/, 
pareillement r^unies k la base , k anth^res 
oblongues. Style long; stigmate multifide ; 
baie ombiliquee , exasp^r^e par les veStiges 
des ecailles , polysperme ; I^s semences ni- 
chees dans une pulpe. 

Ce genre est nombreux et compos6 de 
plantes grasses, presque toutes originaires 
de FAmerique m^ridionale et des Indes , et 
de formes tres-variees. Elles sont souvent 
d'un seul jet et articulees, souvent cou- 
vertes d'epines en faisceaux et de poils. Ces 
faisceaux sont tantot pos^s sur le sommet 
d'un tubercule, comme dans Yechino melo^ 
cac/2/^ , plante tuberculeeen tous sens, et 
qui fleurit entre ses tubercules; tant6t ces 
faisceaux sont disposes sur les c6tes , comme 
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snr le melocacius cierge ovale , k peine d'un 
demi-pied, k quatorze ou quinze c6tes, qui 
se terminent en dessus par une tele ample/ 
hemispfa^rique , formee d'epiues, depoils^ 
de fleurs entre-mel6es et serrees : tant6t les 
^pines sont placees sur des rameaux aplatitf 
et articules, tel est Vopuntia^ plante qui 
donne ses fleurs sur les marges de se& feuilles: 
tant6t elles n'existent presque pas, comme 
dans YepiphylluSy pareillement aplati et arti- 
cuI6 y mais beaucoup plus petit , et marqu6 
de dents uniflores : tanl6t enfin , elles sont 
axillaires sur des feuilles alterues, planes, 
un peu ^paisses, comme dans le pereskia^ 
dont ]a tige est arrondie, rameuse el fleuris- 
sant aux aisselles. Les fleurs sur les peres- 
kias et les opuntias sont urceolees; sur les 
autres cactes elles sont plus longues et 
comme cylindriques ; dans Yepiphylius elles 
sont tres-longues. Dans quelques especes , la 
baie fpt petite et de la forme des groseilles, 
dans d'autres elle est plus grosse et de la 
forme d'une figue : de Ik est venue la deno- 
mination de figuier d'Inde. 

Une des especes les plus interessantes du 
genre est le cierge a grandes fleurs , cactus 
grandi/lorus.j esp^ce d'arbre dout les tiges 
vont toujours en croissant et en serpeutaut: 
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De ces tiges sortent de gros boulons cou- 
verts de longs» poils ^qui seoiblent destiu^s 
i garantir la fleur jusqu'^ son epanouisse-^ 
ment« Le milieu de cette fleur presente une 
esp^ce de yase long^ forme par des petales 
blancs et tr^s - nombreux ; elle r^pand au 
loin Todeur la plus suave. Son contour est 
decor6 par quantit^ d^autres p^tales jaunes. 
Le total de cette corolle a veufk dix pouces 
de diam^tre; le tube est de la m6me lou- 
gueur. Un grand nombre d'etamines jaunes 
occupent le centre de cette belle fleur, d'ou 
il sort un style de la longueur des petales, 
partage en plusieurs fllets recourb^s. Les 
etamines , inclin^es sur lui , semblent le 
caresser. II produit un fruit de la forme et 
de la grosseur d'un ananas, jaune, d'un gout 
excellent. Cette plante interessante a pour 
patrie la Jamaique. 

^ On peut encore citer dans ce genre , les 
cierge^ a quatre , k six , & sept , k huit , et k 
neuf angles , toiis originaires derAmerique : 
Le cierge du Perou , perunanusj qui s'6I6ve, 
eo vieillissant , a une hauteur extraordinaire, 
quelquefois k cinquaufe pieds et plus ; son 
fruit est rouge et gros comme une noix. Le 
figuier d*Inde, cactus ficus indica^ prolifere, 
a ses articulations qui sont o vales ^ oblongues y 
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k epiaes setac^es. Oa le nomme figuier 
dlade , parce que son fruit a la forme d'una 
petite figue. Ce fruit est maageable, quoique 
&de. U teint en rouge Turine de celui qui 
le mange. Le serpenteau rampant, cactas 
flageUiformis. Cest un diminutif du gran^ 
diflorus. Ses fleurs sont d'un rouge eclatant. 

On donne vulgairement a ces plantes les 
noms Aefiguier dlnde , de cardace , de ra^ 
quette , de nopal , diopuntia , de cactes ; 
de cierges , etc. On en cultive un grand 
nombre dans les serres. Leurs formes sin-- 
guli^res les ont fait rechercher par beau- 
coup d'amateurs ; cependant la pluparfc 
u'offrentrien d'interessant que leur structure 
bizarre. Les fruits n'acqui^rent jamais dans 
nos contF^es leur veritable maturite.En 
general, il faut k ces plaotes beaucoup do 
soleil , une terre dess^ch^e et sans consisr 
tance , presque point d'arrosement. Toutes 
craignent la gel6e , toutes exigent la serrQ 
d'orangerie au moins. 

Cest sur plusieurs esp^ces d^opuntia qu'on 
fait dans le Mexique la recolte de la coche-* 
nille, esp^ce degalle-insecte, de lagrosseur 
d'un grain de lentille , qui fournit la belle 
couleur ^carlate. Les indiens cultivent avec 
soin ces plantes autour de leurs habitations. 
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Feuilles oppos^es, simples, a trois ou plu- 
^ieurs nervures longitudiuales. Fleurs oppo- 
s^es, axillaires ou terminales, portees par 
des pedoncules unifiLores ou multiflores. 

SECTION PREMIERE. 

Ovaires inferieurs. 

GENRE PREMIfiR. 

BlachcBa. 

Calice a limbe entier > a six angles ^ en- 
touir^ a sa base par six ecailles , oppos^es 
sur un triple rang. Six' petales egaux. Douze 
^tamines k filets redresses, aan th^res grandes ^ 
concatenees en un anneau. Ovaire inferieur 
couronne par les bords du calice. Capsule 
a six loges. 

Ce sont des arbrisseaux ou des sous-ar* 
brisseaux de Surinam , a fleurs axillaires 
comme solitaires. On en connoit deux. es-^ 
p^ces. 

E S F £ C £ S. 

La blaclraa irinervia. Deax calicales. Feailles sans 
nervures, striees transversalement et tr^s-finement. 

La blacbsea triplinerpia, Sans calicules. Femillcs k 
triple nervure. 

GENRE DEUXIEME. 

Mblastome. - 

Calice en cinq parties, ou k cinq dents, 

ou 
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eu^comnie entieir. Cioq petales. Dix eta- 
mines. XJa ovaire; un stylet un sligmate, 
Baie k cinq loges. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux , & fleurs 
opposees en corymbe , ou en panicule » ou 
en 6pis , axillaires ou terminales , quelqne- 
fois k quatre pdtales et huit ^tamines ; le 
iruit a quatre loges. Le calice dans la plu- 
part est resserr^ au dessus du fruit , et s'd- 
leve au - del^ : dans quelqoes - uns , il est 
^gal au fruit qui est tronque y et il est non 
resserr^ au dessus. Ce genre de plantes est 
trSs-nombreux , il n'est pas encore bien 
conuu. Parmi toutes les espdces qui le com* 
posent, aucune ne. parott pouvoir s'accli- 
mater dans nos contrSes ; ou ue peut les 
avoir gue par leurs graines , et les graines 
«e dess^chent et s^alterent aussit6t qu'elles 
sont mures. Les m6Iastomes nepr^sentent 
d^ailleurs aucune utilit^ r^elle , ni rien qui 
int^res^e ramateur. 

GENRE TROISIBME. 
, Tnstemma. 

Calice en cinq parties dans son limbe , et 
augment^ en dessus d'une double cou- 
ronne ciliee , membraneuse. Cinq p6tales 
onguicules. Dix i§tamines. Oyaire demi*. 

riantes.To^zXYHy B 
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inFeneur; baie ovale, comprim^e, comme 
anguleuse , libre seulement k son sommet^ 
mais oouverte et couronnee, a cinq loges^ 
pulpeuse int6rieurement. 

Herbe de Mauritanie , a tiges tetragones ; 
h fleurs en tetes , axillaires aux feuilles su- 
perieures ; ces tetes munies de bractees 
toutes tuilees et uniflores , les exterieures 
plus grandes ; les baies comprimees par le 
contact de leurs voisines^ bonnes k manger^ 
ct reputees anti-siphyllitiques. 

• < 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires superieurs. 

GENRE QUATRIEME* 

Topobea. 

Calice ventru k sa base , entoure de quatre 
^cailles imbriquees en croix, resserre dans 
le milieu , campanule dans son limbe , en- 
tier et a peine a cinq denfs. Six petales 
in^gaux. Douze ^tamiues k filets et anth^res 
releves, et commecoalises eri un cylindre. 
Ovaire entour^ par la partie iuferieure da 
calice ; style plus long que le cylindre des 
efamines, et se recourbant au-dela; stigmate 
hexagone. Baie a six loges , envelopp^e 
par la partie int^rieure du calice devenue 
charnue. 
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Arbrisseau de la Guiaue, parasite des 
arbres; il est sarnietileux, et ses sarmens 
sout t6tragoaes. Beaucoup de fleurs soat 
pedoaculees, axillaires. 

GENRE CINQUIEME. 
^ Tibouchina, 

Calice ecailleux a sa surtace , a cioq parties 
dans soQ limbe, entoure k sa base de quatre 
ou six ecailles tuilees et opposees en croix. 
Ginq petales; dix 6tamines; les anth^res a 
deux cornes a leur base. Ovaire sup^rieur. 
Capsule k cinq Ioges,-& cinq vaives, enve- 
loppee par le calice. 

Arbrisseau k tiges t^tragones ; les fleurs 
solitaires.ou axillaires sur des pedoncules 
uniflores ou tritlores. II habite la Guiane. 

GENRE SIXIEME. 

Mayeta. 

Calice herisse , a cinq parties dans soa 
limbe , ext^rieurement k cinq ecailles. Cinq 
petales comme ronds. Dix etamioes k an- 
theres bicornes k la base , membraneuses aa 
somraet. Style court. Baie enveloppee da 
calice devenu cbarnu , couronnee , a cinq 
loges. \ 

Arbrisseau de la Guiane, k tiges carrees^ 
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uoueuses, k feuilles oppos6es sur les uoeuds, 
in^gales, Tune 6tant plus grande. Les fleurs 
sont axillaires , solitaires , comme sessiles. 

GENRE SEPTIEME. 
Tococa. 

Calice d'une seule pi^ce, tubul^; le limbe 
en cioq parties et poilu sur les bords. Cinq 
p6tales comoie ronds. Dix ^tamines. Style 
court ; stigmate largey^ en bouclier. Baie 
envelopp^e du calice charnu , resserre eii 
dessus , presqu'inf6rieur , k trois loges. 

Arbrisseau k tiges tetragone^ ; le^ feuilles 
sur un p6tiole vesiculeux de chaque c6t6^ 
les fleurs verticill^es en 6pis terminaux ; les 
pedoncules opposes , courls , comnie tri- 
flores; quelques fieurs k six petales et douze 
^tamines. II habite la Guiane. 

GENRE HUITIEME. 
Osbeciia. 

Lrmbe du calice en quatre parties pro- 
fondes,entrem^leesd'ecailIes ciliees. Quatre 
p6tiiles. Huit ^lamioes ; les anth^res k bec 
filiforme et long. Ovaire inferieur au calice, 
termin^ en dessus par les ecalUes cili^es. 
Capsule couverle par le tube tronqu6 du 
calice , a quatre loges. 

Herbes k tiges carr6es ; quelques fleurs 
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terminales , sessiles , entoar^es d^aatres 
feuilles plus longues* LinnaBUS donne deux 
especes k ce genre« • 

E s F i& c E 8. 

L^osbeckia de la China, wumU. Feoillet seftileg; 
pidoncalet axillairet , triaoret* 

L^osbeckia da.Zeylan, «y/anMa. Fenillet pitioUe^' 
p^doncalet axillairet , anifloret i not. 

GENRE NEUVIBME. 
Rhexia. 

Galice k quatre diyisions. Quatre p^tales. 
Huit ^tamines k anthires inclin^es. Ovaire 
sup^rieur. Un style; un stigmate. Capsula 
couverte par le calice , ventrue iafi^rieure- 
ment , k quatre loges , k quatre valves. 

Herbes k tiges carrees ^ quelques-unes 

souligneuses ; les fleurs axillaires et termi- 

nalesy p^doncuI6es. Lesesp&ces donnees & 

ce genre sont : 

* E s F £ c £ 8. 

La rhexia de Virginie , virgjnica, Feaillet testilet ^ 
dent^et on tcie;. calice glabre. — ViTace* Tiget 
carr^et , k anglet membraneax. Feoillet oppos^et , 
Gomme lanc^ol^et / along^et dant let internoeadt i k 
trois nervaret^ h^ritt^et de poils vagueti k deate« 
lares s^tac^es. Le p^dicnle terminal dicfaotome ; let 
flears soUtaires sessiles sar chaqae dichotomie, k 
petales rougeS; k anth^res en fanz et jaanet. — £a 
Virginie. 
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La rhexiaduMaryland, marylandica.TeQiWeB cilieei 
— • Vivace. Le calice eai semk de poiU ^toil^s k lcor 
tomavet. — Dans le Br^sil et le Maryland. 

La rhexia acisanthera. FeuillesalterneSf axillaires, 
p^donculees , k cinq divisions. — Vivace. Tige droilei 
rameuse , k rameaux carres. Les feailtes h trois 
nervures, ovales^ crenel^es^ oppos^es. — En Ja- 
maique. 

L.a rbexia jusnieuoidea. Fcnilles alternes , k c6tet 
rudcfl sur fe? marges. — A Suriuam. . 

Larhexia glutineusc, glutmoaa, Feuillesopposees# 
il trois ncrvures, lisses. Fleurs en thyrses. — Dan» 
la nouveHc Grenade. 

Onvoitces plauteschezquelqaescurieax; 
elfes ne font pas un grand effet , elles na 
subsistent qu^avec le secours d'une bonne 
orangerie. On les multiplie de semences 
tirees du lieu de leur origine ; elles ne fleu- 
riiisent que la^seconde annee,et ue subsis- 
lent que tres-rarement au-dela de quatre 
ans. 


% i ^ 
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F A M I L L E LXXV. 

Les SAiiiCAiRES ; salicance. 

v/AiiicE tubaM oa urc^oI6. PStales eu 
Botnbre detertnine , inser^s au sommet du 
calice, alternes k sessegmens, quelquefois 
nuls» Etamines en nombre d^termine, tr^s- 
rarement ind^termin^ » ordinairement en 
nombro ^al aux p6tales, ou double^ in^ 
s6r^es au milieu du calice ;• anth^res petites. 
Ovaire simple , sup6rieur. Style unique ; 
stigmate souyent en tete. Capsule entouree 
par le calice, uniioculaire ou muitilocu-* 
laire , polysperme; les semences attach^es 
a un r6ceptacle central. Embryon sans p6- 
rysperme. Tige souligneuse ou herbacee. 
Feuilles opposees ou alternes. Fleurs axil- 
laires ou terminales. 

SECTION PREMIERE. 

Fleurs polj^pitales. 

GENRE PREMIER. 

LagerstrcBmia. 

Calice campanul^ en six parties. Six pe- 
tales ondul^s > k onglists filiformes. Beaucoup 
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ffitamineSy dont six exterieures plas lonr 
gues. Antb^res orbicul^es. Fruitignor^. 

Cest un arbrisseau de la Chine » k ra^ 
meaux carres , k f euilles du grenadier ; le^ 
infiSrieures opposdes , les sup^rieures alter- 
nes f auxquelles sont axillaires des p6don- s 
cules multiflores ^ dispos^^s en un panicule 
teiminaL 

CENRE DEUXIEMJB. 
JHuncheuissia. 

I 

Calice turbind en six parties,persisfant^ 
ext^rieurement tordu. Six p6tales onduI6s; 
k onglets filiformes. Beaucoup d'^tamines 
reunies ou conn^es ensix faisceaux de quatre 
ou cinq ; les anthi^res rdniformes. Capsule 
ovale, aiguisde par le style , entour^e in- 
fi^rieureinent par le calice , k six loges , k 
six valves , polysperme ; les valves sdpa- 
r^es par une cloison mitoyenne ; les se*^ 
mences planes, aildes, attach6es a un recep- 
tacle central. 

Petit arbrisseau k feuilles al ternes , grandes; 
a fleurs en grappes panicul^es , terminales. 
II habite dans les Indes. 

GENRE TROISIEME. 
Pemphis. 
Calice turbine , sillonn^ ; le limbe k douze 
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3ents y d6nt les alterne^ soat plus pelites: 
Six p^tales. Douze ^amines, dont les al- 
ternes sbnt plus courtes; anth^es assises. 
Capsule comme sphdrique » aiguis^e par le 
style , uuiloculaire j coup^e horizontalement 
k sa base , polysperme ; les semences angu*- 
leuses , ins^r^es k un r^ceptacle central i- 
dent^ et s'6Ievant un peu. 

Arbrisseau blanc ; les feuilles oppos^es ; 
les flenrs solitaires , axillaires » port^s par 
des p^dicules munis k la base de deux brac- 
t^es. Cette plante pourroit Slre comprise 
dans les salicaires de Linn^eus. 

GBNRE QUATRIEHE. 

GmoTto» 

Calice urc6olS , en six parlies color^. Six 
p6tales plus longs , k onglets. Douze ^ta- 
mines k anth^res r^niformes. Capsule sph^** 
roide, aiguisdepar le style, a quatre sillons^ 
uniloculaire , k quatre valves» polysperme; 
le receptacle des semences grand comme 
rond. 

Cest un arbrisseau 6Iegant , h f euilles op- 
posees , k p^doncules uniflores , axillaires 
et terminaux. Linnseus n'en assigne qu'une 
seule espSce ; on la place en Am6rique. 
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GENRE CINQUIEMB. 
Grislea. 

CaliGetubuIe,campanule,iquatre dents' ; 
color6, persislant. Qualre petales tr^s-petits. 
Huit etamines tres-longues, montantes. An- 
theres comme rondes. Capsule globuleuse , 
comme pediculee, plus courte que le ca- 
lice, uniloculaire, polysperme; le receptacle 
grand. 

Arbrisseau k rameaux parall^Ios , sarmen- 
teux ; a feuilles distiques; k fieurs sur des 
corymbes axillaires, serr^s, opposes, uni-*- 
lat^raux , fl^chis en dessus. Linnasus n'asr- 
signe qu'une espece k ct genre , qu'il place 
dans les chaudeS coutrees d'Am^rique. 

GENRESIXIEME. 
Lausonia. 

Calice en qualre parties. Quatre petales; 
huit ^tamines , opposees deux a deux aux 
p6tales. Capsule assise sur le calice etale 
et persistant , globuleux , aiguis^ par le 
style , a qualre logos , polysperme : les 
semences anguleuses , attachees^ un recep- 
tacle central. 

Arbrisseau du port d'un tro^ne; lesommet 
des petits rameaux epineux ou sans ^pines. 
Les feuilles sout opposees. Les fleurs sur- 
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axillaires ou terminales. Ce genre pr^sente 
trois especes , toutes trois des Indes. 

E s p E c £ s. 

Le lausonia sans ^pines , inermis, Feuilles comme 
tessiles , oyales, aigoes des denx c6tes. 

Le lausonia acronyckia. Sans .^pines ; fenillet 
longoes , p^tiolees*; cuneiformes. 

Le lausonia ^pineux , npinoia. Rameanx ^pineuz* 

On exprime des fruits de ces arbrisseaux 
une huile d'une odeur tres-agr6able , dont 
on fait usage en medecine, et qu'on nomme 
quelquefois huile ^alcana. Les feuilles iu- 
fusees dans Teau donnent une couleur jaune; 
dans un acide comme le vinaigre , elles don- 
uent une couleur rouge. Les sauvages se 
servent de ces plantes pour teindre la barbe , 
et leurs femmes les ongles , ce qu'elles re- 
gardent comme une beaut6. On dit que les* 
feuilles reduites en poudre fine, et mises en 
pdte avec du suc de limon, sont employ^es 
comme cosm6tiques. 

GENRE SEPTIEME. 

Crened, 

Calice urceol^ , en quatre parties. Quatre 
p6tales; quatorze etamines. Capsule petite, 
enveloppee inferieuremenl dii calice, aigue, 
a cinq loges , pdlysperme ; les semences 
pelites. 
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Cest ane herbe de la Guiane , k plasieurs 
tiges carrdes ,et aiMes ; k feuilles oppos^es ; 
un ou deux p6doncules axillaires, bifilores 
ou triflores; les fleurs tr^s-petites ; les p^di- 
cules munis d'une bract^e k leur base, ek 
de deux 6cail]es dans leur milieu. 

GENRE BUITIEME. 
Salicaire; lithrum. 

Galice cylindrique, strie, k douze denti* 
cules dont les alternes sont plus petites oa 
nulles. Six p^tales; dQuze 6tamines fili- 
formes , sur double rang ; les sup^rieures 
plus courtes. AnthSres montantes. Gapsule 
oblongue, couverte^ k deux loges^ polys-: 
perme. 

Herbes 4 feuilles alternes ou oppos^es^ 

*ou comme verticill^es ; les fleurs souvent 

en ^pis verticill^s et terminaux, ou verti- 

cillees, axillaires, quelquefois comme soli- 

taires, axillaires, et k six ^tamines. 

Ce genre est tr^s-nombreux : nous ne 
donnons ici que les esp^ces europ^ennes. 

E s F £ c £ s. 

La salicaire TDlgaire; lUhrum vulgare. Feuille^ 
oppos^es , cordiformes , laaciol^es. Flears ea 6pi et 
dod^candriques. — Virace. Tiges qaelqaefois de la 
liautear d'aa hommo , roides , atigaloases , rameoseB* 
Les fleors en ^pis presque YeriiciI16s, d'uae bell» 
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conleor poarpr^e. Les fenilles an pea ▼elaes en 
dessons, sessilea^ tr^s^enti^resy oblongnesy en forme 
ie coeary lanc^ot^es^ les inreriearesoppos^es^les sap6- 
rieares ^parses. -— £n Enrope , sur les rives des 
raisseaax. 

La salicaire k feuilles dliyssope ; /. hya^cpifoUum. 
Feailles entieres, lin^res. Flenrs k siz, ^tamines. 
— - Ses tiges rampantes sont qnelquefois loogaes de 
deox pieds; elles 8'^Uvent rarement, mais elies se 
ramifient. Les flenrS; assises aoz aisselles desfeoilles » 
ont six p^tales poarpr^s h. onglets blaucs.— £n Eorope, 
dans les lieax inond^s. 

La salicaire k feuilles du tbym ; /• ihymifo^ 
Uum, Feuilles alternes , linMres ; fleurs de qaatre 
p^tale. — Aonaelie. Lcs tiges rampantes n^ont qne 
qinq oa six pouces de long ; de lenr centre il s^ea 
kXhve d'antres qui sont plus petites encore , mais 
droiles, k rameaux alternes. Lesfenillessont lin^aires, 
pointues y sessiles , d'on verd noirAtre ; le nombre 
des 6tamines r^pond k celui des p6tales; les fleura 
f ont tr^s - petites et rougeitres. — £n Italie , en 
Langnedoc, dans les eaux. 

La salicaire de Siberie ; /. virgaiumn Fenilles op- 
pos6es y lanc^oUes ; panicnle d^ii^ ; fienrs dodecan- 
driqoes , tern^es* — Vivace. La tige panicnl^e , k 
rameaux alternes et longs. Deuz y souvent trois fleura 
p6dicnUes, formetit des grappes alternes k chaqu^ 
aisselle. — ^n Sib^rie , en Tartarie. 

On culUve, pour l'ornemeiit des jardins, 
cette dernidre espece. Les fleurs, qui forment 
des ^pis couleur de rose^ paroissent en et^. 
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quinzQ semences environ y en forme de len* 
tille 9 et dispos^es comme sur un ^pi uni- 
lat^raL 

Cest une herbe de rAm^rique que Lin- 
nseus a mise dans les salicaires ; elle est par- 
tout visqueuse ; les feuilles sont opposees , 
leurs aisselles inf6rieures souvent charg^es 
alternativement derameaux, les sup^rieures 
. coinme uniflores. • 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs souvent apetales. 

G £ N R E D O U Z I £ M E. 

Isnardia. 

Ca)ice campanul^ , en quatre parties. P6- 
tales nuls. Quatre ^tamines. CapSuIe entou- 
r^e par le fond du calice, t^lragone^ k 
quatre loges, polysperme. 

Hei be rampante des marais; k fleurs tr^ 
petites, axillaires, opposees, sessiles, vertes. 
Elle est tres-semblable au peplis patula , et 
nage ordinairement sur Teau. Ses feuilles et 
ses tiges souvent sont rouges et fructifient 
mieux hors de Teau. 

GENRE TR£IZI£ME. 

Ammannia. 

Calice campanul^;^ strie^ k huit dents. 

Quatri; 


f 'J 


ims SALtOAIRES. S3 

Qaaf r^ 'p Aales , quelquefois aucun. Qbatre 
^tarniiieSJi antheres didynies. Capsule reooa* 
Verte par le oalice, k quatreloges:^ ^poljrsr 
perine.-' • . • •. . • ' = .[ ; . 

Cts herbes ^6Dt aquatiques.Les fbeurs sont 
nomtrreuses ^ axillaires, sessiW, tr^s-petitep , 
oppos^es et comme verticill^es; JOe genre 
presente plusieurs.esp6ces.dans les Indes; 
aux Caraibes y en Jamaique , k Java**, 

GENKE QtJATORZIEME.' ^ - 

GiiAu:?: ou qj^v^; glaux. ' 

Calice campanuld^ >6olor6,. k rcinq ! loJl;>06 
roules. BStales ntil^: Gid^ I3tamines&anthdl;e8 
comme ^ondels. Capsule entour^e par ie 
calice^ gtobuleuse^ Unildculaire, a cinqValves^ 
k cinq spernies; receptaple g|obuIeux^ cr^usS 
par les semeiices.' ,..r; . ' . 

Cest une faerbe maritioio , i rampnnte , ik 
feuilles opposees ,- A flews tr^s-petit;eis , axil- 
laires^ comme solitaires , sessiles. 

Cette plante , dans plusieurs lieux , est 
en usage pour augmenter le lait des nour- 
rices; on remploie en d^coction. 

GENRE QUINZIEME. 

PoURPIER DES MARAIS J peplis. 

Calice campanuU , k douze divisions 
allernes , reilechies. Six petales quelquefois 

Plantes. Tome XVIL C 
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ayort6ns« l^x ^tamines coiirtes/&.anthdreM 
comme rondes. Capsule couverte par le 
calice , k deux loges , polysperme ; une cloi« 
son chargee de chaque c6te des semences« 

Herbe des marais, rampante, k feuilleflr 
oppdsees, k fleurs tres-petiteS| axillairesi oa 
opposees ^ solitair^s» . 

ESPl^CES. 

Le pepKs pmripiiet^pefitispofiuiiktta. P^let atroM^* 
— - Viyace«~ £a Europe, daoe let eaox* 

Le peplu t^traDdriqae ; p. tetrandra, Flears pita^ 
Ues f k qoaire etaiAiVies.— Anftiiblle. — En Am^riqae. 
Dafts la premi^re ^hflbdt^ ks lebilles sdot xondcs^ tr^s- 
«ntibt^s \ .les flears ppes^b^invisibles , sessiles» Ea 
4iss4qaant le calice avant qa'i4jie s^oavre., on troay» 
constamment des p^tales , mais ces p6lales tombenl; 
d^s qne le calice est ouveri. Diins la secohde espbce ^ 
]es fleUfs soht motiopi&talds , k qnatre Ataxtiines ^ 
rovaire inftriear ^ le stigmate ddable ; la capsal» 
& dear l<ig'ds, poljrsperme \ k deux valves ^ nnr 
-atipole intermUiaire entte lt% feaiUea. 
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FAMILLE liXXVI. 
Les EFiiiOBEs; omigrcB/ 

jLii a pla, nous ne savons pourquoi, & des 
Qouveaux yenus, de cfaaoger la denomiaa*' 
tion de cette famille; elle^ioit consacr^e par 
Fouvrage du savant Jussieu. De telles inno-t 
vatious ne font pas faire un pas a la science. 
Calice d'ane seule pieoe , tubuld ^ supe^ 
rieur, k Umfbe divisi?! persistank^oii caduc, 
Petales en nombre d6termine , ios6r^ ad 
isotnmet du calice, alternes a ses sejgmens , 
, d'un nomt)re egal aeux , <]<aelquefois double ^ 
rarement plus. Ovaire simpfe ^ inferieur ; 
style plus souvent uuique; stigmate partagi 
ou simple ; le nombre des parti^ vari^ dans 
]es diverses especes botaniques. Fruit cap- 
sulaire^ ou en baie, inferieur, rarement demi- 
jinferieur, ordinairement k plusieurs loges; 
tantdt couronne par le limbe du calice; 
tantot nu en dessus, ce limbe etant caduc. 
Tige herbac^e ou ligneuse. Feuilleys alternes 
t)u opposees. Embryon sans p6rysperm*e. 
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SECTION FREMIERE. 

Styles r^p^t^s. 

GENRE PREMIER. 

Mocanera. 

'. Calice demi-sup^rieur k cinq /segmens ; 
cinq p6tales; douze ^tamines; les anth^res 
k quatre angles et terminees pa^r une ar^te; 
ovaire demi-^inferieur , hdriss^ ; trois styles; 
trois stigmates. Noix demi-infi§rieure , cou- 
verte en dessus par les vestiges connivens 
du calice, a deux ou troi$ loges ; les loges 
k deux semenoes. . 

. Arbrisseau des iles Canaries, a feuilles al*- 
ternes ; les p^doncules axillaires , solitaires , 
unifiores , d'abord penches y ensuite releves 
k la malurite du fruit. 

&ENRE DEUXIEME. 
T^ahlia. 

Calice en cinq parties; cinq pelales; cinq 
etamines alternes aux petales. Ovaire iilfe* 
rieur ; deux styles ; deux stigmates. Capsule 
couronnee par les segpiens du calice, a una 
loge, a deux valves, polysperme. 

Herbe du port de rAizooh ou du Silene;* 
k feuilles opposees, k fleurs axillaires. Elle 
habite le Japon. 
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GENRE TROISIEME. 

Cercodea. . . 

Calice urc6ol6, t^tragone^ a liinbe en quatre 
parties , court, persistant. Quatre petales 
llneaires. Huit etamines k anth^res longues^ 
comnie sessiles, t^tragones, oppos6es deux 
k deux aux p^tales. Ovaire inferieur; quatre 
styles; quatre stigm&tes. Capsule drupac^e, 
presque t^tragone , courond^e par le limbe 
connivent du calice, k quatre loges^ k quatre 
spermes. •. . 

Ge genre compris , par Liiinieus^^/datis 
celui du tetragonia, en a et^ separe. C'eit 
un sous-arbrisseau d'Am^riqae, a tigcte^ 
tragone, k feuilles- opposees , a fleurs aiil- 
laires et pelites. 

SECTION DEUXIEME.- 

r 

Deux styles. Fruits capsillaires. Etamines 
6gales en nombre aux p6tales/ 

G£NR£ QUA.TRIEME. 
Mantinia. 

Dioique. Calice k quatre dents. Quatre 
petales alterries aux dents du calice. Dan^ 
les mdles ,^u%tr0 etamines. Dans lesfemeIleS| 
quatre |ifets st^riles. Ovaire inferieur; style 
bifide^ deux stigmates. Uapsule oblongue ^ 
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h deux Ibges, «'ouvrant en longueiir, po- 
lysperme; les semences deprim^esi aileei* 
sur la marge^ imbriquees. 

Arbrisseau a rameaux alternes, h feuilles 
alternes, a fleurs alternes, quelquefois k 
cinq petales, et ,k cinq etamines. II habite 
au , cap de Boune-Esperance. 

G E N R E C5 I N Q U I E M E. 

Serpicula. 

Monoique. Caiicei de quatre* pieces , per- 
sistant. Dans les mates , q uatre petale^ , qualrei 
etamines co«irtes. Dans les femellas, calice 
en quatre parties^ Qvaire iaf<§rieur sillonne» 
^o* style. Uq stigmate. Noix cylindrique, 
k huit contouraures 9 car tilagineuse ^ mo« 
nosperme, caduque. 

Herbes a ileurs axillaires ; les m&les pe- 
lloncules.; lesf^meTIes sessiles. On donne 
cfcux especes a ce genre ; toutes deux sont 
des Iiides. 

BSPlSsCES* 

La serpicola vcrtioilUe , perticillata, Feuilles ver<* 
iicilleea; clent^a en aigoillonf; 

JjBL serpicula rampantei repens. Feuilles alternet^ 
Ifineaires* 

GENRE SIXIBMK 

Circj&e: circea. 

Calice court/Ie limbe en deux parii( 
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profoQde&; deux p^ales« Oeux -^tamiDes: 
Un stigmate 6margine« Capsule ovale, h6^ 
rissee, ^ c^e^x loges,^ deux Talves, a deuic 
spermes. 

ijeibes h feuilles opjjosees; a ileurs en 
epis terminaux et. ^Ueroiss sur les, ^pis. 

' lia circec paridiennc ; tnrccBa luMidHa. Sa tig« 
a'^I^ve d'Qn pied. Ses grap|>e9 sont termioales et 
lat^rales. L^ p^riaDtlte, form^ par le calicf perai** 
tanty eat beaa'caop*pla8 epaia et ploa 'tade qoe la 
Ciorolle 9 et n'est paa de aa coal^ur \ lea fp uilles son^ 
enti^res et velues ; ]es cprolles quelquefois blanches* 
'— On trouve cette plante Tirace dans tout lea bois 
t% dans les haies. 

Ija cire^e 4^8. Alp^s-;; a# alpina. La planie est k 
peine de la longuenr d u <)oigt , conch^e par terre. La 
eQuJear.dll calijoe qespie <ctjj0 ie la <;jDrQUf# Ffuille* 
minc^?, papirapecftf «p. «(jewr. y wpe. r-j §^ trouv^ ' 
Bur les montagnes les plus froides. 

La circee a el6 Vadt^e en eat^lasmi^s 
contre les h6morrdi'des. Qnelques auleurs 
la croient r^solutive, 'mais ces vertus ne 
soot pas assez av6f6e^. La pl^nte m£me esfc 
r^put^ suspecte. Oil lui doone le nom 
ikerbe Saiai-^Etienne 6u d^herbe aux ma^ 
gicienrics. 
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-,..•;.••...■ 'OENRE SEPTIEMS. ':.:. . 

' ' ' • • • . 

Ludwigid: ' '* 

Calice urc66Ie ; le limbe en qaatr^ parti^s 
prof ondQ3 y long et persidtant. Quatr6 p6tales. 
Quatre etamines k antheres oblongues et 
droites. Stigoiate tef ragone. Cajisule tlBtra- 
gone , couronn^e par lie calice non resserr6 , 
8'e^le vf^nt: ^ttt.]::e «es^segmen?, et ouverte, au 
soradiet d-un trou, k quatre loges^ poJys*^ 

* ' S5us-af brisSeaux ^oii herbes k f^uillesal^ 
terpes pu'pppos6es, *sirnples; les fleure so- 
]ita]re3,Ja^illaires;( qu terminales. Ce genre 
presente quelques especes toules exotiques. 

; !S l^CTTro N TROIS i EME. 

• - . I.. . , 

Uh seul- style. Frtlits capsulaireb. Eta- 
iiiiiljds eri n6ml)re dotible des pStales. 

•G E N 11 E H U I T 1 E, M E; 

. ,1" ,. • i ■ • . . • • .' ^ V: 

.. -j; .Jvs9jBu;jussieua. ; ^. . 

CaliceJong), cylindrique, le Umbe ea 
quatire oa cinq parties profondes , per^istaat. 
Quatre bu cinq piSttiles.. Huit ou -diit eteL-^. 
mines ; antheres oblongues , ovales , •Versa-* 
tiles. Stigmates formant la tdte, k qvmir^^ 
ou cinq striures. Capsule oblongue, cylin- 
drique ou anguleuse , couronnee par le calice , 
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k quatre ou cinq loges , k quatre ou ciuq 
valves y polysperme ; les valves partag^es 
par une cloiv>n ; le r^ceptacle cenlral charg6 
des* semences. 

Arbrisseaux ou herbes a feuilles alternes; 
k jELeurs solitaires 6u axillaires. Ce genre 
iuteresse par le seul nogi qu'on lui a donn^; 
il offre plusieurs espdces, tout^s dtrang^res, 
la plupart des Indes. Aucune n'est admiso 
dans les jardins, si ce n'est dans les serres 
cbaudes. * / 

G E N R E N E U V I E M E. 

> . 

,Herbes aux anes ou onag&s; 

asnothera. 

Calice long, cylindrique, caduc au sommet^ 
aveo un limbe en quatre parties profondes. 
Quatre petales ; huit ^tandnes. AnlhSres 
ohlongues, assises ; -stigmate ep quatre par^ 
tres; capsule longoe, eylindriqiie oupresque 
tefragbne, a (^uatre loges, k quatVe valves ^ 
polysi^erme V ks Valves parta^des' par une 
cloison ; jes seme^ces nues \ nombreuses^ 
anguleuses > a^aoljk^es, k un receptacle cen- 
traL . • ....,,.- , . ^ • 

Herbes, que}ques-unes ligneuses; k feuilles 
altern^s , k fleUrs ^olitaires , axilFaires. Ce 
genre* presente beaucQiip. <i*especes. Voidi 
les principales. "^ 
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E8 PEC ES. 

L'onagre Bisannnelle \ mnothera hiennia^ FeQilles 
OTales^lanc^oi^ea^ planea; tige orarKp^», veloe»— "L« 
ligo 8'el5Te k deux ou troia pieda; lea fleucaaxiUaireft» 
aans p^doncales ; lea p6talea jsmnea et granda ; lea 
nervares des ieailiea ae prolongeant , et courant 
aur la tige ; lea fQaillea radicalea , dcnt^ea k leara 
^etioles. — JSn Virgiiiie^^aajoard^hai apontanee dana 
40016 l'Btirope. 

* I/onagre^ petitea flenrs^ a, pannflord^ 'EemWm 
X>va1ea« ^nc^olfps » plai^e^ ) tigo mincc , coitiiiie 
Telue. — Le aommet du frait eat coaronn^ par aoe 
marge a hait diyisiona , et non k qnatre comme 
dans la precedente , k qui d^ailleara elle reaaemble 
l>eaacoapr I^a tige est aem^e de poila , maia aana 
tubercules k lear basc ; la capsole est a qaatre valves. 
•!*-Dana r^meriqae septentriqnale. 

L'onagrc arbriitseaii; a?.yri//ico«a.Feuillea1anceo]eeay 
comme dentees ; capsnles pedicuI6es, a angles aigns. 
"Grappes p6doncul6es. — Le caliee est ponrpr^ , 4 
qnalre aegmena, mais aouvent ne ae partage qu'ell 
^eox piifticiAoppoa^ 9.0» a'Q«Tr«Qt4'on <eol p6t^ Le 
tobe eal filifornia , et tri^-i&lrQit ; )a qapaole a qnatre 
angjeaai^as, compriai^q; )<?5 feaille^ aont rarement 
denticule^s. — En Vin;inie. 

L^onagre hainc'; oe, pusiUa.^ eniWen lanc^ol^ea, ob- 
lnsca , glabrea , comme' p^tiol^es ; tigea renve^a^ea; 
capsolea k anglea aigus. — Vivade. La tige , faoote 
.de a2xpoace«y ea^ Ueibaoftf^ rooJle» H^xibW, tr^a- 
enti^re ; le^ fleura ai^illaijrea^ . iv>lita^rea , droites ^ 
comnie acssiles. -Les petales ]|aoiiea , eordifprrocs , 
marquis de lignes. LcMapsulca sont eoiqmc oval^s^ 
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obtases , a hait angle« , quatre aaglea pliu larget , 
comprhiies , quadrivalves ; la racine eat vivace. — 
Am^riqae fltiptentrionale* 

Ij'onagre muriqn^e; m. mfiri^^ia» Feaillea 1ancioI6ea, 
planes ; tige parpnrine , mqriqjO^e. — Ao Caoada. 

L'onagre & longuea fleiira j^ cr. Jon^folia, Feaillea 
dcnlicalees [ tiges aimplea, poiiae^; p^talea diatana , k 
deax lobea. — En Ameriqae. 

Li^oQagre ifaait valves; oe. octovahis, Feailleslanceo'- 
leea , obloiigaes , -aignea y plailea^labres. -^ Eo Ame- 
rigae. jl 

Ii'oaagrellr^9-n»oire; or. moUU^inuf. Feail^ea lanceo-. 
leca^ondoleesi pubesceotea, tr^s-niolles.-«-AoDaeUe.— *- 
£a Am^riqoe. 

Li'onagre fa^riss^e; o?. hirta* Feuillea glabrca en 
dessaa. — Amerique m^ridiooale. ~ 

L'ooagre aina^e; ce. ninuata^ Feoillea denteea ; 
ainaees; aommet do 1a tige peBeB6.~£a Virgioie* 

liesfleurs de ronagrer^pandeiit uneodeiir 
assez analogue k oelle d^ la primev^e. La 
racine au printems peut se manger en sa- 
lade; elle contient^ en assez gran^e quantit^, 
des princip.es muqueux , QUJtritifs* Quelques 
auteurs regardeot la pJante comme uu ex-. 
ceilent vulneraire , et coiiime' d^ersive. 

On cuhive dans plusiearsjardins Totragre 
k grandes fleurs. Elle est vivace , ses ileurs 
sont graiides et paroissent k la fin de Tete. 
Onla multiplic cn separ^uat . les. racines en 
automne. 
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GENRE DIXIEl^E 

E p I L o B £ ; epilobium. 

' Calice long , cylindrique ,• le limbe en 

qnatre parties el caduc. Quatre petales. Huit 
^tamines; les alternes plus courtes; les an- 
tlieres ovales. Stigmate en ^quatre parties^ 
Capsule longue , cylindrique k quatre loges , 
a quatre valves , polysperi^e ; .semeiices 
aigrettees, nombreuses , attach^es.a un^re- 
ceptacle long et central. Les valves^ sepa- 
rees, dans leur longueur, par une cloison. 

Arbrisseaux , pu plus souvent herbes , k 
ieuilles opposees o^u alternes; les fleurs soli-* 
taites , axillaires , ou en epis terminaux \ les 
^tamines spnt droU^s dans quelques esp^ces, 
et ifilalinees . datas r d'autres. . ^ 

■* • ' E S P EGE s. 

Etamihea inclinieB, 

> 

' L'epilobe h. feuilles ^troites ; epiloh, angustifblium. 
TPemiUk ^parses , lin^aires ,- lanciolees , vein6e^ ', flenr» 
in^gAles. — Yivace. Cest nne tr^s-belieplante^lestigea 
«'el^vent k troisoa '^uatre piedr; elles sont fermes ^ 
droites, simples j t^i^iifin^cs par une pyramide de 
gra^des ileurs rouges.; ixr^guli^res. Les feuilles sont 
sin\plesy solitaires ^. oblongnes , larges, pointneset 
entieres ; elles ont des veines transversales qui cdu- 
pent la nervurc moyenne k smgic drdit. Elles sotit 
d'un verd fonc6 en dessus, cendre en dessous. Cotte^ 
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pUnte, qtii qaelqnefoia est tr^niQltipliie le long 
des raisseaax et dca fontaines » fait le plos bel eSet 
par la beaat^ de ses fieara. — Eorope. 

Li'epilobe k largea feailles ^ #• latifoUum* Feaillee 
alternes , lauc^oUes , ovales ; fleurs in^gales. — Vi- 
Vace. II diffbre da pr6c6dent par ses fleurs nne foie 
pla^ grandcs , par m% fenilles alternes , non ^parses , 
amolUes des deax cdtis par an l^ger davet. ~ Dana 
tk Sibirie. 

Li'6piIobe hhvi^^ \ 0. hifutum. Feailles oppos^es ^ 
lanc^ol^es , dent^es en scie , d^cnrrentes , aniplexi<* 
canles. — Vivace. La tige s-il^ve k trois pieds \ lea 
fleurs sont grandes et ponrpr^es, les siliqacs velues.— 
Earope. • 

L'^pilobe des ffiontagnes; €,.menianum, Fcuillea 
oppos^es, ovales « dent^es. ~ Vivace. Tige ramensei 
a'elevant li deox pieds; flears rouges. -— Earope* . 

L'^lobe t^tragone; ^ ieiragonum* Feuilles lanciof 
Ues 9 denticolees ; celles du sommet oppos^es ; tigo 
tetragone. — '- \^vace. Tige ne s^^Ievant qa'a un pied ; 
W feuilles tendres , macul^esi livides; la sommil^ des 
ttges est inclin^e, lorsqn'elIe est encore tendre. Fleura 
roiiges. — Enrope. - : ' . 

L'^pilobede8 marais; #. /Mi/iialM. Feuilles oppos£eS| 
lanc^j>U^f, tr^s-enti^res. P^tales ^margiQ^s, :Tig» 
redress^e.— Vivace. Tiges peu ramifi^es , ne s'^Ievant 
qu'^ nn demi-pied. Fcuilles presque lin^aires. Fleurs 
petilesi d'un rouge p&le , ichancr^es au.bout. — £a 
Europe. 

L'6pilobe des Alpes ; #• a(piifiii7i. Fenilles oppos^es , 
ovales, lanc6oUes, tr^s-enti^res. Siiliques sessiles^ 
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Tige ramfianfe. Vivace. Tige d^abord ooiic1i6e8 po^ 
terre , un peu eohancrees au botti. 

On doQne communenieot des noois di- 

- • 

vers a ces plantes; on les nomnie laurier^ 
St.'Antoine , . chamdmerion 5 petit-^aurier^ 
rose y osier fleuri ^ etc; On ea cuilive daos 
Jes jardins une esp^ce dont Jes feuilles sont 
celies de Fosier , et dont les fleurs sont d'uii 
gris de lin. La pknte s'eldve souveot ;us- 
<l\x*k qaatre pieds de haut-, et les fieurs 
viennent le- Ibng de la tige. Une terre le- 
g^re et humide lui couvienf. Elle fait un 
bel effet dans les grauds parterres,ou elle 
est en fleurs 1a plus graude partie de Tete, 
Ou ea cullive aussi une autre dont les 
feuilles sont difierentes , et doat les fleurs 
rdug&s naissent des aisstlles. Ge t^amsene- 
Srion ii'est p^s «i ap|)arent que Je ptecedent; 
il est incbmmbde^ en ce qu^il trace beau* 
coup; en mbins de quatre ans, uu jardia 
en seroit presque rempli. 
. La savexir de4'^^obe k feiHlIes etroites 
est ausl^re , ^lualnte , un )ieu dcre : il ii'a 
i>oint d*odeur. Tja plante est r^putee vul- 
heraire et delersive ; on en fait des cata- 
plasmes et des d6coctions. 
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GENRE OKZI^ME. 

Gaura. 

Calice long , cylindrique , caduc dans son 
sominet et son limbe qui est en quatre par-^ 
ties. Quatre petales ; huit etamines ; anth^ 
res obloflgues, versatiles, k style unique; 
stigmate k cinq lobes. Capsule ovale , t^tra- 
gone j striee , unilocuiaire , polysperme ; une 
seule semence restant , et les autres avortees: 

Cest une herbe ^ feuilles aiternes; k fleurs 
en epis panicuI6s , terminaux^^et alternes sur 
les 6pis. Elle est de la Fensylvanie. 

GENRE DOUZLEME. 

Oacfoiicid. 

Calice campanul^, & fimbe dilatS , en 
cinq parties , cadue. Ciuq p^tales» Dix eta- 
mines , k pkipaH: i^brhatit de la ^orolie ; a 
anthltes ovaie^. fffh nti^mate^ Oapsale for-* 
mant pr^que k baie y k oinq anj^S , fusi« 
forme^ puIpeMe int^iMMPemaiit ^ unilocu- 
laire , k une neiife seHaeiiee. 

Ce^t iin ai4iiisd«&.a Mutm^nteux et grim^ 
pant de la Otiiatlt» , k «femitiM aiternes; a 
fieurs dispos6es alternativement sur un epi 
termilial et torigj totitenues' d'uii« braxstee 
k leur base. ' ' 
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GENRE TR;EIZIEIM.P. 
Combretum. 

Calice campanule ; le limbe k ciaq ou six 
deots, et caddc. Quatre qu cinq petales 
pelits. Huit ou ,dix ^tamiqes dont plusieurs 
sont saillantes; les antheres oblongu^s. tla 
stigmate. Capsule comme en baie , a cinq 
angles aiI6s, membraneux , k une loge, k 
unesemenc^.' , . 

Ce sont des arbrisseaux de TAmerique 
meridionale , sarmenteux , a feuilles oppo- 
sees. Linnseus en assigqe deux especes., Tune 
k 6pis laches , Tautre a epis tournes du meme 
c6te. 

GENRE Q U A T O R Z I E M E. 

Calice obloog^ gr^le > Gpmme. cy linddque , 
a quatre dents/ Cinq petales pelits. Dix eta- 
mines'saillantest les altem^s pluslongues; 
les anth^res globuleuses. Un, stigmate. Cap^ 
sule oblopgue <, et^oite -5 ; pentagoue ,y cou« 
verte de poils longs , couronnee. par les dents 
ducalice, uniloculaire^.sQuv^nt a cinq sper-» 
mes ; le» tom^bes tres-p^tite^ i peudantes a 
un fil. .... 

Arbrisseau du Sen6gal ^ ^ .feuilles oppo- 
s^es y ponctu^es ; k fleurs terminales sur les 

rameaux^ 
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rameaux ^ en tdtes , sessiles , Dombreases » 
suv un axe entour6 d'un involucre €om-> 
muu de quatre pieces. , 

6ENRE QUINZIEME. 

Fuchsia. 

Calice inf undibuliforme , color^ ; le limbe 
en qdatre parties colorees. Quatre p^tales 
de meme couleur que le calice. Huit ^ta- 
mines non sailiantes , oppos^es deux k deux 
aux p^tales ; anthdres comme rondes ; ua 
seul style. Stigmate en tdte. Baie k quatre 
loges, polysperme. 

Ce genre presentetroisesp^cesyindig^nes 
k rAm^rique m6ridionaIe. 

ESFECE s. 

Fascbia triphylla, Pedoncnles uniflores. 
Fuschia muUiflora, P^doncnles maltifloret. 
Faschia excorticata* Pedoncules axillaires^ ani-« 
flores. Fieurs ovales , alternes. 

On cullive dans les jardins la fuchsia 
triphylla. Ses racines sont ligneuses 9 ra-. 
meuses , roussAtres ; il en sort une tige 
herbacee, droite, d'un verd rougedtre^ qui 
se lignifie ^xx bout de deux ans , et devient un 
arbuste , lequel fleurit en automne. La fleur 
est ^clatante ; ie fruit est uue baie ovoide, 
un peu plus grosse qu'une olive^ charnuey 

Plantes. Tomk XVII. D 
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molle , d'uQ goiit tres-agr^able , contenant 

des semences menues y brunes i ovales. Cet 

arbrissseau , originaire des provinces meri* 

dionales de rAmerique , ne supportant pas 

Dos hivers^ exige un pot, au moins la serre 

d'orangerie ^ et la terre de bruy^re. Oa 

Farrose en 6te, tr6s-peu en hiver. On le 

multiplie de graines tir^es du lieu de son 

origine. ^ 

GENRE SEIZIEME. 

- Mounna. 

Calice urceole, a cinq dents, munidedeux 
ecailles k sa base. Cinq petales larges k la 
base. Dix ^tamines inegales, a anth^fes 
oblongues. Un sligmate. Baie couronnee par 
les dents du calice , contracte en dessus , . 
globuleux , uniloculaire , k quatre spermes. 

Arbre de la Guiane , k rameaux noueux ; 
les feuilles opposees vers les noeuds ; des co- 
rymbes axillaires k peu de fleurs ; les pd-; 
doucules suivis de bract^es. 

GENRB DIX-SEPTIEME. 

Ophira. 

Involucre k deux valves , k trois fleurs: 
Quatre p^tales connivens. Huit 6tamines k 
anth^res ovales. Stigmate dmargin^. Baie 
uniloculaire ^ k deux spermes. 
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Arbrisseau ooueux ; les feuilles sur les 
ndeuds ; les fleurs lat^rales , sessiles , iovor ^ 
lucr6es ; rinvolucre persistant. 11 habite en 

GENRfi DIX-HUITIEME. 

BoBckea, 

C^lice turbin^ , k cinq dents ; cinq pd« 
tales. :Huit ^tamines, six pareilles, et deux 
solitaires tr^s-courtes ; les anth^res ovales. 
Ua stigmate. Capsule globuleuse , couron-* 
nee y a trois ou quatre valves entre les dents 
du calice , k trois on qua^re loges ^ polys- 
perme ; les valves partagees par ^ne cloison 
mitoyenne; les semences petites et en petiC 
nombre^ 

C'est un arbrisseau de la Chine , du port 
de rauroqe, a rameaux oppos^s. Les feuilles 
sont oppos6es , lin^aires ; lesfleurs axillaires^ 
solitaires ^ opposees , tr^s-petites. 

GEl^RE DIX-NEUVIEME. 

r 

Memecylon. ^ 

Calice turbin^ , k mar^e entiSrd , le foud 
strid. Quatre p^tales. Hqit ^tamines.; le 
sommet des filets dilate et tronque ; les an^ 
th^res adh^rentes k leurs c6tes« Un stigm||:e. 
Baie couronn6e par le oalice. 

Petit arbrisseau k leuilles* oppos^es^ trksi 

D a 
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«ntiSpes ; aflc^ui? ea tetes i axillaires ; les i^tef^ 
solitairesy p^donculees^ oppos^es. Ilhabit0 
Ifi Zeylao. 

CSNH£ VINGTIEJME/ 

Jambolifera. 

Calice k quatre dents , quatre p^tales con^ 
nivens pa): la ba^ , lib^aires , lanceol^s , 
cuverls , velu^ eh dedans. Huit 6tamines S 
filets planes , a anthdres ovales. Un stigmate. 
Frutt ignor^. 

(?est un arbre des Indes , tres-rapproch5 
des hiyrtes. Les feuilles sont opposees j 
ehti^res; les p^doncules sont multifloresy 
axillaires y opposes , trichotomes , souvent 
pcrsistans sur les rameaux^ entre Ies£euilIeS| 
les fruits ^tant tombes. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Escallonia. 

Calice a cinq.dents, persistant; cinq p^ 
tales en lahguettes. Cinq 6tamines. Ovaire 
inferieur. ^Un style ; stigmate formant la 
tSte. Baie comme ronde , courbnn^ par le 
calice , k deux loges y polysperme j les se-t 
mences trSs-nombreuses. 

^rbrisseau de rAm^rique m^ridionale^ 
tr^s-glabre , tres-FeuiI16 et uniflore sur ses 
pelits rameaux ; les feuillessont alternes^ 
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« 

ea form^ de laogue ; la fletir est tenhindlei 
JLa plaote Doircit toujour^ daos h desaicatioa;. 

GENRE VINGT-fiEUXlEME. 

Sirium» 

Calice urc^ole , en quatre parties; quatre 
petales tres-petits, en forme d^ecailles. ( c'est 
]e nectaire de Linoseus. ) Quatre ^tamines 
a antheres oblongues. Stigmate en trbis 
parties. Baie couronn^e , k trois loges. . 

Arbre du port d'un myrte , k feuilles 
oppos^es , simples , petiolecs ; les fleurs ra- 
massees en thyrse, axillaires et terminales^ 
II habite les ludes. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Santal; santalum. 

Calice urceole , k quatre dents sur les 
bords. Quatre petales ; quatre glandujes 
alternes aux p^tales. Quatre ^tamines ; uu 
stigmate. Baie monosperme. 

Arbre aromatique, k feuilles opposees; 
les fleurs peu conuues. II habite les Indes. 

On apporte , en Europe , le bois de cet 
arbre , par la voie du commefce. On en 
distingue deux esp^ces,ie blancet le citrin. 
L'aubier donne le santal blanc, le bois in-* 
terieur et ia moelle donnent le santal citrio. 
Le santal Uano eat un bois pesant , solide ^ 
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tites ^cailles , et opposees aux petales. An- 
theres droites . comme roades. Ovaire demi- 
inf(6rieur. Un ^tyle; un sHgmate. Capsule 
inferieure, ou demi-infi^rieure , oblongue et 
h^riss^e , uniloculaire , k trois valves aa 
sommet , entouree des segmens du caiice , 
polysperme ; trois receptacles charges dea 
semences , et attach^s aux ''^arois de la 
capsule. 

Herbesy la plupart poilues et bri&Iantes 
comme Torlie. Les feuilles sont alternes^ 
rarement opposees , simples , quelquefois pin- 
natifides; les fiieurs au sommet des rameaux, 
axillaires et terminales. Ce genre ne presente 
qu'une seule espdce ; elle est annuelle efc 
habite le Ferou. 
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FAMILLE LXXVII. 

« 

Les myrtes; mirti* 

CyAiiicB d'une seule piece, urc^ol^, ou 
tubuleux, sup^rieur, rarement demi-inK- 
rieur, nu, ou a deux ecailles danssabase. 
Fetales en nombre c!etermin6y ins^r6s au 
sommet du calice , ^gaux en nombre et 
alteriies k ses segmeos. Etamines en tiombre 
indetermiue^ insereesau m^me endroitsous 
les petales; les anfh^res petites, comme 
rondes^ arquees, bordant le sommet dilat^ 
des fil^ts. Style unique ; stigmate sinjple , 
rarement diyjs^. Fruit en baie oudrupacS, 
rarement capsulaire , inferieur ou demi- 
inferieur , k une ou plusieurs loges ^ a une 
ou plusieurs semences. Embryoh sans pe* 
risperme; tige arborescenle, ou ^uligneuse, 
& rameatix le plus souvent opposes. Feuilles 
souvfsnt oppos^es et simples , rarement al« 
terneSi ponctu^es sur la plupart. . 
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SECTION PREMIERE.- 

« 

Fleurs axillaires aux feuilles , ou oppo- 
s6es y et a p6doncules multiflores. 

GENRE PREMIER. 
Angolan ; alangium. 

Calice a six ou dix dents ; six ou dix 
p^tales iineaires. Dix ou douze ^tamines. 
Baie couronn^e par les dents du calice , 
spherique» clianiue, presque coriace, uni- 
loculaire^a uu ou trois spermes} les semences 
cnveloppees d^une pulpe. 

Ce sont des arbres fasligies par de petits 
rameaux alternes , et quelquefois poinlus et 
epineux a leur somroet.Les feuilles alterneSy 
non ponctuees; les fleur^ solitaires, ou au 
nombre de trois ^ axillaires. Ces arbres sont 
exotiques. 

GKNRE DEUXIEME. 

. Dodecas. 

Calice turbine , en qualre parties , suivi 
de deux bractees. Quatre pelales ; douze 
^taniines courtes. Capsule demi-inferieure » 
uniloculaire , polysperme, entre les segmens 
du calice persistant, se prolongeant au-delik 
par son sommet decou vert , et & quatre val ves. 
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C'e5t UD arbrissjeau de Surinam , k feuilles 
oppos^es y k fleurs solitaires , axillaires. II a 
le port de lycium ou de la,jussieua. 

GENRE TROISIEME. 
Melaleuca. 

Calice turbio6 ; le litnbe eu cinq parties ; 
eaduc. Cinq.pB§lates pelits. Trenle ou trente- 
cinq ^latnines k filets connes par la base , en 
cinq faisceaux de six ou sept; les anth^res 
oblongues, assises. Capsule demi-inrerieure, 
demi-couverte par le calice devenu baie et 
urc^ole ; cetle capsule k trois loges a trois 
val ves , vers son sommet ; des loges poly- 
spermes. 

Arbres a feuilles alternes tres - enti^res | 
presque sans nervures; les pedoncules cou rts 9 
assis sur les rameaux , entre les feuilles. 
Linnseus indique plusieurs esp^ces ; toutes 
sont des ludes. 

» 

GENRE QUATRIEME. 

Leptospermum. 

Calice turbin^ ; le limbe en ci0q ou six 
parties, caduc. Cinq p^tales petits. Etamines 
Xiombreuses y k filets distincts ; anth^res 
ovales , assises. Capsule turbinee , demi-in-^ 
ferieure^ ombiliqu^e par la marge du calice^i 
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a trois loges, superieurement a trois valved, 
polysperme ; les semences tr^-petites. 

Arbres ou arbrisseaux k feuilles oppo9/ke& 
ou alteroes, tantot sans nerFures, tantdta 
trois ou k plusieurs nervures ; les p^doncules 
uniflores ou multiflores, terminaux, ouaxil- 
laires , ou entre les feuilles. 

GENRE CINQUIEME. ♦ 

GuAPURU ; giiapurium. 

Calice en quatrc parties ; quatre petales. 
Etamines nombreuses , k antheres comroe 
roucles. Baie spherique , ombiliquee par le 
]imbe du calice, interieurement pulpeuse, 
a deux ou quatre spermes. 

Cfest un arbuste du Perou. Les feuilles 
des rameaux sont caduques; celles des petils 
rameaux opposees , simples , ponctuees , 
transparentes , formant trois ou six paires, 
ce qui les rend presque pinn^es sans impaire. 
lies fleurs sortent en faisceau de Fecorce 
eciatee des petits rameaux nus. 

GEN.RE SIXIEME. 

GoYAViER ; psidium. 

Calice en quatre ou cinq parties, exte- 
rieurement muui de deux 6cailles k la base. 
Qua^re ou cioq petales. Etamines nombreu- 
ses. Baie ovale , resserree par le limbe du 
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eafice , courounee, polysperme ; les semences 
enveloppee d'une pulpe. 

Arbres k rameaux carres , k fleurs soli* 
taires ^ axillaires , peddkiculees. On en in^ 
dique trois esp^oes. 

E S P £ C £ S. 

liC gpyavier poirier \ psydium pyriferum. Feailles 
marqa^es <!e lignes , mi peu obtoses* PMonculet 
iinifiores. -^ Aax lades. 

. Jl*e goyavier pommier; p* pomifensm, Peaillet 
marqnees da ligaes aignes* Fedoncoles triflores* — 
Aax Indes. v 

Le gojaTior dioasperme ; />• decaapermum. Feailles 
ovales^ aignesy planes. Fedoncules uniflores 4 brac- 
t^es. — Dans l'Am6riqae m^ridionale* 

■ 

Le fruit de ces arbres est bon k manger; 
il passe pour fortifier Testomac et aider la 
digestion. Les racines sont reput^es astrin- 
genles et employees contre la dyssenteiie ; 
les feuilles sont astringentes 5 vuln6raires, r^- 
solutives ; on les emploie dans les bains. La 
semence mise en terre pousse, en trois ans, 
un arbre capable de porter du iruit. Cet 
arbre vit Irente ans. 

GENRE SEPTIEME. 

Myrte; myrtus. 

Calice en cinq parties; cinq p^lales. £fa- 
mines nombreuses. Baie ombiliquee par ie 
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calice k deux ou trois loges ; les loges U 
UDe ou cinq spermes. 

Arbustes ou arbrisseaux a fleurs tantdt 
solitaires , et munies a leur base de deux 
ecailles axillaires ; tant6t en corymbe oa 
en panicule , axillaires ou terminales ; quel- 
ques-unes seulement de quatre petales dans 
un calice eu quatre parties ; quelqueS^unes 
dans un calice sans divisions. Ce genre est 
tr^s-npmbreux. Voici les especes qu^il est 
interessant de connoitre. 

£ s p £ c £ s. 

Le myrte comninn; myrtus commitnU, Fleurs 
•olitaires ; involncre diphylle. — Dans le midi de 
l'£iiTope. LinnsBus Ini donne potir vari^t^s : i^ le^ 
myrte ro^ain , k fenilies ovalea , k p^doncnles tr^s- 
longs; 2^ le myrte de Tarente, k feailles oTales, 
k baies arrondies ; 3^ le myrte d^Italie/ a feuilles 
ovales , lanceolees , tfignes , k rameaax droits ; 4^ le 
xnyrte deBoelic; k feoilles ovales, lanceole^s, ser- 
rees; 5^ le myrte de Portugal; k feuilles lanceoUes, 
ovales, aigaes; 6^ le myrte de Belgiqne , d feailles 
lanc^ol^es, aigues; 7^ le myrte mucron6 , & feaiUes 
lineaires y lanc^oUes , aigoes , mncronees. 

Le myrte da Br6sil ; m. brasiliana» Flears soU- 
taires ; p^doncules solitaires; p^talcs comme cili6s* 
Les feuilles, dans cette espbce, sont ovales, obtusesy 
p6tioUes , glabres , oppos^es ; les flears solitaires , 
axillairts , p^doncnUes ; 1a coroUe k quatre , soavent 
cinq p6tales lacer^s,* cili^s , en ovale renverse , con« 
eaveS| rifl^chis} aatoar dc qaarante itamines. 
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lie myrte biflore ; m, bifiora, Pidoncnles biflores i 
feailles lanc^olees. — £ii Jamaiqne. 

Le myrte de Surinam j i». lucida^ P^donciileft 
comme trifiores ; feailles comme sessiles , lanc^Iees , 
attcnuees. — Les feailles, dans eette esp^ce, sont d'un« 
structure singuliere ; d'abord ovales , elles s'att^naent 
ensnite, etfinissent apr^s par ane pointe laac6oUe« 
JL*es flcars ont cinq p^tales. 

Lie myrte dioique ; m. dioica, P6doncaIes tri*" 
chotomes , en panicole ; fenilles oblongnes ; fleare 
dioiques. — Les feuilles ^anc^olees , opposies , oyales , 
epaisses ; les p6doncules ' axiliaires et terminaox , 
brancbas , panicul6s , de la longaear des feailles } 
les p^tales en petit nombre. 

Toutes ces esp^ces et les variet6s du myrte 
coinmun se cultivent de m^me dans les 
jardins. Les myrtes craignent les gelees et 
veulent tous les soins d'une bonne oran-* 
gerie. Ces arbrisseaux deviennent , par la 
taille qu'on leur fait subir , tres-agr^ables k 
la vue. On les meC le plus communement 
en boule^ enles tondant, lorsqu'ils poussent 
trop. On ne les laisse pas manquer d'eau^ 
m^me enhiver.On les multiplie de semences, 
de marcottes, de boutures, et par la greffe. 

Dans le myrte commun , toute la plante 
a une saveur astribgente. La fleur est agr^a-i 
ble, aromatique ainsi que les feuilles, un 
peu Apre et dcre au gout. Les feuilles et 
les fleurs sont astringentes ; le» baies deter:* 
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sives et astriagentes. On en tire un extrait 
myrtille , et une huile qu^on n'empIoie qa'ex- 
terieurement. 

GENRE HUITIEME. 

Eugenia. 

Calice en quatre parties; quatre p^tales: 
Etamines nonibreuses. Baie en forme d'uue 
poire 9 ou spherique, courounee par les ves- 
tiges ouverts et persistans du calice, a une 
loge, k un sperme, rarement trois ou quatre. 

Arbres ou arbrisseaux des Indes, k p^don* 
cules axillaires ou terminaux , uniflores ou 
multifiores. Onen indiqueplusieurs esp^ces. 

£ s p £ c E s. 

L'eagenia malaccensis. Feuillcs tr^s-eatibres ; pi* 
doncales rameux , terminaax. 

L'eogeaia pseudo^psidium. FeaiUes trfes-entiferes ; 
plusieurs |i^doncales uniflores, lateraux et terminaux. 

L'eugenia k feaLUes du fuatet , cotinifolia, Feailies 
ovales , obluses, tres-enti^res ; pedoncules aniflores. 

L'eugenia a angles aigus , acutangula, Feuilles 
«r^nelees; p^doncnles terminaux; pommes obloaguc8> 
jt angles aigas. 

L'eugenia it grappes , racemosa, Feuilies cr^nelees; 
grappes tr^s - longues ; pommes ovaies , a qnatre 
angles. 

On dit que ces arbres ne sont jamais sans 
fleurs et sans fruits. Les feuilies donuent le 
plus bel ombrage , et les fleurs ^ dont le sol 
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oii croissent ces arbres est toiijours jondiey 
font en toat tems un effet charoiant. Les ' 
^uits soDt de plusieurs sorfes ; les uns oot 
une odeur de ro&e ; les uns avec des noyaux; 
d^autres sans noyaux. On les mange en tout 
tetns ; ils sont aussi bons et aussi rafraiofais^ 
sans que le meilleur des melons. Ceux de 
]a premi^re ' esp^ce sont * dit-on, les plua 
recberch^s. Malbeureusement ces arbres ai 
ntiles ne sont pas de nature h s'acclimater^ 
nt a Stre cultives sous notre horison. * 

GENRE NEUVIEME. 

I 

GiROFliil^R; caryopKyllus. 

Calice oblong , infundibuliforme; le limbe 
en quatre parties. Quatre petales. Etamines 
nombreuses. Un senl pistil. Fruit pulpeux , 
secy ovale , couroune par les segmens conni- 
vens du calice, mono^perme'. 

Pelit arbrisseau k feuilles en corymbe, 
terminales ; les articulations et ies pedicules 
munis de deux petites ecailles a leur base. 
Linuaeus n'admet qu^une esp^ce dans ce 
geure ; elle croit aux Moluques pres de 
requateur. Cest de cet arbuste que nous 
viennent les clous de girolle, qui sont les 
calices de ses fleurs cueillis avant la ilo- 

• L « 

raisou. En les Uissant macefer claQs' Teau. . 
Flantes. Tome XVII. ' IS ' 
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gerce, mais moins qae eelle de la vigne. Les tlges 
^pineuses ; les fleors sans p^doncules ; les fenilles 
oppos^es, quelqaefois rassembl^es oo ^^ses.-— £9 
£spagne. 

Le grenadier nain ; p. nana, Feuilles lin^aires ; 
tige d'un arbuste. ~ IL difln^re essentiellement da 
premier par sa stroctore tr^-basse , par bcb -fenilles 
lin6aires, par la moUiplicil^desflcors qa'il produit 
pendant plusienrs mois de suitey et par soi^^rnit 
de la meme formc, mais pas plns gros qu^une noi* 
sette. — Aux Antilles. 

Iiiyr6 a lui-m^Eney le grenadier n^offrey 
dans les provinces nieridionales de rEurope, 
qu'un buisson touffu par la muitiplicite de 
ses tiges qui s^el&vent peu ; mais si on lui 
donne des soins ; si. on supprime ]es bran- 
ches superfiues, il s'eleve en arbre de quinze 
k dix*huit pieds de haut. Dans nos d^parte- 
'mens , on plante le grenadier en espalier au 
midi ou au levant , dans un terrain chitud 
et l^ger : ea le coujKinl; dans les fortes 
gel^es, il r^sisteaux Mers ordinaires; mais 
le plus siir est. de le mettre en caisae et le 
mouiller souvent , pendant Tete qui est la 
saison de ses fleurs. A force de mulliplier 
les engrais , les soins et les labours y on est 
parvenu , selon Linnaaus, a le faire luxurier^ 
c'est-&-dire, k faire metamorphoser les ^ta- 
inines et les pisliW-^if/ petales> d?ot\ il.est 
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result^plusieurs esp^ces jardini^res , k fleurs 
parfaiiemeot doubjes» k feuiiles panachdes; 
etc. Oq multiplie toutes ces yarietds par la 
greffe , et sur-tout par les drageons enra* 
ciaes y par les uiarcotles qu'il faut souvent 
inouiller et quelquefois forcer de s^enraciner, 
en faisantdes ligatures ou strangulations aux 
branches , avec un fil de fer , lequel forme 
un bourrelet d'ou sortent les raciues. Le gre- 
nadier k fruits doux est aussi un perfec^ 
tionnement de la premiere esp^ce ; on le 
multiplie comme les variet^s k fleurs dou« 
bles, et non par les semis. 

Le grenadier nain des Antilles pr6sente 
aussi des vari^t^s k fleurs semi-doubles , et 
ces fleurs sotit si nombreuses , qu'elles don- 
pent k Tarbuste beaucoup plus d'^lat que 
n'en ont les autres grenadiers. II n'a d'or- 
dinaire que douze a quinze pouces de hau- 
teur. On le multiplie de graines qu'on sdme 
sur couches au printems. Qn V6l^ve dans un 
pot rempli de bonne terre ; il aime le soleil 
et les arrosemens fjt^equens. On le met en 
Iiiver dans la serre chaude. II se d^pouille 
djp ses drageons comme notre grenadier. 

Le fruit qu'pn nomme grenade, demande 
a rester sur Tarbre jusqu'& parfaite matu- 
rit6, a etre ensuite s6ch6 au soleil , puis tena 
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k Foinbre et au grand air , suspendu. L'6porcd 
de ce fruit est appelee dans les boutiques , 
rnuUcorium. EUe est d^une saveur acerbe et 
aust^re , ainsi que les inembraDes qui sepa* 
rent les graios. Le suc de la pulpe , qui 
accompagne les graiues y est doux dans une 
vari^t^ , acide et vineux dans Fautre , trds- 
acide dans la grenade sauvage; mais plus la 
pulipe est acide , plus elle est astringente et 
rafraichissante. Les fleurs , qu'on nomme 
halaustres , doubles ou simples, sont toutes 
astrihgentes. Le bois du grenadier est tr^s- 
dur, et peut ^tre employe par les arts. 

GENRE DOUZIEME. 

. Fhiladelphb ou sYKiSGA;phyl^^iphus. 

Galice turbine en quatre parties. Quatre 
{)6tales. Autour de vingt <^tamines. Stigmates 
en qualre parties. Capsule ovale , demi-in- 
f^rieure , k qaalre loges , k quatre valves i 
polysperme^ lesi ^emences tr6s-petites. 

Acbrisseaux ou arbustes k feuilles oppo- 
sees, non ponctu^es, & fleurs terminales , en 
c6ry mbe ou coitime en ^pis opposes , xha* 
cune accompagnee de bract^es , quelquefois 
de cinq petales , et le fruit k cinq loges. Les 
espepes botaniques donn^es k ce genrci sont: 
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Le syringa des jardins; phiiadsJphui cormtMnmM» 
Feailies comine den^^es. tr-Tige droite; les )eopes. 
tiges coorbees ; la racine garnie do drageons; lei. 
fealiies fp^tiolees , simples , oblongoes ,} pointneaf 
vein^es; les fleors blancbes , odorantes, p^doncoUesy 
dispos^es en esp^ce de coryihbe k rextr^mit6 des 
tiges, donbles dans nne var^dt^. 

liC syringa inodore ; p» inodoruB. Feoilles tr^s* 
entiferes. — En Caroline. . ? 

On dtstingue dans \e^ jardins plosieur^ 
cspeces ou variet6s du syringa. Le syriiiga 
k feuilles panach^es de jaune , le syringa k 
fleurs dqubles , qui^a quelqtpes p6tales de 
plus que le premier , maisqui fleurit si rare- 
ment , quMl ne merite pas la culture ; le. 
syringa naitl. II donne aussi tr^s-rarement 
des fleurs , eit par-li encOre moins int^t^s- 
sant que le pr^c^dent. Tous ces arbrisseaux 
se multiplient aisement parles drageonsen^ 
racin^s. IIs ije craignetftiatjcane gelee; tout 
terrain et toUte expositlon leur convientient. 

G E N li E T R E i Z I E M E. 
Papagate ; sonneratia. 

Calice coriace • urceoU k six divisions ; 
persistant. Six: petalei^. puverts. £tamine$ 
nombreuses ^ in^er6es ^n c^lice spus les pe-- 
tales. Ovaire deuuTiafeneur 3 un seul pislil. 
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Baie deiiii-|nFeriectre , grande , globuleuse , 
assise sur. le c&lice.persistant et etale, pres- 
que sup^rieure, a vit|gt-quatre au vingl- 
^x logesdispos^e^scoitiEtieceUes d/uneorange. 
Ces loges remplies par de peliles vessies 
gorgees d'un suo acide , polyspermes j \es 
semences carlilagineuses. 

Arbre a rameaux carr6s ; a fleurs conime 
solitaires sur les petits rameaux , terminales 
et graiades. II habite la Guiane. Le fruit 
de cet arbre se mange^ dit-on , comme celui 
du manglier. - * 

GENRE QUATORZIE^ME. 

Foetidia. 

Calice turbipfe, ea quatre parties. Quatre 
petales inserees au sommet du calipe , al-^ 
ternes k ses segmens , ou niils. . Etamines 
* nombreuses , a anlheres tr6s-petite$; Un slyle. 
Stigmate en quatre parties. Gapsule ligneuse, 
trouqu6e au sommet, a quatre angles^ plane, 
bordee par les.se^mens du calice qui de- 
viennent coriaces et roules , k quatre loges ; 
les loges k un ou deux spermes. 

Cest un petil arbuste , de la forme d'un 
myrte ; les feuilles sont serrees , terminales , 
commesans nervures ; celle du centre, qui 
est laplus jeune, roulee en cornet ; les fleurs 
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sont solitaires ^ pedoocnlees etilre les fenilles. 
Les habitans de File Bourbbn ou croit cet 
arbu$te,lui donnent le^nom de bois puant^ 
k cause de son odeur desagreable. 

GE^RE QUINZIEME. 
Catinga, 

Caliceen quatre parties. Petales et ^tamines 
nombreuses. Stigmate. Fruit imilant celui 
de I'oranger ou du citronnier^ couronn^ par 
]e limbe tres-petit du calice, k ecorce epaisse, 
couverte de yesicules remplies d'huile, fi- 
breuses interieurement , renfermant un 
noyau fragile , monosperme ; la semence 
grande^ 

Cest un arbre de la Guiane ^ k feuilles 
oppos^s 9 quelquefois alternes; i fruits nom^ 
breux , axillaires ; les fleurs n^ont pas 6t& 
hien observees. 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs altemes tsur des grappes. 

GENI^B SEIZIEMS. 
Mammea. ' 

Calice de deux pi^ces, color^, coriace. 
Quatre p^tales. Etamines nombreuses , a 
antheres oblongues. Un style. Stigmate for- 
mant la t6te. Baie tr^s-grande > coriace exte* 
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d'un c6te en une laniere laterale , mem- 
ll>raneu8e, bilamellee, longue, largeychar- 
geeison sommet qui s^^paissit d^uneinfioite^ 
de petits mamelons imbriqu^, se ooarbant 
d^s la base , pour venir retomber aur routre 
par son extremit(§ superieure. Ovaire demi- 
inf^rieur, se termitiant par un style conique: 
et un stigmate obtus. Capsule trSs-grande y 
globuleuse, ligneuse , fiue, demi-inferieuj*ey 
^ntouree des vertiges en ce|ple du calice, 
pon ouverte, ni operculee, renfermant une 
•utre capsule ou noix conforme , grande » 
euveloppee d'uue pulpe, a six loges ; des 
ploisous membraneuses , qui disparoissent 
lors de la maturite , distinguant les Ipges 
qui soul pulpeuses ipteiieurement et polys- 
permes. Les semences nichees dans la pulpe. 
Cest un arbre de la Guiane , a feuilles 
ilternes et grandes sur les rameaux ; les 
Heurs en epis sur le tronc et sur les rameaux 
hus. Elles sont odoranles ; . le «fruit a ^te 
uomme boulet de carion , a cause de sa forme. 
Si par des trous pratiques avec arlifice dans 
la premi6re, e^orce , on fait sorlir toule la 
pulpe qui est entre les deux ecbrces , la 
capsule int^rieuire devient libre et fait refiet 
d'un grelot. ' 
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GENRS VINGTIEME. 
QuAiir£L.£; lecytfus. 

Calice demi-supi&rieur , egal, k six lobes 
au somiuet caducs. Six p^tales coriaces ^ 
conca ves , ins^r^s au calice sous les divisioos ^ 
et adh^rens k un petit corps central qui est 
]e nectaire de Linnseus. Ce corps , ins6ri 
dans la fleur au dessous des petales , per^ 
for^ dans Je milieu , pour laisser passer le 
style de Tovaire , en iorme de corolle , co« 
riace , entier sur les bords , couvert int6« 
rieurement d^etamines nombreuses , comme 
sessiles , -se prolongeant k une lani^e lat6- 
rale ^ membraneuse ^ bilamelide , longue et 
large, chargee k son extr^mit^ ^paissie de 
mamelons ou petiteslames imbriqu^es; cette 
lani^re courbee d^s fa base , relombant sur 
le corps central ou les anth^res , se m^Ie 
avec ses mamelons. Ovaire demi-inferieur , 
se terminant en un style conique. Stigmates 
obtus. Capsule ligneuse k quatre loges , rare- 
ment a deux ou k six , de forrae, de masse 
et de densit^ diverses , demi - inferieure , 
conservant dans son contour les vestiges du 
calice ; coupee horizoutalenient el recou- 
verte k son extiemite dans la fomie duue 
mairmite ; son opercule se prolongeaut in- 
ferieurement pour former un receptacle 
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central , anguleux , attach^ aux parois des 
cloisons. Seiriences solitaires dans cliaque 
loge f ou en petit nombre , ins^r^es au ri- 
ceptacle , anguleuses , v^tues d'ane tunique 
propre , membraneuse. 

Arbres ou arbrisseaux, &femlles alternes; 
les fleurs en epis terminaux et axillaires aux 
rameaux , alternes sur les ^pis ; les pedicules 
suivies d'une bract^e , et souvent de deux 
^cailles sous le calipe. On donne aujourd'hui 
deux esp^ces a ce genre. 

E s *p i: c E s; 

LecYthia ollaria. Feuilles sessiles , corJiformes , 
ovales , presqu^entibres. — Dans la Goiane. 

Lecythis minor, Feuilles petiolies j lanc^oUes , 
denUes en scie. — En Amiriqae. 


Pl. CJAf^. famille dea Rosace^ ^.i7. P, 
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F A M I L L E LXXVIIK 
Les ROSAeiiEs; rosadece. 

v/ Aiii c B supdrieur , et alors tubuI6 ; ou 
calice ia£§rieur urc^olaire et eti rosette ; 
le limbe souyent divise, et. souvent per- 
sistaut. Petales en bombre ddtermin^. sou* 
de cinq, ios^r^s au sommet du calice, alter- ' 
nes a ses segmens, rarement nuls. £tai;nines * 

m 

]e plus souvent en nombre ind6tei*min^ , 
ins^rees au meme endroit ^ous lesp^tales. 
Anth^res comme rondes. Ovaire tant6t sim- 
ple , ihfi^ieur , k styles et stigmates roulti- 
pli^; tant6t sup^rieur simple, k un seul 
style , ou en plusieurs parties et k plusieurs 
styles ; les styles souvent lat^raux et insiej^es 
aux c6t6s de Tovaire. La structure du fruit 
varie. Dans les uns c'est une pomme inf6^ 
xieurei plusieurs loges; ou une sorte d'outr6 
comme inC^rieure, a plusieijirs semences et 
resserr^e sur I^s semences' : dans d'autres « 
Jes semences ou pericarpes sont unilocu-^ 
laireS) 1e plus souvent monospermes, ^n 
hombre - vari^ , impos6s sur un receptacle 
cominun; ^iis d'autres une ci^sule sup^- 
rieure a une seule loge, ou une noix par^il-: 
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lement sup^rieure, nue, k une ou deuxse- 
mences ^t couverte d'une drupe. Jia cicatrice 
des semeuces laterale , k laquelle adhfere un 
iil sorti du fond du pericarpe. Tige herba- 
cee, ou SQuligneuse, ou arboree; feailles 
alternes , slipulac^e^ , simples ou temees. 

SECTION PREMIERE- 

Ovaires simples , inferieurs , a plusieurs 
styles, Pommes ombiliqu6es par le 
liml}e du calice. 

GENRE PREMIER. . 

FoMMiER ; malus. 

Linnaeus a reuni dajas le meme genre; 
le poirier , le pommier , le coignassier , dont 
Toumefort fkit: des genres separes. Le pom- 
mier est un grand ou un petit arbre, sui- 
vant la culture qu'il refoit. Le tronc droit, 
Tecorce raboteuse , cendree eu dehors, 
jaune en dedans. Les feuilles peliolees , 
simples , dentees en mani^re de scie , sou- 
vent velues en dessous,sur-toul quand elles 
sont jeunes ; le dessous releve de nervures 
saillantes , le dessus sillonne. Les fleurs ea 
faisceaux axillaires , ou terminale^ , sur des 
bourgeons foliaces. Le calice d^uoe seule 
pi^ce, a cinq segmens; cinq petales j autour 
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de Yingt ^tamines ; cinq styles conn^s et 
Telus k la base ; uue pomme spheroide j 
glabre^ concave et ombiliqu^e en dessous » 
a Tinsertion du pedoncule, ayant cinq loges 
cartilagineuses dans son milieu ; chaque logo 
conteiiant deux semences cartilagineuses ou 
pepins. La seule espSce sauvage est ^pineuse. 
' Linnseus renvoie , pour la description des 
diverses esp^ces de pommier , comme pour 
les poiriers^ aux auteurs agronomes qui ont 
trait^ des arbres fruitiers. Les pommiers 
prennent diff6rens noms, suivant leur forme, 
leur goilt , leur couleur , qui sont prodi- 
gieusement diversifies. 

Les vatiitis les plus precieuses de ces ar- 
bres se perp6tuent par les grefifes en ^cusson ^ 
en fente , en couronne sur des plants de la 
meme espece. Les sujet^ 61ev^s de pepins 
oa de drageons 6blat^s ^ sont propres pour 
les pommiers k plein vent ; les sujets de 
doucin , vari6t6 de pommier trfe-mediocre , 
convien^ent pour les buissons, espaliers et 
plein vent des jardins; les stijets de paradis, 
vari6t6 de pofnmier , dont la grandeur 
tfexcede pas celle d'uri arbrisseau, servent 
poxiv les baissdns et les contre-espdiers/ 

Tout terrain couvient aux pomtniers ; 
mais lls reussissent raieux • daitis Ie$ terfes 

Plantes. Tome XVXl. F 
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grasses et humides. Quoique leurs racine^ 
ne piquent pas, ils ne subsisteht pas long-<> 
tems dans les terres qui ont tr6s*peu de 
profondeur; ils s'accommodent de toutea 
les exposilious. « 

Lefruit du pommier est acide , savoureux, 
d'une odeur agreable, rafraichissant, bechi- 
que , diurelique; il communique ses vertus 
k toutes les pr^parations ; on le fait entrer 
dans les tisanes delayantes , ap^ritives, laxa- 
tives : c'est un pr6juge que ce fruit et les 
autres analogues donnent origine a la dys- 
senterie ; la pomme, mang^e mod^rement, 
est un fruit tr^-sain ; les grandes et funestes 
epid6mies viennent de toute autre cause, 
et comtnencent le plus souvent avant la 
maturit^ des fruits. 

On doit croire , avec les ancieus , que tous 
les arbres ont ete autrefois sauvages , et 
que c^est la culture qui les a perfectionoes 
au poiot que nous voyous. On pr^pare avec 
les pommes de la plus mauvaise qualiti 
tine excellente liqueur , resultat de la fer* 
mentation, qu'on appelle cidre. Cette liqueuc 
lait une boisson agreable et saine dans plu* 
sieurs de uos d6partemens oii Tusage du 
vin est rare. » 

Le bois de pommier est inf^rieor eU; 
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qHalit^ k celui du poirier; il varie dans sa 
couleur et soo grain , suivaut. les diverses 
esp^ces qui ront produit; cdlui du pommiec 
sauvage a les fibres plus grossi^res^ w teinte 
est grise et .peu apparenbq. 

G]BNRE D£UXI£ME. 
PoiRiER ; pyhtsi 

Lionseus a reuui dans le mSpie genre 'i 
\e poirier , le pommier et le coignassier, 
dont les caract^res generiques se reunissent 
44tvoir ua «caliGe en (;inq pairties , cinq pe- 
tales ; uue pomme iof6rieure , a cinq loges» 
polysperme. Tournefort s^pare ces trois 
especes en autautde genres. Les raisons que 
ce dernier auteur a eues de les^s^parer , 
paroissent remporter sur celles qui ont d^- 
termind Iiinn^3us k les r^unir. 

Dans les poiriers les feuilles sont simples ; 
sans divisions, souveut glabres ; les fleurs 
au sommet des rameaux , serrees et con^me 
en 6pis : oes fleurs ^ comme dans le pona- 
mier.et*Ie coignassier , sont composees d ua 
calice^ ea cinq parties , de cinq p^tales , de 
yingt etamicie^ environ , de cj^q pistils tres- 
distiocts , velus a la base; de cinq a)tigmates« 
Le fruitdu poirier est une pomme oblongue, 
turbin^, se prolongeant sor ^on p^doncule ^i 
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ihtMeviretn^hVk eioq loges, cavtilag^evMip 
<)ui renfefment chacunddeux semences car-' 
tilagineuse^ 6U pepins'. 

Voiei les principales esp^es donn^es aa 
pyrus de Linnasus. ' 

£: s i^ £ c E s. 

Lto poirier comintin ^ pyruM communia, Les feaillet 
jjent^es en scie; les p^doncales en corymbe. -— En 
Earope. Ge poirier t^kXhve plas qne le pommier y 
les branches 8'6cartent moins ; Aes feuilles , lisaed 
par dessas tX laisantesy sont an pen rades endes- 
son^ ; ses fl^ars hi p6tales blancs sont -snivies &kktk 
fratt dififftrefYt en figare , en coalear , en grossenr , 
^n godt , saivant se» vari^t^s , qai sont presqn^ind^- 
finies. Voici celles qa'indiqae Linnasa^ : Le poirier 
saavage «/>/ra«^«r; le poirier bcrgamotte des Frangais; 
le poirier de bon chr6tien ; le poirier J^sus ou mos- 
catelHne rouge ; le ppirier dorsai , nomm6 Kb^raL' 
II renvoie^ pour plus de quatre^vingt^ satres vari6t6s^ 
AU dictionnaire de MilleV. 

Le pommier; pyma makis, Lesfeailles (trut^es en 
Scie f les ombellea sessiles.; — En Eutope^.Le pom« 
inier est un arb(e de m^diocre grandeur ; ses brancbes 
sf^t^dent plus en large qu'enhaut ; ses feuilles sont 
velues y sur-tout par dessous ] ses fleurs ,* k p^don- 
cules courts bt lanugineax , k peStdl^s A^vLn blana 
purporin , doniient un frait cabcafre i, sa* Base ', 
d'ailtdars difl&reiit 'selbn les diversfes> vari^t^. Voici 
4$e9Lef8 qu^iodiqae' Liiina9iis : le pdmi^er ^avage ; Ip 
jwluatter'pavadM y ctoi est plal6t an arbrisaeau qa'na 
ajbre ^ le p^mmier prasonita ^ le pommier cultive 


& frnits coulenr de.sKng/ d'une f^yoar ftotibre et 
donce; le pommier nomm6 court-penduy le ppra*mie^ 
cnltiv^, k graQdsfrnits rongeitres par-tout et d nhe 
odeur viotette j on cavUle \ le pommier cnltivi £pi- 
rotiqne. 

Le poirier coronaire ; p. eoronaria, Lea fenillei 
fLngnienses ; les ombelles pidoncnlies. — - Les flenrs 
font en ombelles pMoncuUes. Les p^doncnles glabres; 
Je calice glabre , veln int6rieurement* Les fenilles 
dn pommier , mais plns. glabres et k dents plus 
nigues* 

Le coignassier ; p. cydonia, Les f enilles trbs-enti^res; 
ies flenrs solitaires. — Sur les rives du Dannbe* 

Le fruit du poirier est presque toujours 
doiu: 9 sucre , succulent ; oq le dit un peu 
iacugeste, venteux, et sa semence vermi- 
fuge. On fait avec le fruit une liqueur spi- 
ritueuse, esp^ce de vin nomm^ poird\ il 
s'aigrit facilement dans les chaleurs ; il se 
conserve moins que le vin de pomme; il 
est desalt^rant et passe pour stomachique. 

Le bois du poirier est pesant , fort, plein , 
d'une (couleur rougedtre; son grain est tr6s* 
fin; il prend trSs-bien la teinture noire, 
et alors il ressemble si fort k Teb^he , qu'on 
a de la peine a le (Jistinguer ; aprds le buis 
et le cormier , c'est le meilleur bois que 
pbissent employerlles graveurs en bois; il 
est.tr^bon pour le tour et pour moater 
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les putils de menuisier; mais on ne doil 
remployer que tres-sec, paroe qull est sujet 
& se tourmenter. Le bois de poirier sauvage 
est toujourspr^ferable k celui de poirier 
ctaltiv^. 

Les \an6lis de cet arbre se perpdtaent 
par les greffes en ^cusson ^ en fente , en 
couronne sur le poiiw sauvage , pdur les 
pleins-vents , daus les terrains qui ont de 
]a profondeur; et sur les pelits coignassiers» 
pour les espaliers et contre-espaliers. Quel* 
ques yari^l6s. de poires fondantes reussissent 
sur Taz^rolier , Taubepine , le neflier et le 
corniier. ijes terrains gras et frais soq|^les 
plus propres k ces arbres : il n'y a aucune 
exposition ou on ne puisse en planter quel* 
ques vari^tes. 

GENftE TROISIEME. 
GoiGNASSiER ; cydonia. 

Pomme duvetee^ turbin^e ouovale, pyri- 
forme , inlSrieurement k ciuq loges ; les 
loges k deux spermes. Les semences cal- 
leuses. 

Les feuilles sont simj^les j sans division j 
duvet^es.en dessous; les fleurs solitaires^ 
terminales , comme sessiles ; les segmens da 
palice grands , denteles y persistans. Voici 
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ies esp&ces que les cuUivateurs donnent h 
€6 genre. 

£8 FECES. 

liO coignassier cominan ^ cydonia eommunis, Grand 
arbrisseaa tortaeax. — Comman clans^les hai^s, d'oiL 
•n le tire poar^reffer les poiriers. 

Le coignassier de Fortagal ^ c. portugalifia, Arbr» 
de grandear m^diocre. Sts feailles sont ovalet , 
grandes, sans dentelnres, alterneS| coavertes d'aii 
duvet blanc. Sa fleur a denj^ poaces et plos d'^tcndue; 
son frait est gros , aIong6 , imitant la calebasse , mal 
arrondi , d'ane savear plas doace que celle des aatrea 
coinsy d'une chair plas tendre. 

Le coignassier m&le; c. mcu. Froit raccoarci et 
presqoe rond. 

Le coignassier femelle; c, femina. Flas grand et 
k fraits plus gros qae sur le coignassier mAle. 

L'endroit le moins fr^quent^ et le moins 
cultiye d'uo jardin , convient a ces arbres 
presque toujours tortueux et mal construits. 
Celuide Portugal m^rite seul d'Stre cuUiv^, 
a cause de la beautS de s6o fruit. Ils sont 
propres k faire des haies hautes et tres*- 
fortes. Un terrain tropfertile, unehumiditd 
au-del^ de leurs besoins , augmentent le vo- 
lume des iruits y mais les rendeBt aqueux 
et inodores. Le coin le plus aromatique est 
celui dont Tarbre aet^plante sur des tertres, 
dans desrocailles^ a ime exposition du levant^ 

F 4 


88 HXS T O I R E 

pa aa midi. Ce coignas^r est originaire 
des bords da Danube, ou il ne croit qoe 
dans les rochers. 

liC firuit est d'ane odear forte^ d'ane sa- 
yeur acide et austere. Crd , il est stomachi- 
qae j anti-emetique , astringent , laxatif lors- 
qii'ou en mange beaucoup. On en fait dtt 
vin y des confitures , une g^Iee qa'on noHune 
eotignac. Les semences y mac6r^ dans 1'eaa 5 
entrent dans les gargarismes, dans les col- 
Ijres, dans les lavemens; elles sont mucila* 
gineuses et adoucissantes. On s'en sert anssi 
pour diminuer les douleurs desbemorroides. 

GENRE QUATRI£ME. 

Nbflier ou MjBFiJsa ; mespUus. 

Le tf oQc de cet arbre est rarement droit ; 
les tiges sans epines , tri&s-pli^tes ; le bois 
doux ; recorce dure, raboteuse; les fleurs 
axiUaires au sommet des tiges et port^es sur 
de courts' pedoncules. Les f euilles alternes , 
p^tiolees ^.^grandes, lancdolees, entieres , co- 
tonneuses et blanches en dessous. Le fruit 
est une baie gIobuIeuse> ombiliquee, cour 
ronnee par les dentelurea du calice , ren« 
fermant cinq petits noyaux durs » de forme 
iri^guliSre. On donne a cet arbre quelques 
yarietes op. esp^ces jardinidres. 
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liO neflier ies bois ; mespilus sylvesiria, Sa formo 
est Qelle d'na petit arbre. Le frait est tr^t-petit ; 
l'ombilic tr^s - large et trbs - oavert ; il est arrondi 
sar son diam^tre , aplati par ses extr6niit6s , convert 
d'ane peaa brane. 

, Le n^flier caUiy^ ^ gros fraUs; m» horUntU» II 
aarpasse beaacoap le pr^c6dent dajia tootes $e« par- 
ties ^ son frait est sept h |iait fois plas gro8| maia 
il «st encore moins d6licat. 

liC n^ilier k fraits sans noyan ; m» pyrenus^ II 
est plus graod qae le n^flier des bois ; il en dif- 
fbre ' encore par le oalioe de la flenr qai est co1or6 , 
et par ses. fraitjs plos petitsi sansnoy^an^f ot d'ano 
savenr ippins &cre« 

Ces vari^t^s se perp^tuent par le greffe 
en fente ou en ^cusson sur F^pine y le ne« 
flier des bois , Tazerolier , le coignassier et 
le poirier. L^arbre raussit dans tous les 
terrains ; il est oapabla da ioxiles les formes, 

Le fruit a un goijit acerbe avaut sa m^^ 
turite parfaite ; on le laisse miirir sur la 
paille ; il acquiert une saveur douce et 
vineuse; il est astringenti et ses semences 
passent pour diuretiques. On les reduit en 
poudre et on les met en decoction. 
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6ENRE GINQUIEME. 
SoRBiER ou CORMIER ; sorbus. 

Calice a cioq di visions ^ cinq petales. YingC 
e tamines ; trois sty les -, trois stigmates. Fomme 
globuleuse ou turbinee , moUe, a trois 
spermes ; les setnences carttlagineuses. 

Arbres k feuilles pinnees , rarement demi- 
pinndes ; les fleurs en corjrmbe , termiuales. 
On donne communement trois esp^ces bo- 
taniques a ce genre. 

E s F £ c E 3. 

lie aorbier des oiselears ; sbrhus aviQularia. FeaiUes 
jpinn^es , totalement glabres. — 11 peat devenir mi 
tr^s-grand arbre , ^mais il donne des flears et dei 
frnita n'ayant encore qae cinq a six pieds de liaut 
II frappe lesyeax en aatomne par T^clat de ses fruiti 
roages dispos^s en grappes. — £n Enrope. 

Le fforbier bybride ; a. hybrida^ Feailles jleini- 
pinneesi davet6es en dessoas.— II nedi£F^re da pr^« 
c^dent qae par ses feaillcs plas grandes; ses flenrs 
•t ses fruits sont absolament les memes \ ses fraiti 
aont donx et aigrelets. — Originaire de. Lapouie. 

Le sorbier domestique ; «. domeaticd. Feailles pin- 
n^es ; velues en dessoas. — 11 est plus eleve que les 
antres. Sa tige est droite et sa t^te superbe. Sei 
feailles sont alternes , form^es de dix oa seize folioles 
et d'ane impaire. Sesflearb, en bouquets terminaux, 
sont moins grandes que celles da poirier. Son frait 
est pyriforme , charnu , c(A|iestible apr^s sa pafaite 
matarit6 ^ et alorsd^an rouge jaun&tre. — «JSa Earope. 
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Ces arbres soni: trds-Ioogs a se reproduire 
par semences. On les grefie sur les mespilus 
pour les acc^lerer. Ils demandent une terre 
fraiche et un soleil moyen. 

Ijes merles et les grives sont passionn^ 
pour les fruits du sorbier des oiseleurSi et 
par-tout oii ces oiseaux abondent y ils ne 
laissent pas parvenir le fruit a son entiere 
maturit^. Ceux qui se plaisent k Httirer lea 
oiseaux autourde leurshabitations, peuvent 
contenter leurs desirs, en y plantant uq 
grand nombre de ces a^bres. Le sorbier 
cuttiv^ ne produit son fruit que Iorsqu'il 
est: dejk vieux. Ce fruit , de la grosseur da 
la plus petite poire, a ui^e saveur tr^s-acerbe 
avant sa complette maturite; il devient alors 
plus doux et mSme fade , mais on le dit 
indigest^ ; il >est astringent. On en tire unb 
eau distillee qui se donue dans les potions 
et juleps astringens» On emploie encore ce 
fruit reduit en, poudre > comme dessicatif. 
Les habitaus des campagnes en foot ua 
cidre qui estagreable, plus^ain et plus fort 
que le cidre de pomme. 

L^extreme durete du sorbier cultive , la 
finesse de son grain , et le poli qu'il regoit 
le font rechercher par tous les artistes ea 
bois. Fersonne ne doit croire a . la fable qui 
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dit , qTie si uii animal oii homQne tnordtf 
par uo chieo eni-ag^ , Varrdte k rombre dt 
cet arbre f il retombe siir le champ dans 
un acc^s de rage. Le sorbier^des oiseleun 
croit plus lentement que le sorbier cultive; 
il Fegale par les qualit^s de son bois qui 
ressembleeucore plus a celui du poirier sao- 
Tage. II peut aiissi 6tre employ^ au tour 
,pour les vis de pressoir, pour les ebeius-' 
teries , etc. Les graveurp en . bois sur-toat 
le recherchent. 

GBNRE SIXIEME. 
At.isiKR ; cratcegus. 

Calice en cinq parties ; cinq petales; vingl 
i^tamines ; deux styles ou trois , ou cinq ; 
autautdestigraates; pomme spherique&deux 
ou cinq spermes; les semences osseuses. 

Arbres oIq arbrisseaux k feuilles simples» 
sans divisions ou lobees. Les pedoncules, 
sur plusieurs, sont multifloresy en corymbes 
terminaux 9 solitaires et axillaires; sur d'au- 
tres y ils sont uniflores , axillaires et en epis 
terminaux. Ce genre presente beaucoup 
d'especes , dont les plus saillantes sont : 

£ S F £ C £ S. 

Ii'alisier connniin ; eratasgm aria , Li^. Cest un 
arbre doat la hautear n'exc^de pas ^ainze pieds; et 
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r^paiMenr da trooc nn pied de diam^tre.~Il est \ 

assez comman dans nes bois. Ses foailles sout simplei, i 

d'one etoffe ferme. Les flenrs terminent les branchea ; 

par de jolis boaqaets. Le fruit cst une baie oblongae , 
charnae^ comestible , et termin^e par na ombilic. 
liinnasas loi donne poor vari^t6 : ralisier de So^e ; 
€» suecicti* Sails ^pines ; feailles ellipliqaes , dentees 
en 8cie , sina^ea transversalement , velocs en dessoufl» 
L^alisier de Boorgogne; e. ierminalis. Cet arbra 
£lev6 a qoelques rapports avec le grand erable appel^ 
faax sycomore. Ses feoilles sont en coeur , k sept 
angles ; il les conserve plas long-tems dans leurs beao* 
tes que les aatres especes de son genre. Ses baies 
tont aossi plas grosses et plos socculcntes. -* Cet 
arbre est comman en Boorgogne. 

L*'alisier aubepin , e. oxyacaniha, Lin. 

> L'alisier azerolier^ c. azarvtus ^ Lin. 

li^alisier bu fruit de Talizier esl pr^fere 
par le gout aux forbes, aux n^fles, k Faze- 
role, On \eli fait deS confitures agreableg. 
iQueJques haibitans des campagnes les cueil- 
leut , les foiit secher et en font du pain ; 
d'autres les fbtat fomeriter dans Teau , et 
ejQ composent une boisson semblable au 
poire, 

' De gros bouquets c!e flears blanches lui 
assigneut une place dans les bosquet^ du 
printems. Lorsque le vent agite ses feuilles , 
il paroit tout blanc, et cet effet forme, dans 
les plantations d'agr^ment, une variete pit- 
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toresque. L'6clat de son fruit fait encor« 
• enlrer cet arbre dans la* composition des 
bosquets d'^te, II vient de graines , mais 
plus aisement et plus vite de greflPes faites 
sur Taub^pine ou sur le poirier. Le bois 
de ralizier commun peut servir de sujet i' 
grefFer les pommiers , k faire des arbres 
nains pour les pays froids , daris lesquels 
le coignassier ne sauroit resister. 

L^alisier verd a une ocleur tr^s-forte qu'il 
conserve en partie apr^s sa dessicalion. Cet 
odeur en rend le bois tr^ais^ a distinguer; 
il est fort dur. Les cbarpcntiers l'emploient 
pour faire des alluchons dans les rouages 
de moulins ; les tourneurs le recherchent ; 
les menuisiers.en montent leurs outils. Les 
jeunes branches servenl 4 faire des flutes 
et des fifres. Ce bois , ainsi que le houx i 
dbnserve la teinture qu'il plait a Fartiste 
de lui donner. L'alisier de Bourgogne a le 
bois gris apr^s sa dessication , et d'un grain 
plus serre que les autres especes de ce genre ; 
il regoit un poli tr6s-fin entre les mainsde 
Touvrjier , en quelque sens qu'il le prenne» 
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SECTION DEUXIEME. 

Ovaires la plupart en nombres ind6- 
termin6s , couverts par le calice ur- 
ceolaire et resserr6 en dessus , presque 
inf^rieur , ^qhacun a un seul style ^ 
autant de semences. 

GENRE SEPTIEME,: 

» 

RosiER ; rosa. 

Calice urceolaire , resserre a 8on col , ea 
cinq parties en dessus, pblongues. Deux 
de ses segmens nus ; deux appendicules do 
chaque c6t^ ; un appendicule d'ua seul c6l6. 
Cinq petales ; beaucdup d'ilamiaes courtes ; 
plusieurs ovaires Qouverts par le calice res* 
serre en dessus ; k cliaque ovaire un style 
et uu stigmate simple. Fotir fruit , le calice 
devenubaie , spherique ou ovoide, couronnS 
par le limbe persistant y renfermant des se- 
mences nombreuaes, heriss^es, oblougues. 

Arbrisseaux , la plupart couvert d^aiguiP 
lons ^pars ; les ieuiiles pinuees avec impaire; 
des^tipules en forme d'ailes , adhSrentes au 
petiole commuQ ; les fleurs solitaires ou 
comme en corymbe , terminales y souvent 
grandes^ pleines dans lesjardius. Les. esr 
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p^ces piincipales qvte la botanique assigne 
dans ce beau genre , sont : 

£ s p£c E s. 

liO rosier des Alpes; rosa alpina» Lcs ovaires ovales. 
ISB pMoacoles comme h^riss^s. La tige sana 6pines« 
— Les tiges lisses , roage&tres ^ souVent foibles ct 
coQch^es p9.r terre , longoes de deox oo trois pieds. 
Les fenilles ao nombre de sept , rarement neof , oa 
peo along^es, minces, finement et irr^goli^rement 
dent^es ; les segmens do - calice entiers ; les petales 
incarnats termin^s par deox lobes.— Sor les Alpes 
de Soisse. 

Lc rosier k feoilles de pimprenelle ; r, pimpinelli' 
foUa, Les ovaires globoleox ; les p^doncules glabres \ 
la tige arm6e d'epines ^parses et droites; les p^tioles 
rodes ; les folroles obtoses. — Le ti^onc souvent mince, 
inclin^ , long de treis eo qoatre pieds ; neuf oa 
onze folieles pointoes , rarem^nt obtoses , minces i 
lisses , piles en dessoos , k double dentelore ; lci 
stipoles cfaargees de glandek; lcs p6tales sont rooges 
et en coeur ; le frait devie#t lissc ^ il est ovale , rooge 
et pelit. — En Eorope. 

L'^glantier rase; r, eglanteria, Lbsovaircs arron- 
dts ; les pedoneoles glabres \ les tiges arm^cs d'aigoiI- 
lons minces; 4es folibles rondes ,. dffotnies, petites, 
aonombrede cinq. .Toutela plante est lisse, excepte 
rovaire qui esi djlate en entonnoir ; lesfleurs-jaones; 
les fcuilles tr^s-odorantes. II a*une variete ji ileors 
jaunes ^ cuUivee dans les jardins. 

. L^ rosie]^ Sl ddcur de canncllc ; r. cinnamomea* 
L^ ovaires*gWbit4eux \ le^ p6dbncales globuleojk ; la 
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ttgd gatnie d^epines qai accompagnent les pitioles; 
le^ p^tiples saas ^pines. — Les rolicrles . arrondies ^ 
▼elues \ les flears d'an rouge - fonc6 , d'ane odenr de 
oannelle. — ^Dana le midi de l'£arope. 

Le rosier . Velu ; r« vUlosa* GlobiileoXy arm6 
d'aiguiUons ; les p^donculcs beriss^s ; Ja tige garnie 
d^aiguillons epars ^ les p^lioles armes d'aigaiHons ^ 
les feailles duretecs. — Le tronc s'el&yo 4 deus oa 
troispieds; il est tortu, garnisl'^pines droites clair- 
sem^cs^ les folioles au nombre de cinq 4 sept, largeS| 
rapproch^s , except^ l'impaire , Telues de^ deux 
c6t^Sy port^es aur un p^tiole courb6 en sig-«ag;le 
p^dicuJe lisse, tr^s-court; l'ovaire herissi^, arrondi; 
\e calice yelu , nn peu d^coup^ ; la fleur m^diocre, 
,d'nn beaa rouge ; le fruit sph6riqae , tr&s-grand , 
rooge. ~ £n £urope^ 

Le rosier k cent feuilles;.r. centifolia, Les ovairea 
ovales, et les pMoncules h^riss^s ; la tige h^riss^e^ 
garuie d'aiguilIons ; les petioles sans aigniilons. — 
Arbrisseaa qui s'el&ve cn buisspn et pousse beancoap 
de rejetons^ les tiges rouss4trcs9 moins fortes, moins 
hautes que les autres rosiers, et couvcrtes d^aiguil- 
lons^les fleurs d'un beau rouge, axillaires ou ras- 
semblees k 1'extr^mite des tiges porlies par des p6- 
doncules-li^riss^s ; lcs folioles sessiles, ovales, dcat6es 
en leurs bords, vein^cs en lear surface \ les pelioles 
•ans ^pines. La vari^t6 k fleurs doubles ne produit 
point de fruit. — Cultiv6 dans les jardins. 

Le rosier de France ; r,gaUida, Les ovaires ovales 
et les pWoncules h6riss6s ; la lige et les petiole» 
h^risses d'epines. — La tige est lisse darts sa v plas 
grande partie ; lesfolioles>4 peinevelaes en dessous; 

Plantes. Tomb XVII^ G; 
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. Tovaire fa^riss^ a sa base ^ lea flears roiiges on UancIieSi 
~En £urope. 

Le rosier tonjoors verd ; r. semperpirens^ Lef 
ovaires ovales et les pMoncules hhriBsts ^ la tige et 
les p^tioles armis dl'aiguillons. — Lea folioles aa 
liombre de cinq 9 nn pen sncculentes , lanceolto , 
pernAtantet ; lcs fleurs comme en ombellea. — £a 
Allemagne. 

LfC rosier canin ; % canina, Les ovaires ovales et 
)es p^doncnles glabres ; 1a tige et ]es p^tioles arm^s 
d'aiguil]on8. — La tige Hsse n'offre des epines qn'anx 
noends ; lea p^tales roses termin^s par denx lobes; 
deux bractees oppos^es. — En Enrope» 

liO tosier des Indes \ r. indica. Lcs ovaiies ovalcs 
et les pedoncules glabres ; la tige presqne sans 6pines, 
les p6tioles armes d^epines. — Les tiges sans ^pines , 
on raremcnt arm6s d'nne on de deux epines anpr^s 
des fenilles on snr les p6tioles. Les fenilles pinnees 
par cinq foliolcs yclnes en dessons , glabres en dessns^ 
dent6es en scie ; l'impaire une fois plns grande ; lea 
p^donculcs longSy nns et simples; le calice incis^ et 
lisse ; le fruit de fa grandeur de ccux da sorbier 
cultiv6. — En Cbine. 

Le rosier k frnits pendans ; r. pendala. Les oviires 
ovales, glabrcs; les p^doncales ct les feuilles herisses; 
les p6tio1es sans ^pinefl; les fruits pcndans. «-* Les 
fcuilles copient celles de la grande pimprenelle ; 'lo 
frnit est long et pendant. — - En Enrope. 

Le rosier blanc; r. alba, Les ovaires ovales» glabres; 
les pedpncules b^risses ; 1a tige et les p6tioles arm^s 
d'6pine8. — Les segmens du calice ailes; les peta/4 
blancs. II a une vari6t6 k fleurs doubles , cuUivf 
ddiis les jardins. — £n Europe. 
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Le rosier tr^s -^piaeax , r. ^pinouinaima, Les oTairei 
ovales , glabres ; les pedoncules , la tige et les p6- 
lioles arm^s de beaaconp d'aigaillons. — Cette csp^co 
a^^Rve 4 Qti pied «nviron. Son tronc est droit, arm6 
d'^pine5 droites, trbs*rapproch6es , in^gales; neaf 
folioles petites , ovoides ; la flear blanche, k ongleta 
noiratres; le fruit m&r noiritre. — En Eorope. 

Lea rosiers qe viennent pas indifi^rem^- 
mentpar-tout ; il leur faut une bonne terre 
legkie et profonde^ parce que leursracines 
aiment k se promener. On les multiplie par 
la greffe en ecusson, par les marcottes^ et Ja 
plupart par les drageons. Beaucoup de-* 
viennent incommodes par leurs traces, mais 
on peut les ecussonner surle grand eglanlier 
dcs haies , qui n'a pas ce ddfaut. On peut ; 
par le moyen de cet 6cusson , avoir la rose k 
ponpons et d'autres esp^ces les plus basses ^ 
k quatre oucinq piedsde haut. Laplupartde 
ces esp^ces fleurissent une seconde fois dans 
Taun^e si on a jsoin de les tailler. Cette atten" 
tion est necessaire , sur-tout pour les rbsiers 
de tous les 'mois , aussitdt que les fleurs 
passent. Le rosier k oent feuilles se taille aa 
mois de fevrier , et doit etre tenu tr^s-courh 
Le rosier de Bourgogne se taille seulement 
lorsque la fleiir est passee. Ondoit, au prin- 
tems , biner la terre de tous les rosiers, dler 
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tous les bois morts , et couper tpules les 
branches qui sont tachet^es de blanc. Ce 
blanc est un amas d^insectes qui devoreiit la 
substance de Tarbrisseau. Les rosiers n^ai-' 
ment pas rombre , craignent une exposition 
trop chaude, et veulent le grand air. 

La rose des jardins, cmlifolia^ est celle 
dont on ramasse les peta]es pour Tusage 
pharmaceutique. Quoiqu^elle perde , par la 
dessication , de son odeur agr^able, il lui en 
reste assez pour entrer dans les sachets et les 
pot-pourris. Ces fleurs sont reputees forti- 
fiantes, astringeutes ^ tepercussives , vulne- 
raires, purgatives, lorsqfi'elles sout epa- 
nouies , et seulement stiptiques avant leur 
dpanouissement.Ledr odeur suave se main- 
tient dans Feau dislillee, et sur-tout dans 
rhuile essentielle, qui ne se tire qu^en tr^s- 
petite quantite. Cette huile , separee de 
Teau, prend la consistance du beurre; elle 
est d'abord blauchatre, mais jaunit bientot. 
Cette huile tres-suave devient , par la pe- 
tite quanlite qu'on en peut retirer^ d'un prix 
excessif. 
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SECTION TROISIEME. 

Ovaires en nombres ddterminds, rare- 
mdnt un seul couvert p^r le calice 
urc6olaire ; resserr^s en dessus , pres- 
que inf6rieurs , chacun a un seul style; 
autant de stigmates. 

G£NR£ HUITIEMK 
PiMPR£N£Lii£ ; pimpinella. 

Calice a quatre parties, a deux ecailles& la 
base. Felales nuls. Quatre etamines. Deux 
OTaires; deux^tyles; deux stigmates simples. 
Deux semences entre le calice devenu cap- 
sulaire. 

Herbes k feuilles pinndes avec impaire , 
des stipules adh^rentes au fond du p^tiole. 
Linnseus, dans ce genre comme dans le sui- 
Tant j a pris les ecailles iuferieures au calice 
pour le calice, et le calice pour la corolle. 
Tournefort avoit pensS.de mSmeyetareuni, 
peut-etre avec raison^ dans le m^me genre , 
celui-ci et le suiVant. . 

E S F £C£S. 
lia sangaisorbe des bontiqoes \ Mnguisorba offlcir,^ 
naUs. Epis ovales. — Vivace. Les tiges sont de la ^ 
bauteur da trois pieds, peut rameuSes.i rougeitres, 
cylindriques, angiileuseSySanspoils, garniesde feuilles 
dans tonte leur longueur ; lcs fleurs naissent aa 
somaiet des tiges ramass^es en ^pis oyales, arrondisy 

G 3 


roa HIS T OI R E 

leff fenilles sont atterncs , lcs petioles sonveut gar« 
nis de stipales ovales et dentel6e8. — £n Earope. 

Jja. sangnisorbe moyenne ; «. media, Epis cylin* 
driqoes^— Viyace. Les ^pis ainsi qne les e^^ines 
8ont plns longs qqe dans Tespbce prec^dente. — Aa 
Can^ada. 

La sangnisorbe du Canada ; 9. canadentU» Epii^ 
tr&s-longs. — Vivace. -— Aa Canada. 

GENRE NEUVIEME. 

FlMFR£N£LLE , FETITE FIMPREN£Iii:.E ; 

sanguisorba. 

Monoique , quelquefois/dioique. Calice en 
quatre parlies , k deux ecailles a la base , ou 
calicededeux pi^ces; quatre p6tales. Dans 
les males tFente etamines; dans l^s femelles 
deux ovaires; deux styles; deux stigmales 
en forme de pinceau. Deux semences entre 
le calice capsulaire. Herbes a feuilles pin- 
n^es avec impaire; des stipules adh^rentes au 
fond du petiole; le;^ fleurs eu tdte , terminales. 
.Voici les especes de ce genre. 

ESFECES» 

La petite pimprenelle ; poterium eanguisorba, Sana 
piquans. Tige comme /angnlense. -^ Vivace* £lle 
semble ne difFerer de 1'antre genre qne par sa tige 
plus basse et nn peu angnlense. Les fenilles sont 
ordinairement compos^es de dix«sept folioles. Lica 
stylcs sont a stigmates blens oa rouges, plnmeax, 
en pinceaux. Les fleurs de yertes devielinent rouges ^ 
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on compte qaelqoefois jusqa'^ cinqaantQ ^taminea, 
liC nombre des ^cailles du calice yarie de deux k 
qaatre ; le frnit est une baie an peu s^cbe. — Ea 
iCurope , dans lcs fricbes. 

La pimprenelle bybride ; />. hyhridum. Sans pi- 
quans; tige arrondie , roide. — Vivace. La plante 
est odorante. — A Montpellie^. 

Lia pimprenelle ^pineuse ; p, spinoaum. Epines 
ramenses. — Viyace. Gette esp^ce diff^re des autrea 
par sa tige ligneuse, tr^s-rameuse ; par le sommct 
^pinenx des rameaux; par se^ calices en ^pis distincta 
et en baies. — En Crfete. 

Onseme la petite pimprenelleau printems 
et en automne.'On la cultive sur-tout pour 
la nourriture des bestiaux, et elle leur four- 
nit un excellent pdturage , mdme en bi ver. 
Douze livres de graines sufBsent pour un 
arpent. Lorsque le plant est un peu fort^ on 
arrache dans les endroits trop touffus pour 
replanter -dans les endroits foibles. Aucun 
engrais n'est necessaire; elle reussit meme 
dans un terrain medioci*e. Elle dure au moins 
vingt ans, $e fauche quatre ou cinq fois par 
an , et se palure encore en hiver. Les ani- 
maux en mangent impunement tant qu'ils 
veulent; cetteplanlelesnourrit, lesrafraichit 
etlesengraisse. 

La grandepimprenelle n'a pas le parfuni 
delapelile, mais dle est plus astringenle; 
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elle passe pour detersive, vuln^raire , ap^ri- 
live. Les tiges sont dures, et deplaisent aux 
bestiaux. La pelite repaud une odeur 
agreable. On la niange en salade avec d^autres 
herbes, dout elie releve le gout. 

GENRE DIXIEME. 
\Ancistrum. 

Calice garni a sa base de deux ^cailles, et k 
son sotriinet de qualre aretes courbees , les 
fleursen piusieurshamegonsa leur somineL 
Quatre pelales. Deux etamines, un ovaire. . 
Uu slyle ; le sligmate en forjne de pinceau.' 
Une semence renfermee dans le calice de- 
venu capsulaire. 

Celte plantede lanouvelle Zelandeest una 
veritable pimprenelle, ou du moins elle n'en 
dififere pas quant a ^es feuilles et k ses fleurs. 

GENRE ONZIEME. 
jdcaena. 

Calice en quatre parties, garni de deux 
^cailles a sa base; petales nuls. Quatre eta- 
mines. Un ovaire; un style; stigmate multi- 
fide; une semence placee eutre le calice qui 
forme la baie, et est echin^ d^epines torses. 

Cette plante est Ifgneuse, tr^s-rameuse; 
sesfeuilles sont pinnees, fornaant la gaine; 
sesi fleurs sont portees pardes epis axillaires 
et alterues sur les epis. £lle habite TAme* 
rique. v 
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GENRE DOUZIEME. 
AiGREMoiNE ; agrimonia. 

Calice obloog, en cinq parties, persistant; 
exterieurement k plusieurssoies crochues^ et 
entourek sa base d'un calice tr^-petit, et 
profondem^nt partage. Cinq petales. Depuis 
douze jusqu'& vingt dtamines.Deuxovaires; 
deux styles; deux stigmales; deuxsemences 
interieurement au calice capsulaire , ventru, 
couveriren dessusde sessoiesqui persistent. 

Ces plantes sont des herbes k feuilles pin- 
nees avec impaire ^ les folioles alternative- 
ment in^gales. Lesfleursen i§pis terminaux; 
chacune d'elles suivies de trois bractees. 
Linnaeus donne quelques esp^c^s a cegenre. 
L'aigremoine eupatoire , eupatoria ^ et la 
rampante 9 repens^ paroissent tr^s-rappro- 
chees; cependaut la rampante a les tiges plus 
courtes , plus epaisses et plus h^riss6es. Les 
stipules de la longueur des interstices sont 
reflechies et ombragent presque toufe la 
plante. La foliole impaire n'est pas pedi- 
culee ; Tepi est court et epais avec des 
bractees de la longueur des fleurs. L'agri- 
monoide a des difi^rences plus marqu6es. 

Ou dit (fue le nom d'eupatoire a ^t6 donne 
a Taigremoine^ parcequec'estleroi£upator 
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qui, le premier, Iiii a reconnu des Terlii# 
medicaaienteuses. Sa racinea , au printems, 
tine odeur aromalique ; elle a une savetrr / 
^re et astringente; les fleurs r^pandent une 
odeur Aoute. Toute la plante est reputee as- 
tringente, vulneraire, ap^ritive, d^tersive , 
dessicative. Elle a quelquefois reussi dans la 
leucophlegmatie, la cach6sie, Tulceration do 
la vessie, les fi^vres intermittentes. 

G, E NRE TREIZIEME. 

Neurada. 

Calice pelit, hemispherique, en cinq par- 
tles. Cinq p^tales plus grands, inseres aa 
limbe du calice. Dix etamines ins^r^es a ce 
memeendroit. Ovaire inf^rieur; dix styles. 
Dix stigmates. Capsulehemispherique, con- 
yexe en dessous^ plane en dessus, et echin^e 
par les segmens roides, aigus et releves du 
calice , k dix loges , k dix spermes. 

Herbe duvetee, ligneuse k la base^ k tige 
diffuse , k feuilles alternes , simples , sans 
stipules , nees du mSme point, geminees et 
in^gales. Les fleurssont solitaires, axillaires, 
pedoncul^es. Cette plante est annuelle. On la 
trouve en Egypte, en Arabie, et dans la 
Numidie. Elle est toute blanchia^ de toiles 
d'draign6es« 
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GENRE QUATOR2;iEME. 

Cliffortia. 

DioYque. Galice en trois parties; coroHes 
nulles. Dans les ni41es, autour de tronte eta«- 
mines, ^anth^res didymes. Dansles femelles, 
deux ovaires; deux styles; deux stigmates, 
deux semencei^ enlre le calice devenu cap« 
Sule a deux toges. 

Arbrisseau a feuilles simples ou ternees» 
engainantes a la base; a ileurs axillaires et 
comme sessiles. Ge genre pr^seute plusieurs 
ec|>dnies, toutes d^Atrique. Les plus counues 
sont : 
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La cljffortia k feuilles de l'yease , ilicifoUa, Cest 
nn arbrisseaa 4^ trois oa qaatre pierls de haoteur^ 
h feailles cordiforraes , dent6es y d'ane texture fcrme , 
grisitres. Les fleurs sont blanches et sessiles \ les 
boutons dont elles sortent imitent celles da caprien 
L^arbrissean est toajoors verd. 

La cliiFortia k feuilles du houx , ruscifolia. Ar- 
brisseau de la m^oie hauteur qae le pr^cedent , 
tou)ouT8 vierd. L'£eorce est btanqhifre \ les fleurs 
en bouquets s^pares ; les ^tamines jaun&tres ; Ics 
feuilles lanceol^es , tr^s-enti^res , en paquet , sana 
ordre, roides^ de .la consistance et de la coulear de 
celles d'un gen^t. 

La cliffortia h feuilles tern^es , trifotiata, Arbrissean 
rampant « ct^ssant y d'nne forme bizarre , toujonrs 
Tcrd» Les flenrs sont de m6mc forme, mais plas 
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petites qae celles de la premiire espbce ; les feuillei 
iont tern^es , rinterm^diaire trideiit^e* 

Ces planfes ne yivent dans nos jardms 
qu avec le secours d'une bonne orangerie ; 
elles ne paroissent pas aimer le grand soleil 
enet^, ni les fr^quens arrosemens. On les 
multiplie de boutures qui reprennent aise- 
ment. II leur iaut des soutiens, parce que le 
bois est tr^s-cassant. Lesfeuilles, verles toute 
Fann^e^ font uhevariel^ pittoresque dans 
une orangerie. On ne doit les arroser que 
trds-rarement en hiver. 

GE^NRE QQINZIEME. 
Perce-pier ;' aphanes. 

Calice en huit parties , alt^rnativement 
plus petites. Fetales nuls. Quatre etamines 
tres-petites. Deux ovaires; deuxstyles; deux 
stigmates. Deux semences couvertes par le 
calice connivent. 

Cest une trds-petite herbe , commune dans 
plusieurs d^ nos provinces. Les feuilles sont 
tres*petites, simples, engaine k la base,a 
troislobes, chaque lobe divise en deux ou 
trois segmens. Siiivant plusieurs , cette 
plante est monogyne et monosperme, ce qui 
la rapprocheroit du pied-de-Iion , alchimilla. 
Tournefort y a compris cette espece; mais 
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Linnaeu^a impose la )oi d'en ftfire un genre 

s^pare. 

Aucun pharmacoiogiste n^oseroit i^vancer 

aujourd'hui que le perce-pier peut dissoudre 

la pierre dans la vessie ; cette pr^lendue 

vertu n^est diie qu'a Fabsurde doctrine des 

signatures^ ou k une pieuse ignorance. Nos 

anciens , voyant que les racined de cette 

plante penetroient des roches pourries , 

ont conclu que le suc de cette plante pou«- 

voit dissoudre le calcul; cependaut Faphanes 

est repul^e vuliieraire^ astriugentet diure- 

tique. 

GENRE SEIZIEME. 

PxED-DB-liiOK ; alchimilla. 

Calice lubulS , ouvert dans son limbe eh 
buit parties , dont les alternes sont plus 
petites. CoroUe uulle. Quatre ^tamines tres- 
petites. Un ovaire ; un style lateral sorli 
de la base de Tovaire ; un sligraale ; une 
semence couverte par le calice , resserr^e 

k son col. 

Herbes k feuilles palmees ou comme 
digitt^es ; les fleurs en corymbes axillaires 
et terminaux. 

£ S F£ C£ s« 
Lc pied-de-lion vulgaire •, alchimilla vulgaris. 
Feuille» loMca, ~ Y ivace. Let f^uiUaa palm*es, k 
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hait on neaf Jobes , clent^es en manibreS Ae Bcie; 
les inf^rieures porl^es sur de longs petioles; les 8ap6- 
rieor^s un peu r^niformeg et portees sur des p6tioles 
plus courts. Les tiges s'6I^vent du mllieu des feuilles^ 
elles sout haotes d'un pied , assez greles , yelues^ 
cylindriques, brancliues, feuill^es. Lesfleurs petites, 
dispos^es en panicule terminal. — Dans les pitorages 
d'£uropc. , 

Le petit pied-de-Iion des Alpes.; a, alpina. Feoilles 
digitlees y dent^es en scie. — Vivace. Les feuilles 
divis^es ju&q[u'^ leur base en plosieurs folioles ^troites, 
argent6es en dessous. Les-fleurs dispos^es comme sur 
l'esp^ce pr^c^dcnte. La plante moindre dans toutes 
ses parties, pubescente dans une Variet^. — Sur les 
Alpes d'Europe. 

Le pied'de-lion pentaphille; a. pentaphylla, Feoilies 
quineeS; muUifideS; glabres. — Vivace. Cette esp^ce 
est tr^s-petite et rampante. Ses feuilles sont divi- 
sees en cinq ou six segmens qui se sous-divisent k 
leur extr^mite. — Sur les montagnes de' Suisse et 
de Savoie. 

Le pied-de-lioQ est sans odeur;sod gout 
est un peu 4pre ; on le croit vulneraire, 
astringent et detersif. On emploie la racine , 
les feuilles et Therbe. Les ch^vres et les 
moutons ddvorent ces plantes. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Sibbaldia. 

Calice ouvert dans son limbe, k dix 
divisions , les allernes plus etroites. Cinq 
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petales. Cifiq etaniioes courtes; cinq ovaires; 
cinq styles ; cinq stigniates ; cinq aemences 
couverles par le catice conuivent. 

Herbe a feuilles ternees ^ k folioles sim- 
ples , partagees , k fleurs axillaires et ter- 
minales; quelquefois dix dtamines. 

£ s p £ c £ s. 

JjBL sibbaldia coucb^e , prQcumbBns, Folioles tri- 
dent6es. -^ Vivace. Les tiges sorit petites et ram- 
pantes. Lea feuilles un peu glauqnes et velaes ; lea 
ileurs tr&s-petites , de coulenr jaune. — Sur les Alpea. 

La sibbaldia relev^e, erecia, Folioles lineaires^ 
«luUifides. — Ses tiges sont droites et bautes de pln^' 
sieurs pouces ; ses fleurs plus grandes que oelles da 
)a pr6c6dente. — £n Siberie. 

La sibbaldia atlaiqne , atlalca. Feuilles tricnspi* 
d^es; folioles nniques. — Sur le mont Atlas. 

SECTION QUATRIEME. . 
Ovaires en nombres indetermin6s , vrai- 
ment superieurs , impos^s sur un re - 
ceptacle commun; chacun a un seul 
style , autant de semences nues ; rare- 
ment en baies. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

ToRMENTiLLE ,' tormentUla. 

Calice en huit parties ^ dont \es alternes 
6ont plus petites. Quatre. petales. Et^mines 
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indefioies. Ovaires indefinis , vraiment $upi- 
rieurs , imposes sur un receptade commun, 
munis chacun d^unstyle. Autant de semences 
sur ce receptacle, qui est petit et desseche. 
Herbes k feuilles didttees ; k fleurs axil* 
laires et terminales; 

. £ S P ^ C E 8. 

La tormcntille droite ; lormeniUla ereeiam Tiges 
redress^es; folioles* sessiles. — Vivace.* Les tiges 
longues de six k huit poaces, greles, foibles , velaes^ 
xougcltres; les fleurs pelites , jauues ; solitairei^ 
oppos^es aux feailles et soatenues par dcs p^doncales. 
. Les feuilles alternesy petiol^es, ternees ; les folioles 
jessiles i^ simples ct enti^res. — En Europc. 

La tormentille rampante ; t. repians. Tige ram- 
pante ; folioles p^tiol^es. — Vivace. La tige est plus 
tnenuc , longue sealement de cinq pouces, coach^c; 
les feuilies sont plus petites, blanchltres; les flears 
d'un jaune sAfrane. — £n Angleterre , et dans qnel- 
qaes-anes de nos provinces. 

La racine de ces pl^ntes est rousse en 
dehors, rouge dans rinterieur, uii peuaus- 
tere j repandant une odeur particuliere ; son 
8UC est rouge , et sa decoction prend cette 
couleur; cette racine est reputee un des 
plus grands astringens du r^gne vegelal. On 
remploie dans les fluxde ventre opinidtres, 
lesfleurs blanches et ]e$ r^gles imoioderees; 
mais qu'il ne soit permis d'ailleurs qu'aux 

m^decins 
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medecins les plus experiment^s d'ass]gner 
les circonstatiofes ou cette racine et sa sceur. 
-celle de la bistorte^ doiv^nt dtre employ^es; 
car de tels astringens sont toujours suspects. 
^ ' O&tie Tacine s^rt k tanner les cuirs ; son 
8uc leur donne une belle teinte rouge; les 
vaches et ]es ch^vres.mangent Therbe que 
^les cheyaux negligcnt*. 

GENRE DIX-NEUVIEMB. 

PoTENTILtB'; /)'(>^6'>l/i//a. 

Caiipe ouvert a dix divisions • dont \t% 
alternes spnt plus peiites.Cinq petales; eta- 
mines ind^finies ; plusieurs ovaires , sur«- 
moat^s chacun d'un style ; r^ceptacle des 
semences dessech6e$ tr^s-petit. 

Herbes/ raremeht soii^-^arbrisseaux , k 
feuilies pinnees , avec impaire dans le pen" 
taphylloide de Tournefort ; quin^es , digit- 
t^es dans le quinquefolium ; tern^es dans le 
.fragaria.Des stipules en forme d^ailes ad- 
herentes au fond du petiole. Les fleurs en 
corymbe , terminales. Ce genre est tr6s- 
uombreux: en voici beaucoup d^esp^ces. 

£ s p £ c £ s. 

jt feuilleM pinnSea* 
X^a potentille a:rbrisseaa j poieniilla fruiipoaa. 
* Feailles pinnees. Tige lignease^ — Vivace.' — £a 
Angleterre ^ en Sib6rie. 

Flantes. Tome XVII. H 
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La potentille argentiae ; p. anserina. . FeMillet 
pinn^es, Sent^es en scie. Tige rainpante. — Vivace# 
Tige berbac6e, rampante^ cylindriqne. Flenrs jaunes, 
axillaires , solitaires , port6es snr de longs p^doO'- 
eoles. Fenilles ail^es, conjngn^es^ vertes par dessna, 
d'une cojal^ur argenline par dessoqs* — Dans les 
pfttnragcs d'£arope. 

Lia potentille soyeuse; p, aerUea, Feuilles tripin^ 
nioe , velues des deux c^t^s ; les segmens parall^lea 
rapprocli^s; les tiges conch^es. — Vivace. Quoiqxra 
plus petite, ellea le port dela pr^e6dente. Fenilles 
pinn^es d^environ treize fplioles ovales , velnes , 
spyeuses, pectin^es, pinnntifides, parall^les* P^don- 
cules poileux. Tiges deux ou trois fois plns longnes 
que les feuiUes, cbucb6es sans rejets, non rampantes, 
pourvucs dans le milien d^onesenle fenille plus petite, 
plns divergente ; au somihet sont queiiqoes . flenrs 
jaunes , alternes , pedoqtul^es. — Kn Bib^rie* 
l^ LifL potefttiile multifide ; .p. muj^ifida. Feailles 
bipinoees ; les segmens tr^s-cptiers , ^loign^s, velos 
en dessous; la tige couchee. — Gette esp^ce est encore 
trbs-r^ipproch^e de l'argentine. ^esfenilles sont for- 
tnies die sept folioles ; les segmens lin^aires , sonvent 
lanc6oI^^. Vivace. — EnSiberie , eit ^rartarie, en 
Cappadoce. 

La potentille frais^er ; /i. fragarioidea. Fenilles 
pinn^es et terh^es^ les dcrni^res pl.us petites; les 
rejets rampans. «^ Vivace. £IIc a la forme du fraisier 
st^rile; laracine.est presque tuberense ; les feuilles 
jsqyeuses , a p^tiofes poileux ; ellcs spnt pinn^es de 
trois » de cinq, ou dis sopt foliples oyales, oppos^es^ 

clentees eu scie : les stolones sont couchees. — Ea 

' . * • ' . •«. 

oiberie. 
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. La potentille des roches; />. rupeMiris, - TeuiWeB \ 

pinn^es^^alternes; les folioles quiii^es, ovales^cri- ; 

ne16es ; la tige droite. ~ Vivace. Cetle esp^ce eat | 

droite : la tige s'61^ve k un pied environ; elle se bi- 
. fnrqae.a sa.partie sup^rienre, et, sontient quelquet 
iDeuirs blancfaes assez grandes. Les feuilles sont ailies, 
an nombre de ciiiq . de sept ou. nenf folioles» Infe- 
rienres plns petites. — £n Europe, sur les collinea*. 

. Lea fauilUa digi$Ufi9*. 

lia potentille droite \ poUntiUa recia, Feailles com- 
poa^es' de sept folioles lanc^l^eSy^d^Dnt^es efi scie, 
ppileases dea denx c6t6s; lil ti|[e droite. — Vivace* 
Tige sioiple', hante. d'un pied Mvrroii. Blle se dtvise 
k sa partie superieUre en plu^eara pedonctdes qui 
tmitent nne ' espfeee d'on|belle. Feuilles grandes, k 
cinq ou sept folidlep snr cliaqac pedoncnle. Flears 
grandes, jaiinea, k pHales^chancr^s.'— £n Italic; ea 
Iian»uedoG. ' • 

La poteatille argent^e ; />• argmted. Fenilles qui- 

n^es, cun^iformesy inoisees, vekies en dessons; la tige 

droAe. — VivaQe.^ige di^ite, liauteid'andemi-pied ; 

. elle se .ramifie a.sa .partie sup^rleurey oii elle porte 

•plosieurs petites fleors janneai p^tales en coeur. Les 

feuilles n^^sseat cinq ensemble; clles sont in^gales, 

profond^ment df coupec» k leur «xlr^mtt^ ; d'iin veiid 

, Doir4trc en' dessus , d'an bleo argent^ en dessoos. <— 

-En £arope. v ' 

La poteniill^ biadohe; j9. «^a. PeailleSquin^es'^ ' 

dcntees en scie ;. Ifes itiges iiliformes, ' renvers^es ; les^ 

v6ceptacleihens^^8;-n-sVivaoe»Tig^irampante'; petTte , 

&U£orme,''ik<»rfnin4&* pouD fordinliive par trois ou 

rgoatre flears. bUndies. (nesfeiiiUes- port^es. ^r 4ci 
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'longs p^tioles qiii surpas^ent iri^me les iiges; let {o^ 
lioles oblongues , ' blanches , coinnie argeht^es , oa 
satin^es par an Vclours cT&licat. — 'Sur les AVpes ; en 
Styrie; en Anstrie; en Pannonie. 

'La poieniiWc k iige -y p, i^aulescens. Fenilles qui-^ 

' n^es, couniventes au sdmmet , denl^es en scie, Tiges 

'xnuitiflores ct drdites; les r^ceptticles berissesl.--* 
Vivace. Sa tige , railipante ponr rordinairey-portepta*^ 
sieurs fleurs blancties^ du mtliea desquelles sort 4^ 

. veloul^ du r^ceptaele.Toates les feuilles sont pcrsis- 
lantes ; mais toute la plante rougit dans la v^tnst^* 

. Chaqae foliole est.yelueienti^rey ovale, avectroi<ioa 

. qtiatre dentelu.rea .poinLucs ct rapprocli^es eDtx^eiles 

. aa «ommet. — Sa< les Alpes de Soisse^ . 

Xia potentille vald^re; p. valdeHa, Feuilles com- 
pos^es <le sept folioles ovalesi dent^es', yelues; la 
tige droite. P^tales plus courfB que le calice ; r^cep- 
tacle velu. — Vivace. La tige droile et veluc s^dl^ve 
4 la banteur de six k buit pouces; elle se ramifie 4 soa 
«ztremit^ 8«ip6ricure>, oii elle soulient dix & doa^e 
fleurs trfes*rapprocb6es. Les feqjjlles , an pca sem- 
blables k oelle^ des lupinSi viennent scpt-^ sept; cUes 

^•ont' obscuces, 'velQCA, assez larges poar s^entre-too- 
cber, et mtme secacber les unes sdasles autrespar 

1 leurs bordsif ~ Su V )es' A Ipes. 

La polentille lutaante ; /7;js£^fc/<s. Feailles qnineeSy 
velu^Si coniiiventes , trident^es*, les tiges uniflores; 

,les r^ceptadles lainei^c. — Les tiges longues ti'ou ou 
deux pouoee ^ tanidt droites.et tantdt coucbees, ne 

.portant 9%1'iine flejut, raremeut. denx^.Feuilles pe- 

ititea, argeolees, .trois ou quatre,' rarem^nt cinq eii- 

jiemble. Flenra bjftndies) ouverteB.F^taieaaii peu pfaas 
loogs qae le talice. — - Sar les Alpel. 
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La potentille de Montpellier \ ppUn^Ula monqHH 
Uensis» Feoilles tern^es ; tige. ranieu8.e , droite *, p4* . 
donculea naisMns au-desftua des grnouilluret. — - Aa« 
nnelle. Feuilles ovalea, oBtuseret dcnt^es ^galement; 
letfleurs jaones.'— •AMoiitpelUer: ••' ^ 

Xa potentielle de Norw^ge; p, normgUa, Feaille* 
ternies; tige. dichotome; pMoncules axiUairea. i-^ • 
Annnelle. Les fcailles lanc6oUeS| ^ grandos et 4*; 
pelites dents ; la tige diffuse j les fleurs jaunes. — 
En Norw^ge ; en SuMe. 

La potenlille des neiges:/). nivea. Fenilles teruiesy 
incisces | velues en dessous; tige montante. — EUc a ' 
le port de' la potentille dn printems , et les feuillea 
de la potentille argent^ ; mais elles sont tern6es ,, . 
plus largeAi plas* Uriss^s, cpuvertes d'un duhr,et 
pl^s blanc. Les corolles spnt jannes. — Sar les Alpea . 

du Lapon et de Sib^rie. 

* ■ ' • • «^ •» 

G E.N R E . V IN O T I.E M E. 
QuiNTE-PEtriLLB ; quinquefotium. 

^ Lja racine de la quiole-feuilleest langue ^^ 
fibreuse^npiritre en dehors, rouge en dedans. 
lies feuilles d'un verd Conc^ ^ p^tiolees^ di-. 
gitt^es, peu velues, crenelees en leur» bords; 
cinq foliolessur un meme neliole, d^od vient 
le nom de qijinte-feuille, Les tiges longues. 
de deux ou trois pieds ,.rondes ^ gr^I^es» 
flexibles, velues , genouill6es, rampantes,, 
stoloniferes • a feuilles alternes : les fleura 
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axillaires , jauD^ ;' !e fruit presque rond; 
led ^emence^ ramas^^es en mani^e de t^tes, 
envelopp^esf pfir le calice. 

/ITournefprt. indique beaucpup d'especes 
et de vari^tes dans ce genre. On peut con^ - 
8i)lte;r Feditioa frangaise que nous avons 
doanee de Toufvrage de ce grand homme ; 
i^'ne' fait differeressentiellement iei quinte- 
f^illes des fraisiei*s , qde par le fruit qui 
n'est pas pulpeux , et par la structure /des 
feuilles. 

^JLa raoiqe de I^; quint.e-f!euilleie3t d'ua 
gpiAt asttingent; rlle est reput^e Vulueraire, 
aAtrrngente , et febrifuge. On enfiploie ext^ 
rieiii^em^nt le suc dies feuilles pour gu6rir 
les fistules , et en gargarisme cohtre les ul- 
ceres • da la bduche. iJds raoitieis eh^tlecoc- 
tion, eA tisanes, ea^apoz6oie.s,.aqt. souyent 
gu^ri les fi^vres i.ntermitteqte$ ; elles opt 
aussi reussi dad^ les pertes de semehces et 
le's flieurs blknches. Les vaches,',les phevres,,' 
les moulons m&ngeht cetl6 pl/inte / donl; la 
racitie est ehcbre utile pour tanher les cuirs. ' 
On cuifive dap^ les jardins fa .quinte- 
feuille 9 arbusle qUi est \e polentilta frutir- 
dtsa de»Linnjefus.'Ees feViilles sorit palmeesi 
k cinq digitarions alongees ,^elroi(es k leur* 
base y elargies et dentees profohd^ment k 
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feur sommet. Pliisi6rfrs*h'ges s^eliivent jus- 
qu'A deux pieds et defui de haut. Les fleui*s 
8out d'un jaiane dclatant ^dBapos^es par |>ou-. 
quet au sommet des.^iges, des rameaux , ^t 
paroissent au milieu 3e Yii6. Ce petit ar- 
Duste est de.pleine terre , demande un bon 
terrain , et Pexposition au soleil moyen. 
On ne le multiplie que par ses dragqons; 
car sesfleurs, quoique simples, ne dopnent. 
presque toujours que des semences avortees. 

GENRE VINGT-VN1E.MB, . .... 

Oalice ouvert en dixparti^s^ dont lesi 
alternes' sont plus^gr^ndes.' Gtnqi petales. ; 
4^taminesindefinies; receptacledbs semeate8^> 
grand, pulpeux, formaot la baie ^cotar^^f 
souvent caduc. ... r » 

Hfefbes' rampantes , radicantes 9& eb-Ii*; 
feuilles terneles , raremeHtdi^tt^s oit^sicH-' - 
ples; stipuhls adh^reat^sr au-petioleffleorsj^ 
souveht en corymbe, terminaies; qUid^es^^t 
iJnes dipi^u^s. \ t ; : . . ' 

Voici les esp6c^ dofan^es ftjce^gemreL • 

£9F£C£3* 

L»e fraisier vu\gsiire', fragaria veaca, Stolones ram - 
pantess— L^s {ruits , plds oa inojnsrooges ou blauQS, 
tfe constitnent^ue des vari Jt'^8. -^ £a Eorope.'* " 

H4 
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l«e firairier monophylle ; f. monoppylla» TenjtUeir 
simpt^a/ — EnEorope,. 

L<e fraifiier •t^r]l^';y!'«/«r£?M. Tigerrenyers^es ; ra- 
ineanx florif^res^ Iftclies. — ^Sn Angteterre; en Saisse,' 

Les . f raisiers se niQltipIient tous par les. 
jeunes pieds , par les oeilletons ; mais mieux 
encore par les semences. Les graines doivent 
^tre recueillies des plus belles fraises j et 
itfaut qu'elles soient excessivemeht milres; 
Elles levent en dix ou douze jours si elTes 
sbht toutes fraiches , beaucoup plus tard si 
elles soht anciennes. Lorsque le plant a cinq 
ou six feuilles, dn peiit le repiquer en pepi- 
nidre ou en planc^e k demeure. Cest tout 
au plos si un pied de fraisier se soutient 
quatre ans d^ns )a m^me place sans d^^* 
nerer;. il.fa^t' le relever. tous les deux oa 
trois ans , le d^garnir ou le partager ^ ek 
surrt^ut le cfaanger de place. On peut falre 
cefr-plafiitations. dans tous les temsde Vboh^ 
neei EUeiiie plaisent dans une Bonneterre 
legenf iet fraiche } • elles aiment k etre d6feii-* 
dues des rayons brulans du soleil pendanfc 
quejqtiesheuresde la journee. Les arrose- 
mens frequens augmentent la vigueur et la 
grosseur du fruit , mais ils en aSbiblissent 
le parfum. Les courtilli^res , 6u taupes- 
grillons^ les vers du hannetou sont dpsfiieaux 
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redoqtables aux fraisiers ; d6s qu'pn s'aper- 
5oit de leurs rayages , on doit delerrer le 
pied qui est attaqud , ^craser le ver ron- 
geur des raoines. On sait qu'il n'y a que 
rhuile pour d6truire les courtilli^res. Ua; 
(demi-yerre d'huile de noix r^pandii dans ua- 
arrosoir d'eau^ p^netre jusqu'au fond de* 
leurs souterrains et les fait necessairement' 
p6rir. 

Ije pel€)bre I^nnaeus dit ayoir ^prouve sur 
lui-memel^sheureuxeffets des fraises mao- 
g^es aveo abo.qda.nce , contre la gravelle et 
1a goutte ; il dit auasi qu'elles enldvent le 
tartre desideqts; quelques phthisiques ont 
ete gueris en en mangeant ^ouvent. O^. 
assure qu^dles sont raFraichissantes , anti-* 

putrides , ap^ritives , diur^tiques. Le» racines^' 

» 

qui soqt am^res et astringentes, founiissent 
i^ae tisane rougedtre , utile dans les maladies 
cutan^es , dans les pertes blanches , dans les 
diarrhees, etc. 

Epfin, le^ fraises sont un aliinent salu- 
t^ire pour presque tous les sujets,sur4out: 
lorsqu'eiIes sont alliees aveo du sucre et^ 
du vin; ellesrafraichissent, elles temp^rent': 
la soif , rendeiit le cours des urines plus 
abondant , et developpent beaucoup d'aii;, 
dans les premieres voies. 

y 
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CoMAajST; comarum. 

Cali^e ouvert, en dix parties, dont le$ 
alternes soot plus petiles; cinq p^tales. Eta- 
mines ind^fioies. Receptacle d^s sdmences 
grand , oyaie , spongieuK , persistant » ne 
formant pas 1a baie. 

Cest uoe plante des marais d'Europe ^. 
dont les feuiljes sont pinn^es avec impaire ; 
. ]p|» stipules 5 naissabt dup^tiole, ^ntourent-. 
la tige en mani^re de graiti^. Les pefdbn-^ 
Ciiles pauciflor^s sout axiil&ires^etternunaux. 
ILd- calice est souvenl tri^^-grand et d^iiil' 
rouge fonce;les p^talessontetroitscft rouges. 
ioL tige , qui est presque toojours couchee , 
jette quelques radicule» et forihe des sto<* 
lones. Hairer met celte plaote dans le genre 
du fraisier; d^autres botanistes ne font qu^un 
genre du coma)pum^ de la' tdrmenlille et de 
la polentille. 

" Le^ racines du comaret fournissent uue 
teinture rouge. La plante est astringente ; 
quelques auteurs la regardent comme f6bri- 
fuge et utile d^ns certaines jaunisses. Les 
ffniniaux lad^daignent; les chevres seule- 
nsiitot la broutent. 


» • ■ r 
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GEN.HE VINGT-TROI-SIEME. 

- Calice en dix parlies ^ . dotit ies alteraes 
sont plus pfetiles^ Cinq p^tales ; ^tamioes ^ 
iodefinies. Plusieurs ovairesf superieurs , 
imposes sur un r^ceptaple commun, cha- 
cuuaunstyIe.Semences.se termiuant par 

es aretes longues,. genouill^es; elles* soiit 
imposees sur un receptacle oblong et \A^: 
rjsse. : 

*■ Ce sont des herbes & feuilles digitt^es du^ 
pinn^es avec impaire". La foliole terininale^ 
souvent la plus grande; les slipules adher \ 

rentes aux p^tioles; les pedoncules ternu5 
n^ux ou axillaires , a peiu de fleurs. Lin'^ ^ 
naeus dooae plusieurs esp^bes k ce genre. 

£ s p ]& c ES. 

La behoite de Virgitiie ; g9um pirginianum. £|lIo 
difiF^re de la suivante, ji laquclle ellc ressemble d^ail- 
leurs beaucoupy par les p6talc9 blancs plus courta 
que le calice , par les flcnrs penchecs datfs la flqrai-* 
son ; par les pMonculcs qui s'6pais sissent anpr^s de 
la fleur , par les seinenccs glabrcs , par les feuillei 
radicales commebipinn^es. 

-Xia bedbitD des vUles ; g. urbanum. Jjeg feuillea 
inferienres pini\ee$ , terininees par une impaire plu» 
larfle Que les autres fo}ioles 4 et fendues en* Irpia 
lobes i les sufi^rieures' seasilea j decoupees ea troia 
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Jobes. — Les tiges 8'^Uvent k nn pied ; elles sont Te« 
loes^ brancbues . i fenilles alterhes ; lcs fleurs au 
aommet h cinq p^tales jaunes. Les sefnences nues, en 
l^les aronees de pointes nues, longues,, courb^es ea 
bime^oas. — En Burope. 

^ La beno^te- aqoatiqpe*^ g,. ripale. •Ein& diS^re de 
la precedente par ses fl^urs rougeitres ct inclin^cay ^ 
par son ovairo' qut 8'61olgne un .peo.des petales^' 
coiiime s'il eloit pedicule. Cette plantc vario par la 
coateur de ses flcurs blancbes ou jannes. 
^ La bcnoite des montagnes ; g, montanum, Lia 
tfge dans cette csp^ce est beaucoup p^us basse et 
los feuilles beancQup plns grandes. La fleur est aossi 
jllus grande y plus belle , d'un jaune d'ur. Son frnit 
esl termine par d^s filets pliimeux qui en, font nne 
toufiTe soyouse el agr^able. 

La benoile rampanle ; g, replans, Elle dififbre 
jtes antres par ses tiges rampantes ^ par ses rameaux 
•foloniferes qui s'^tende'nt et murtiplient Tespi^ce i 
de^ distances eonsiderables. Les folioles sont plas 
^gales , plus petites , plus decoupees , plus nombrenses. 
Les fieurs sont d'un jaune moinavif» et ont quel- 
^ue chose dc rouge ou de couleur de cbair. 

La benoile bybride ; g, hybridum. La fleur est 
pench^e , le calice feuilhi , excedant \k corolle qoi 
e^ poIyp6tMe. Cette esp^ce paroit nee de ralliance 
de Id benoite des montagnes avec la benoite aquatique. 

Toutes ces esp^ces sont de notr^ horizon; 
elles sont toutes vivaces. LinnsBUS leur ad- 
^int deux esptees etrangeres. 

* La benoite du Canada ; geum canadense, A feoilles 
^fedroMees; ii.semeiices h^rissees; & ar^tcs nues^ k^ 
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La lienoite da Japon ; g. japQnicum. A fleara 
redressees ; k fruits herisses ; k arctes nues; k fcaiilei 
comme h Irois lobes. 


On cultrve.dans les jardins plusieurs 
peces de beooites. La beooite rampante ^ 
geum reptans ; ses tiges , par la cqltur^ ^ 
s'el^vent )u$qu'& quinase pouces ; elle ao« 
quiert un aspect agr^ahle y se* mulliplie da 
graines ou de racines s^par6e$ ; elle se plait 
plas a Tombrequ^au soleil; une bonne terre 
un peu humid^ lui CQoyiept, Lia benoit^ 
des montagoe.s» geum monia^um , est aussi 
aimee a cause du grand ^clat de ses fleurs; 
il en est de ni^me de la benoite desPvre- 
nees. On les cultive toutes de m^me ; 6a 
en fait des bordures qui font un bel effet. 

Lesanciens auteurs andoncent les vertus 
de la benoile dans les fievres intermiltentes, 
la diarrhee , la dyssenterie et autres ma- 
ladies qui exigent delegers astrin^iejLisamers- 
Boerhaave Ta annonceecomme le vrai con- 
gen^re du quiuquina dans ses proprietes; il 
en prescrit la racine eu pourlre , en decoc- 
tion , en exlrait , et la teinture spiritueube* 
Cette racineestexterieurertJentbrune, blan- ^ 
iche ea dedaii& : cueillie au priutemsi sur ua 
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il a des Tftri^tis. Le framboi»icr i fruita UanGS^ qil 
jie difffere qne par la coulear de son friiit , qdi aat 
plua doux y mais moina parfam6. Le framboisier 

'panache , distinga^ par ta bigarrare' de ses fealHea. 

' I«e framboisier sans ^pincs y levU ,' ^t 1e framboisier 

* tardif , ainsi nomm^^ parce qa'il porte des fraits en 
«a'tomne comnie dans le printems. 

liC framboisier da Ganada ; r. odoraius, ' Sa tige , 
aans piqnans , est charg^e de beaacoap de feutUes 
•imples et palmeea. Les lleurs sont couleor de rose 

' et ont une odeur' agr^able. 

Les framfooisiers ne vealent aucun en- 
^ais dans la terre oii on les plaoe , et ue 
sout pas dilHciles sur le sol. Le commun se 

, plait a rombre ; celui du Canada aime le 
grandsoleil. On les multiplie par drageons, 
en automne et au printems. Au printems , 
bfi retranche tous les brins qui ont donne 
du fruit ; on taille a quinze ou dix - huit 

* pouces une partie des jeunes bourgeons ; on 
laisse les plus forts entiers ou presquVntiers; 
on laboure le pied de rarbrisseau. 

Ijes feuilles sont legerement Apres , les 
fruits acides , agreables au gout et a Todorat; 
ils nourrisseilt peu , developpent beauooup 
d'air dahs les premi^res voies / causent sou- 
vent des coliques^' Le suqre qiiVp y ajoute 
en est le .correctif. Si on veut sen servir 
comme. cemi&de.» les £r.ais9s j^Qnt bien pre« 
ferabies aux framboises. 

GBNBJB 
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6 E N R E VI N G T-S I X I E M E. 

RoNCR ; rubus. 

Calice ouvert en cinq pailies; cinq p6- 
tales; etamines nombreuses , courtes ; plu- 
sieurs ovaires superieurs^ iniposes sur un 
r^ceptacle commun , munis chacun d'ua 
style. Semences nombreuses , en baies , ra- 
massees sur un receptacle coinmun, reu- 
nies, et ne formant qu'une seule baie. 

Arbrisseaux, tres-rarement saris epines, 
cu herbes sans epines; les feuilles sont sim- 
ples ou ternees, ou digiltees, ou pinnees; 
les fleurs sont terminales, raremeut axil- 
laires , rarement solitaires, le plus souvent 
en grappes paniculecs. Voici quelques es- 
peces attribu^es au m^me genre. 

B s F E c £ s. 

Roncea arbrisaeaux» 

La ronce blea^tre , ou miirier des buissons; ruhua 
eassiua. Les feuilles ternees , comme nues , les lal6- 
rales k deux lobes; 1a tigearrondie et ^pineuse. — Les 
ttges sarmenteuses et rampantes ,couvertes dq petites 
^pines; les feuilles ne sont pas cotonneuses cn dcssouS; 
quoique souveut Hancfadtres ; les baies bleiiitres, 
•ouvent compos^esde troisouquatre grains seulement. 
— • En Europe /dans les buissons. 

La grande ronce noire ; r. fruticosua, Les feoilles 
quiliees, digittdes et tern6es ; la tige et les p^tioles 

Flanhs. ToM E XVIL I 


i^o H.I S T O I R E 

epineax. ^ Arbrisseaa dont les tiges sont foibles , 
pliantes , se ramifiant dans lea Iiaies oa rampantes k. 
terrc , et y prenaat facilemcnt racine ; les branches, 
les pedicules , les pelioles couverts d'aigailioas cro- 
cbas ; les fleurs dispos^es eu grappes k Fextr^mit^ 
des tiges ) lc frait roago avant sa matarit^ , et 
noir quand il est miir; les feailles alternes , vertes 
sur les deux faces , rareraent blanches et cotonnensea 
en dessoas. LinnaBus lai donne pour vari6l6 la grande 
roncevulgaire kitaitshlsLacs', U ronce k ilears blan^^ 
ches et pleines. 

Roncea herhaciea. 

XaOl ronce des rocbes ; r. eaxatilis, Les fentlles ter- 
iiees ; les rejets nas, rampans, herbac6s. — Ses sar- 
meus trainent et serpentent aU' loin parmi les pierres 
ct les graviers ; son fruit consiste dans des baies 
rouges et liss^s , aplaties par dessas ; et pos6es sur 
un ptan horizontal. Ce frnit dure toat ret4; les 
premiers onl huit oa dix graius ; les saivans en ont 
moins, et ceux de l'aatomne finissent par venir na 
k un. 

Oq cultiye , pour rorneinent des jardins ; 
la ro.nce k ileurs doubles. Sa fleur ^ qui est 
blauche y . ressemble a une petite rose. Oa 
multiplie cette jolie plante par les drageons, 
ou en couchank les sarmens , les eqterrant^ 
et les tournant; a rebours. Elle monte tr^- 
haut sur un treillage. Lorsqu'eiIe se plait 
dans un terrain, elle y pousse souvent plus 
qu'on ne veut. 
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Les feiiilles et les tiges des ronces sont 
apres^ astringentes et detersives; le fruitest 
nourrissant , rafraichissant , un peu astrin- 
gent ; on attribue aux racines des qualit^ 
aperitives. Les feuilles fournissent des decoc* 
tions pour gargarismes, et les fruits un uirop; 
Le suc de ces fruils peut fermenler, donner 
du vin, des esprits ardens , et une eaa de 
vie. Les chevres , les nioutons mangent 
les feuilles de toutei* les ronces. 

SECTION CINQUIEME. 

Ovaires en riombres d6termin6s, sup6- 
rieurs , a uti seul style ; autant de 
stigmates. 

CJENRE VINGT-SEPTIEME. 

Spircsa. 

Cadice ouvert en cinq parties; cinq p^-' 
tales ; beaucoup d^etamines. Depuis trois 
jusqu'4 douze ovaires ; le plus souvept cinq 
ou six pistils; autant de capsulesque d'ovaireS|^ 
inlerieurement a deux valves , 4 un ou trois 
spermes. 

Arbrisseaux ou herbes, & f^uilles simples^ 
ou ternees , ou pinn^es avec impaire ; les 
stipules adherentes au petiole, quelquefois 
trds-petites , ou nulles. Ce genre presente 
beaucoup d'especes, Voici les principales^ 

I a 
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E S F £ C £ S. 
ArhrisBeaux* 

SpircBa aalicifolia. Lesfeoilles lanc^ol^es, obtoses; 
dent^es en scie , naes ; les flenrs en donbles grappes. 
*— Vivace. Get arbrisseau a des ^pincs^lesfeailles 
font asses semblables k celles da saale ; elles sont 
dent^es en scie. — £n Sib^rie , en Tartarie. 

Sp^ hypericifplia. Les feailles ovales , tres-en-* 
ti^res; les ombelles sessilcs. — Vivace. — - Dans le 
Canada. 

Sp, chamasdrifolia» Les feailles ovales^ incis^es'» 
dent^es en scie , glabres ; les ombelles p^doncaUes. — 
iVivace. — En Sibcrie. 

Sp. crenata. Lcs fcuilles oblongaes, dentees en scie 
i lear sommet; des corymbes fat^raax. — Vivace. 
Les feuilles sont ovales , oblongues; les anes.cr^ne- 
l^es k leur sommot , soavent dent^es en scie; les 
autres cntiferes. Lrs corymbes terminaax , qoi sont 
tr^s-parfaits , coavrant tout rarbrisseau , et le 
rendant tout entier d'un blanc de neige^»— En Si-> 
b^rie, cn Espagne. 

Oa cultive, pour ]a riehesse des jardins , 
plusieurs genres et varietes de spirasas : 

Le spirasa k feuilles de saule , k fleurs blanches , 
ct la vari^t6 k fleurs pourprees ; salicifolia, 

Le 'sp^ a fcuiUes blanchcs en dehors; tomentOBa. 

Le sp. k feuiiles du sorbier ; sorhifolia. 

Le sp« k fenilles de milleperluis ; hypericifoli^t. 

Le sp. k flcurs argeut^es; argentea. 

Le sp. cr^nele ; crencUa , et le sp« k feoilles de 
Tobier ; opulifolia. 
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II faut aux deux premiers une bonne terre 
de bruyere ; aux autres une terre ordinaire; 
maisboune; tous exigent rexposition aa 
soleil. Ce sont de tres-jolis arbustes , qui 
fleurissent en e(e. On les niultiplie de mar« 
cottes et de drageons enracin6s; ils sont de 
plein-vent. 

On cultive encore un autre arbuste sous 
le nom de spircea citisus, Les feuilles sont 
petites , oblongues , arrondies par le bout , 
d'un verd agr^ble quand elles sont nou- 
velles; les fleurs sont blanches, et sortent 
par petits bouquels le long des branches^ 
entre les feuilles | elles paroissent en avril ; 
et lorsqu'on tond Tarbrisseau , il fleurit une 
seconde fois en automne. II vient par-tout 
oi!l on le plante, 

GENRE VINGT-HUITIEME. 
Reine d£s faes ; spircea ulmaria. 

Ttes racines de cette plante sont odorantes , 
fibreuses, noiratres en dehors, d'un rouge 
brun en dedans. Les feuilles sont dentees^ 
ail^es ;. k folioles petites et grandes alierna- 
tivement , terminees par une impaire plus 
^rande et plu^ arrondie que les autres fo- 
liole^ ; la tige presque ligneuse , haute de 
deux ou trois coud^es^ lisse^ rouge&tre^ 
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creuse et rarneuse ; h feuilhs alfernes ; Ic5 
flenrs formant un grand bouquet aux som- 
mites 5 d'ua beau blanc. Pour fruit , dea 
capsules oblongues, pointues, comprimees^ 
bi^^alves, contournees comme des chevilles; 
quelques aemences petites et pointues. 

On cullive celle belle plante pour rorne- 
ment des jardina, sur*tout la variSte a fleurs 
doubles. Elle se plait^ Tombre, aime beau^ 
coup Teau, ne craint aucune gelee, et se 
multiplie de racines eclatees. On en cul- 
tive aussi une autre qui est originaire du Ca-* 
nada. Ses feuilles sont plus d^coupees que 
sur Tautre , mais elles ne forment pas une 
si belle tou£Ee« Les fleurs sont rouges ; elle 
aimeegalement Tombre et de frequeus arro- 
aemens , se multiplie de mdme en separant 
les racines. On peut T^Iever eri pot , et pour 
lors on lui fait passer rhiver dans roran* 
gerie. 

Lcs feuilles de la reine-des-pres ont un 
gout d'herbe sal6 et gluant. Toute la plante 
est austere^ odorante, astringente , sudori* 
fiqiie et vulndraire; rodeur des fleurs est 
tr6s-agr6able et pen6trante« On en retire une 
eaudistillee^tres-energique. Lesfleurs, Peau 
distillee des feuilles et leur infusion sont 
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tr^s-eslim^es dans le nord, pour exciter la 
transpiration et les eruptious cutanees. 

Ou peut se servir de la plaute pour tanner 
les cuirs. LeS ileurs macerees daus le vin et 
dans la bierre, leur communiquent un goi^t 
tr^s-agreable. Les chevres mangent Tolon- 
tiers cette plante que les vaches et les che- 
vaux negligent. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Barbe de chevre 5 barba caprae. 

Caracteres des autres spirsea dont elle 
diffSre seulement par ses capsules en petit 
nombre , et droites. 

La barbe de ch^vre est vivace par ses 
racines , et annuelle par ses tiges qui s'^le- 
vent jusqti'^ quatre pieds de haut. Les feuilled 
sont trois fois ail^es ; les folioles bvales , 
pointues , k dents de scie. Les fleurs dispo- 
sees eti amples patiicules, terminales, port^es 
par des pedicules rameux ; elles sont blan- 
ches, fort petites, tr^s-nombreuses , appa- 
rentes par feur nombre, la plupart uni- 
sexuelles. 

On a donne k cette plante le nom de 
barbe de cfiepre , a cause de sa ressemblance 
avec une barbe , du moins dans Timagina- 
tion de quelques botanist?Si EUe est d'Eu-« 
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rope. Od la cuUive pour la decoration de§ 
jardius ; elle se plait plus k rombre qu^au 
soleil. Uue lerre ordloaire lui convient; elle 
aime beaucoup Feau, elle est infiensible aux 
gelees; cependant ses graines ne murissent 
presque jamais. On la mulliplie par les dra- 
geons de ses racines qu'oD s6pare eu au-- 
tomne. 

Les feuilles de celte plante ont un goiot 
d'herbe, elles sont salees el gluantes. La 
plfinfe est auslere et odorante ^ astringente, 
sudoiifique, vulneraire. 

GENRE TRENTIEME. 
Filipkndule; filipendula. 

Celte planle est ainsi nomm6e a cause de 
certains pelils navets pendus aux filets de 
ses racinos, qui, par cons^quent, sont fi- 
breusesetlub^reuses.DestubercuIesoblongs, 
ronds, charnus , y sont rauges k peu pr^s 
comme les graius d*un chapelet. Les feuilles 
sont ailees , decoupees profond^ment , den- 
t^es unirorniement , d^un verd fonc^. La 
tige herbacee , cannelee , branchue , s'6I^ve 
josqu'a un pied. Les fleurs au sommet for- 
ment une espSce d'ombeIIe rameuse. Cette 
planle se trouve en Europe dans les prairies 
fit^riles. 


»> 
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. On cultive dans les jardins une vari6t6 
a fleurs doubles; elle est vivace comme celle 
a fleurs simples. Tout terrain et toute ex- 
posilion lui coftviennent. Comme les tiges 
sont foibles, il est a propos de lessoutenir 
par une petite baguette. On les multiplie en 
s^parant les pieds en automne. 

lies racines de la filipendule , pulveris^es 
et cuites , donnent une farine qui n'est point 
desagreable. On tire de cette racine niaceree 
un amidon tres-bon. Elle est d'ailleurs Ieg6- 
rement acre et am^re. Les feuilles ont un 
gout astriugent et un peu sale ; elles sont 
incisives, astringentes , anti-scrophuleuses; 
Ijes fleurs repandent une odeur aromatiqiie; 
elles donnent une saveur agreable au lait. 
lics cochons sont friands de la racine ; les 
chevres mangent la plante que les autres 
animaux et les chevaux dedaignent. Toute 
la plante peut servira tanner les cuirs. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 

Suriana. 

Calice en cinq parties profondefe. Cinq 
petales ; dix etamines , quelques-unes souvent 
avort^es. Cinq ovaires ; cinq capsules rao- 
nospermes; quelques-unes souvent avort^es* 

Arbrisseau a feuilles simples ^ spatulees y 
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non stipulees; celles des rameaux caduqties^ 
celles despetits rameaux serrees , terminales ; 
les pedoncules multiflores , axillaires et ter- 
minaux ; les fleurs suivies de bractees et 
;aunes. II habite rAm^rique. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Tetracera, 

Calice en six parties profondes , persis- 
tant;quelques-uns deses segmens arrondis, 
d'autres plus petits. Petales en rose ; eta- 
mines nombreuses ; anth^res simples. Quatre 
ovaires divergens; quatre pistils. Quatre cap- 
6ules reflechies , s'ouvrant interieurement 
en dessus , comme monospermes. 

Arbres sarmenteux, a feuilles stipulacees, 
souvent rudes; les fleurs en grappes pani- 
cul^es , axillairf>s et terminales. IIs habitent 
rAmerique ra^ndionale. 

SECTIPN SIXIEMK 

Un seul ovaire sup6rieur, a un seul style. 
Fruits uniloculairesy monospermes oa 
polyspermes. 

GENRE TRENTfi-TROISIEME. 

Tigarea. 

Dioique. Calice en quatre ou cinq parties. 
Quatre ou cinq p^tales alternes aux segmem 
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da calice. Dans les m^les, beaucoup d^eta* 
mines a anth^res comme rond^es ; ovaire 
flasque. Dans les femelles , plusieurs filets 
d'etamines , mais steriles. Un ovaire ; un 
stigmate ; capsule de ]a forme d'un pois, 
k deux valves , monpsperme. 

Arbrisseau sarmenteux , a fenilles slipu- 
)acees, ru^es ou velues; k fieurs en grappes 
axillaires. II habite la Guiane. Peut-Stre cet 
arbrisseau ne devient monoique ou dioique 
que par avortement d'un sexe , et il seroit 
le meme quc le ieimcera. 

GENRE TRENTE-QUATRIEMEj 

Delima. 

Calice en cinq parties prof ondes ; pStales 
iiuls ; etamines nombreuses. Un ovaire ; ua 
style ; un stigmate. Baie seche ^ aigue , a 
deux valves , k deux spermes. 

Cest un arbre des Indes , k feuilles rudes , 
semblables k celles du hetre. Les fleurs sont 
pedonculees, en panicules laches , axillaires 
ou terminales, 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Prockia. 

Calice en trois ou cinq parties profondes ; 
souvent entour6 k sa base de trois ou cinq 
ecailles. Pelales nuls; etamines nombreuses; 
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un ovaire; ud sfyle court ou nul. Stigmate' 
en tete. Baie pelile , uniloculaire , polysr 
pernie. Semences attachees a un receptacle 
lateral. * 

, Arbrisseau k feuilles stipulacees ; les stir 
pules caduques ; un ou ciuq pedoncules 
axillaires , uniflores , k une ou deux ecailles 
dans le milieu. On n'indique qu'une seuls 
esp^e de ce genre. Elle habite nie Sainte- 
Croix. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 
^ Hirtella. 

Calice en cinq parties profondes, r^fle-' 
chies. Cinq petales ; trois ou cinq y ou six 
^tamines , toutes inserees au meme c6te da 
calice, k filets longs et tordus. Un ovaire 
velu ; un style long , sorti de la base et da 
fianc de Tovaire; un stigmate. Baie seche, 
ovale, comprimee, plus elargie en dessus^ 
comme trigone, monosperme. La semence 
grande., soutenue par lepistil persistant, dans 
sa partie inferieure. 

Arbustes ou arbrisseaux k feuilles stipu- 
lac6es ; k fleurs en epis ou en grappes ter- 
minales , suivies chacune d^une bractee. IIs 
habitent rAmerique. 
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SECTION SEPTIEME. 

Ovaires liniques superieurs , a un seul 
style. Noix monospermes, ou a deux 
semences nues ou drupacees. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 

Licania. 

Calice turbine ( corolle suivant quelques- 
uns ) ; k cinq parties dans son limbe , a deux 
bractees k sa base ( ce qui est le calice , 
suivantles mepaes. ). Petales nuls. Cinq eta- 
mines inserees dans la gorge du calice, op- 
posees k ses segmens. Un ovaire ; un style 
recourbe j lateral ; un sligiliate. Fruit de la 
forme d^une olive, charnu, contenant ua 
noyau monosperme. 

Fetits arbustes de la' Guiane , a feuilles 
stipulacees, k fleurs petites , en epis ter- 
minaux. Le fruit est bon k manger. 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Grangeria. 

Caliceen cinq parties ; cinq petales ; quinzo 
etamines. Ovaire laineux ; un stigmate. 
Fruit pulpeux de la forme d'une olive, 
comme triangulaire , contenant un uoyau 
triangulaire , osseux , monosperme. 

Cestiinarbrederile deBourbon^ nommd 
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dans le pays , arbre de buis. Les feuilles sont? 
stipulacees , enti^res ; les fleurs en epis,, axil-r 
laires et terminales. 

OENRE TRENT E-N E U V I E M E. 
IcAQUE ; crysobalanus. 

Calice campanule en ciuq parties. Cinq 
petales ; plusieurs etamines posees en rond. 
Uni ovaire ; un style sorti du flanc et de la 
base de Tovaire ; un stigmate. Fruit pul- 
peux de la forme d'une prune , contenant 
un noyau a cinq sillons, ride, a cinq valves^ 
monosperme. 

Arbustes k feuilles entieres , stipulac^es^ 
afleursen grappes, axillaires et terminales. 
Ils sont de rAmerique m^ridionale. On dit 
que les habitans du pays font tant de cas 
des fruits de Ficaque , que vers le tems de 
leur maturite, ils font la garde autour ^ pour 
les soustraire aux vojeurs. On en trouve 
d^un blanc rougeitre, d'autres noirs, d^aun 
tres pourpres. lls sont de la grosseur de nos 
prunes de Damas : quoique d'une saveur un 
peu astring^Dte , il n^est personne q^i ne les 
laange avec plaisir. 

GENRE QUARANTIEME. 
C£RISI£;r ; prunus cerasus. 
Calice campanule, a cinq lobcs, caduc): 
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Cinq petales ; vingt ou trente ^tamioes ; un 
style; un stigmate; fruit drupace, charnu, 
glabre , legdremenl silionue d'un cote^ con*» 
tenant un noyau lisse , comme rond, k une 
ou deux amaudes. 

Quatre ecorces couvrent la tige et les 
branches : la premi^re est coriace et dure ; 
la seconde moins dure ; la troisi^me tendre 
et spongieuse ; la quatridme spongieuse* 
Dans les trois premidres esp^ces , les fibres 
4;ransversales et spirales; dans la quatrieme 
disposees suivaat la longueur. Les brauches 
presentent trois sortes de boutons , k feuilles; 
a lleurs et a fruits. Les feuilles dWdinaire 
ovales, oblongues , pointues ^ dentelees et sur* 
dentelees. 

Les cukivateurs font deux classes du ce^ 
risier : celle des cerisiers k f i uits en coeui: 
et celle des cerisiers a fruits ronds. 

Le cerisier s^ccominode de toute sorte de 
terrain ; mais les terres legeres et profondes 
semblent lui convenir mieux. II ne lui faut 
)amais de fumier , car cet engrais lui est 
funeste. Les gazons pourris et les feuilles 
d^arbres bien consommes, peuvent etre les 
seuls engrais , depuis sa Qeur jusqu'a la ma-> 
turite de son fruit. S'il est dans un lieu 
aride ^ il faut de tems a autre lui donner 
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de Teau. Pour former de grands et beau% 
arhres dans toutes les esp^ces , on les grefife 
en fente sur le merisier k fruits blancs ; si 
Fon en veut des moyens, pn greffe Tindividu 
sur son semblable. Les cerisiers k fruits ronds 
«e multiplient encore par les marcottes et 
par les drageons. 

Le fruit du cerisier est rafraichissant et 
nourrissant , laxatif qnand il est mur, astrin- 
gent lorsqu'ii est encore verd. On regarde 
les feuilles comme laxatives , et les noyaux 
comme diur^tiques. La cerise acide ou griotte 
tempere la soif. Son suc^ etendu dans heau- 
coup d'eau , 6duIcor6 avec suffisante quantit^ 
de sucre , convient dans les fievres ou il y 
a ardeur , soif et tendance.vers la putridite. 

Cest avec des cerises distillees qu'on fait 
la liqueur nommee kirschpasser . On y doit 
seulement employer la merise noire , a suc 
doux , avec la cerise ou griotte k fruit doux 
et acide ; on y emploie aussi les cerises des 
bois qui sont noires , vineuses et teignent 
fortement les doigls. 

Presque tout le marasquia que d^bite le 
commerce se fait avec le kirschvasser , m^I6 
aveo uue quantite proportionnee d'eau et 
desucre. Le veritable marasquin se fabrique 
aussi avec une espece de cerise sauvage , 

qui 
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(jai ne croit qu'en Dalmatie , dont le f ruit 
est aromatique, et dont les noyaux ont un 
goiit d'aveline. Le nom de marasquin vient 
de marasque , d(§nomination donn^e par 
les italiens k une esp6ce de cerise ; mais le 
marasquin d'Italie n^approche pas de celui 
de Dalmatie , apparemment parce que le 
fruit qui entre dans les deux conlpositious 
n^est pas le mdme. 

liO bois de cerisier est trop employ^ pour 
qu'il soit utile de le decrire ; il tire ordi- 
nairement sur le jaune : si sa couleur se 
soutenoit, il deviendroit pr^cieux k Veh^ 
niste. Le mdrisier a le bois plus serr^ et 
plus dur que les cerisiers k fruils en coeur 
et k fruits ronds. Dans quelques provinces 
on fait , avec ses branches , de irhs - bons 
^chalas pour les vignea» sur-tout si on a 
eu soin de les ^corcer. On en fait aussi des 
cerceaux de tonoieaux et de cuves, si elles 
. 8ont assez droite^ et assez longues. 

Jlies amateurs de belles fleurs cullivent, 
poiir rornement des jardins , les esp6ces 
suivantes. 

£SF£C£S. 

Lie cerisier i fleurs doubles; prunus dupUctJlora. 
II ne diff^re dn cerisier comm wn ii fruits ronds qa# 
par ses flears qui sont tres-doubles^ en ^ses blancbea^ 
bien ouvertes et steriles, parce qne toutcs leura 

Plantes. Tomb XVII. K. 
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^tainines se changent en p^tales. Ou 1e greffe snf 
le cerisier et le m^risicr^ ainsi qae le/s suivans. 

Le cerisiejr h flenrs semi-donbles ; p. semi-dupU* 
ciflora, li conserve quelqaes 6lamines qui f^condent 
8on pistil soavent double *\ porte des fruits tres- 
acides et soavent jumeaax. 

liO merisier k fteurs doubles ; p, specioaa» Les 
flears tr^s-donbles , jylus grandes et d'an blanc plns 
par qne celles des cerisicrs, mais elles sont moins 
ouvertes. 

<Le cerisier de Sainte-Lncie ou bois de Sainte- 
Lucic , ou mahaleb ; ,p. mahaleb» Cest uu arbre 
tnoyen , dont les feuillcs soiit petites et presque 
cordiformes , approcbant de celles du poirier 8an<- 
vage. Le bois est rouge4tre , odorant et fort dur. 
Ses fleurs forment ane fausse ombelle blanclie oa 
cory mbe ; son fruit est une baie rouge d'abord ^ et 
noire dans samatorit^^ qui r^pand un snc amer et 
purpnrin | dont la teinture ne s'efface pas ais^ment. 
Le noyau est lissC; rond^ aplati sur les c6t6s, ren- 
femiant une amandc am^re et parfum^e. Get arbrci 
qui vient aux pieds des montagnes et sor les rochers, 
est aussi. cultiv^ dans les jardins. Son bois est pre<- 
cienx pour les tourneurs , mais ils recherchent plas 
celui qni vient de Lorraino ^ parce qu'il est plas 
odorant que dansles autres climats de la France. 

Le m^risier k grappes ; p, pradus , Lin. Cest na 
arbre de moyenne grandeur ; son ^corce , rongelltre 
et pointiIl6e de blanc, est jaune et tr^s-am^re en 
dcdans. Ses feuilles sont larges et d'un verd gai* 
Ses fleurs blanches forment dcs grappes ovales , pen* 
dAutes ; en tr^s^grand nombre ^ et d'un ^clat agr^able. 
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Le fruifc est petit , noir , acorbe , peo sticealent , 
renfermant nn noyau rond rempli d^in^galites. 

Le ni^risier k grappes de Virginie ; p, virginiaca^ 
Xiin> II a les grappes plus grandea et pendantes 
encore y lorsque aon {ruit| qui eat noi»| est pat* 
venu k sa malurii6* ' 

liC cerisicr nain du Canada , ou ragoumier \ p. ca^ 
nadensis, Lin. Ceet un petit arbnste dont les feuilles 
aont ^troites et plus along^es qne celles des antres 
cerisiers. Les fleurs sont blanches ; les fruits petits, 
noirs et amers. II se mnltiplie par ses drageoDB. 

Tous ces arbres et «trbrisseaux , qui onl 
plus d^agrement que d^utilite, fleurissenl au 
printems et ne sont pas difHciles sur le 
terrain. Le cerisier de la Toussainl pourroit 
aussi 4tre range dans ce nombre ; son fruit 
est tres-acide , il n^est digne que de ceux 
qui se font un plaisir de rassembler tous 
les arbres qui portent des fruits rouges en 
automne, comme le sorbier des oiseleurs ^ 
le buisson ardeni ^ etc. etc. 

GENllE QUARANTE-UNIEME. 
Prunier ; prunus. 

Calice campanule, k cinq lobes, caduc. 
Cinq p6taIe&;)Vingt ou trente etamines; fruit 
pulpeux , grand ^ ovale , ou comme rond. 

liinnasus )Ei~*f6uni dans ce genre plusieurs 
espSces , geures s6par^s y et assez distincts ^ 
. K a 
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•uivant tous lesautres botanistes. Le pruniei^ 
, propi^emeat dit est un arbre de grandeur 
mediocli^e , a feuilles stipulac^es , souvent 
denteldes en scie, les derni^res dentelures 
glanduleuses , concaves ; les jeunes feuilles 
roul^es en cornet ; les fieurs qui devancent 
lesfeuillessortent de bourgeons en faisceanx, 
sur des p6doncules caurts et ^iniflores. Le 
fruit est mou , uni , ovale ou arrondi, ayant 
d'un cdt6 uu sillon peu sensible; il renferme 
un noyau ovale , comme comprime , aigu 
en dessus, ext^rieurement inegal , sillonnd 
auprSs de ses bords qui sont anguleus^ ; ce 
ndyau contient une ou deux amandes, 

Voici les espSces botaniques que Lin-: 
neeus donne au genre prunier. 

£ s p £ c E s« 

Le pranier k grappes , on pntrer ; prunus paiua. 
Flenrs en grappes. Fenilles caduques ^ ayaut k sa 
basedenxglandea.— Arbre d'nne Dioyenne grandcur. 
Son 6corce rongedlre , pointill^edc blanc en dehors, 
janne et tr^s-amere en dcdans. Ses feniUes sont 
larges. Ses flenrs blanches forment des grappes ovales^ 
pendantes ou along^es, fort agreablea et en tr^s-grand 
nombre. Son frnit efst petit, noir , acerbe, pea 
sncculent , avec un noyau rond ^ rempli de petiies 
' in6galit^8. 

Le' prunier de Virginie ; jd.. virginiana. Flears 
fsn grappea* Feuilles cadn^ues | glanduleases k leiiic 
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tiase intirienre. — X'eBt nn enfant de respice pr6- 
G^deute , mais les bonrgeons des rameanx lont nna 
fois plns grand^ Les fenilles sont moins r^ticuUea 
en dessons et presqnc glabres. Les p6tale8 sont orbi- 
cni^ea et nun ovales. Lea frnits sont qnatre fois plna 
gros et ronges. — En Virginie , en Caroline* 

Le {^rnnier dn Canada; p, canadenaia. Flenrs ea 
grappes. Fenilles larges, lanc^ol^es, rid^es, pnbea- 
centes dea deux.c6l68. -— Les rameanx sont lissca; 
lea feuillea larges , lancidl^es , aans glandea , Tein^ea, 
rid6ea , moins roidea qne dans les autrea esp^cea p 
k dents aigues i Tertes dea deux c6t6s y manifestement 
Teluea au toncher , et se terminant en p^tiolea. — « 
Dans l'Am6r]que septentrionale. 

Le lanrier de Portngal ; p. luaitanica, Lea flenre 
engrappea -, lea feuilles toujours vertes et sans glandea* 
«— £n Portugal^ en Pensylvanie. 

Le laurier ceriae ; />. lauroceraaua, Flenra en grappea» 
Feuillea tonjonrs Tertes , k deux glafades snr le doa* 
— -A Trapeznnte, d'o{i il est Tenn en Eurepe. 

Le bois de Sainte-Lucie ; p. mahaleb. Fleura eii 
corymbes. Feuilles ovales. — En Snisse. 

L'abricotier \ />. armeniaca. Fleurs setsiles. Feuillea 
eomme cn coeur. — . Linnseus lui donne ponr Tari£t6 
]e petit abricotier. — Dans tous les jardins. 

Le prunier de Siberie ; />. ^birica. Fleurs scssilea. 
Fenilles oyaleS; oblongues. — Cette espbce ne parolt 
pad distinctea de 1a precedente^ — En Sib^rie. 

Le cei'isic;r; p> ceraaua, Lesombellescomme sessilea^ 
lea feuilles ovales , lanceoUes , repli^es, lisses. -— Ea 
Enrope. Linnasns lui donne pour Tarietes: la ceris# 
eaproniama ^ euUiv6e | ronde ^ ronge et acide ^ le 

K 5 
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eerisier rosea des jardins» kfleuTB roses; le ceritie^ 
'des jardina , k ilears pleines ; le cerisier k fmito 
blancs ei doox ; le cerisier julienne k chair tendre 
et aqueuse ; le cerisier k fraits acides , d'an jaa 
couleur de sang; le oerisier nain; le cerisier k grappes, 
[ des jardins ; le cerisier bigarelle , caliive , grand; 
le cerisier a cliair dure et 6paisse ; le cerisier des 
jardins, k ileurs pleines , duracina, 

Le merisier ; p. auium, Ombelles sessiles. Feailles 
ovales, lanc^ol6eSf roul^es en cornets , pubescentes 
en dessous. — Arbre fort 61ev6 ; son frait varie en 
grosseur et en couleur. II est ordinairement noir, 
et ses feuilles soni un peu velacs. — Dans le nord 
dc l'£arope. 

Le pranier cultiv^ ; p, domestica, Les' pedoncales 
comme solitaires. Les ' fenilles lanc^oUes , ovales , 
roulees en cornets ; les rameaux sans ^pines.-— 
En Europe. LinnsBus donne pour vari6t6s aa pra« 
*nier cultiv^ : le prnnier de Damas k fruits granda , 
doux et pctits , d'an blea noiritre ; le pranier de 
Hongrie , k fruits grands , nn pea acides ; le pranier 
julienne , k fraits oblongs et bleos ; le pranier jotfr- 
tigano , k fruits noirs , k chair dure; le prunier cerea, 
k fruits^couleur de cire ; le prUnier acinaria , k fraits 
grands , rouges , ronds ; le prunier pommier , k fraits 
ronds , jaunes , donx , de la grosseur d'une poitinie , 
le prunier angustana , a fruits ^troits , diminaant, 
et plus aosteres dans lenr maturiie ; le pranier pr6' 
coce , k fruits petits ei pr^coces ; le pranier cereola, 
k fruits petitS; d'nn verd jaunitre ; le pranier 
amande ; le prunier galadensis , k petites prnaes 
blanches , oblongues , acides ; lc prnnier bignola , k 
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fraits ronss&tres , d'nne saveur tris-agriable ; et le 
pranier mirobalan I ^ fraita ronds, noirs^ poarpr^Si 
d«ax. 

. Le praaier saavage ; p. inaiiiia, F^doncules g^mi-' 
n^s. Feailles ovales , velues et roul^es en dessous, 
Ram^ux &p]neux. -^ Arbre au dessoas de la gran- 
dear m^dioore , arm6 de quelqnes ^pines. II a deux 
Tari^t^s , Tane dont les fruits sont gros commo 
des cerises et mangeables ) rautre a les fruits ronds^ 
rouges f couverts d'une poussi^re bleu^tre , acideSf 
amers^ insnpportables. — £n Earope. 

liC prunier ^pineux , on pronelior ; p. spino€a. 
Les pMoncuIes solitaires ; les feuilles lanc^ol^es , 
glabres; les rameaux ^pineux. — Arbrissean touffa » 
h^riss^ d'6pine8 de toutes parts. Ltea ileurs pr6coces 
et prec^dant les fcaiUes. Le fruit petit , arrondi f 
aoir y extrdmement acerbe et astringent. — £a 
£urope. 

Le prunier est un des arbres f ruitiers dont 
la culture enfante le plus de vari^l^s , sui* 
vant la forme ^ la couleur et la saveur des 
fruits. 

Le fruit du prunier domestique est doux, 
nourrissant , rafraichissan t,.delayant ^ laxalif. 
On fait dessecher plusieurs varietes , et oa 
les nomtne pruneaux '^ ils contiennent alors 
en abondance le principe saccharin et mu- 
queux; ilssont aussi minoratifs et laxatifs* 
Les pruneaux sont indiques dans le traite- 
ment de plusieurs maladies aigues. 

K 4 


t5a HISTOIRIS 

Le fruit du prunelier est tres-4pre avanf 
» maturite ; on en retire un extrait utile 
dans les diarrh^es avec atonie; on en pr^' 
pare, Iorsqu'iIs sopt murs^ un vin leger qui 
fQurnit y par la distillation , une eau de vio 
assezforte. L'6corcede Farbrisseau est am^ra 
et aust^re ; on la dit febrif uge. Son bois esl; 
dur et ressemble , par sa couleur , k celui 
du pdcher, mais il n'en a pas les beautes; 
il regoit un beau poli , mais il est ^ujet k se: 
fendre et k se tourmenter. 

Le bois du prunier est dur, plein ^ com-^ 
pacle y et re^oit un beau poli ; les veines 
sotvt vari6es y chlLtoyantes , ond6es de brun 
et d'un jaune rougeatre; quelquefois il est 
parsem6 de petites taches d'un rpuge cerise 
qui reudroient ce bois ^clataut si elles y; 
^toient plus abondantes. PIus il vieillit; 
plus les teintes en sont prononc^es. Ce bois 
est utile aux tableliers , aux eb^nistes , aux 
menuisiers. • 

Les varietds inl^ressantes du prunier se 
grefFent en 6cusson ou en fente, sur des 
sujets de leur espece ^leves de drageons , 
6u mieux des noyaux de prunier de Damas 
Doir , de cerisette de Saint-Julien ; ce dernier 
est preferable. Elles peuvent aussi se greffer 
sur Fabricotier et sur le pdcher. 
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Le piunier r^ussit dans tous terrainsy 
mais mieux dans les terres I^g^res et sabloa*: 
neuses, pourvu qu'elles ne soient pas arides; 
Ii'exposition du levaht et celle du couchant 
lui sont les plus favorables. 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 
Abricotier; armeniaca. 

Calice, petales, ^tamines et ovaires da 
cerisier ou du prunier. Fruit k noyaux, 
jaune, velu a sasurface, sillonn^ d'un cdl^; 
lenoyau monosperme» oabisperme , comme 
rond ; un peu compnm^; une de ses marges 
obtuse , Tautre aigue , a deux sillons. 

Cest un petit arbre dont les feuilles sont 
cordiformes ^ rouI6es^ dans leur jeuuesse* 
Les f euilles devancent les fleurs ; elles sont 
sessiles et sortqnt de bourgeons solitaires et 
en petit nombre. 

L'abricotier y mis dans le genre des pra- 
niers, par Linnseus, fait un genre sepa:t'6 ; 
par Tournefort. Les cultivateurs en recon- 
noissent plusieurs espSces. 

ESFECBS. 

li^abricotier pr^coce oa Mtif masqa^ ; armeniaca 
prascox. Frait petit« arrondi , crease d'ane rainare, 
teint de roage da cdle da soleil , jaane k l'ombre« 
La chair coaleor d'ambre et tr^s-l^g^re; un pea 
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parfam je de maao. II qaitto son nojaa dont Vamando 
eit am^re. 

L'abricot blano oa abricot p^cfae ; a. alba, Sonf- 
variet^ du prec^dent ; d'an blanc de cire teint l^g^- 
rement de roage du c6t6 du soleil. Chair fine , 
delicate , pea relev^e; amande ambre. 

L'abricotier angoamois ; a. galUca» Arbre de 
petite taille ; boargeons menns et tre^-longs. Feailles 
pelilesy pointues aax deax*e3Ctr(&mit6s , pendant i 
de longs p^tiples. Frnit petit ; along6 , rouge da 
cdt6 du soleil, jaune h. rombre. Chairambr^e, fon- 
dante / vineuse , relev^e ; se detachant de son noyan } 
amande donce. 

L'abricot commnn; a, vulgarU* Arbre le plns grand 
de la faraille , distinga^ par la beaat^ de son feuil- 
lage, et sa f^condite. Fruit tr^s-grot , p&tear, peu 
relev6 , jaune-brnn du c6t6 dn soleil, jaune k l'ombre^ 
amande am^re. 

L'abricot de Provence ; a, provincialU. Arbre de 
petite taille ; bourgcons along^s , garnis d'yenx soa- 
vent group6s. Feuilles petites , presque rondes. 
Fruit petit , aplati par les exXxkmxihi , janne d'ua 
c6te , roage vif de fautre ; la chair d'un jaune tr^S"» 
fonc6, nn peu s^che , d'ane savear vineuse; amande 
donce. 

L'abricot d'Ho11ande ; a. hatava. Arbre tr^s* 
pctit^' sur-tont greffe sur le prunier cerisette. Fruits 
nombreux , arroudis , jaune-brun d'un c6l6 , jaune 
6clatant de l'autre. Ghair fine , fondante , d'un janne 
tres-fonc^; amande douce. 

L'abricot alberge; a. persica. Arbre grand et 
toufFu , i branches mennes. Frnits petits , aplatis j 
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4l'uii yerd fonc6 » tacbetes de roDge d'an c6t£ , et 
de janne de l'aotre ; cbair d'an jaune Touge , vinease, 
rclevee; amande ana^re. 

L'abricot de Portugal ; a, poriu^lica, Arbre ▼igon<« 
renx , k boutons nombreux. Feuilles petites, r6tr6- 
cies vers leur base. Fruits mediocres en grosseur , 
d'une couleur I6g^re ; chair fine , fondahte ; amande 
am^re. 

Ij'abricot de Nancy ou abricot peche; a, LotharingicBm 
Grand arbro k bourgeons fortS| k grandes feuiltes, 
iL gros fruits de coulcur fauve , 16g^rement lav6s de 
rouge du cdl6 du soleil ; chair rouge , fondante 
comme celle d'uno p6che , d'une saveur douce j 
amande am^re. 

• Ondistingue encorel'abricotierd'Alexandrie, trbs- 
estimable dans des climats plus chauds \ l'abricotier 
k fruits noirs; l'abricotier du pape , ^ fruits violet 
fonc6 ; 1'abricotier k feuilles panach^es. Ces vari6t6a 
8ont plns curieuses qu^uliles. 

L^abricofier , originaire d^Armenie , s'est 
parfaiteraeut acclimate daus nos contrees ; 
cependaut.il y degendre par ses semences. 
On le grefFe en ecusson ou k oeil dormant, 
sur le prunier ou sur Tamandier. Des terres 
tres-froides ue lui seroient pas favorables, 
parce que ses fruits n*y mAriroient que dif- 
.ficilement. IIs sonl toujours plus abondans 
lorsque Farbre est dispose sur un espalier, 
que lorsqu'il est Iivr6 a lui*m^me, en pleine 
tefre. Le cullivateur, lorsqu'il le taille, nOr 
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craint pas cle lui laisser un tres-grancl nambr^ 
de TiHils , et il ne les eclaircit que lorsqoa 
les uoyaux soot deja ligiieux. Si les branche^ 
5ont alterees , on ne craint pas de les couper 
jusqii'aupres' de la grefie, parce qu^aucun 
arbre ne reperce avec plus de faeilite. 

II decoule de cet arbre uiie gomnie qoi 
ponrroit ^tre employee par la m^decihe , 
comme adoucissante et incrassante , k fa place 
de la gomme arabique. L'extravasion de 
cette gomme est , pour rabricotier , une 
maladie qui souvenl fait perir ses branches. 

Le bois de cet arbre , s'il est employ^ a 
la menuiserie , n'e$t pas beau ; sa couleur 
estd^un gris sale, m^Ie degris et de jaune; 
son poli n'a point d'eclat , son grain n^est pas 
fin. II est plus ulile, employe sur le touir. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 
Pecher ; amygdalus persica. 

Linbseus a place le p^cher dans le m^me 
genrequelesamandiers; Tournefort et tons 
les cuUivateurs en font un genre separ^.* 
II ne devieut dans nos contrees qu'un petit 
arbre ; sa tige est naturellement droite., 
Fecorce blanchStre, le bois dur, les feuilles 
simples, entieres/ longues, termin^es en 
pointe y k dentelures aigues ^ portees svut de 
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boarts p^tioles ; les fleurs rosac^es ; le calioe 
monophylley tubul6, decoup6 en cinq parties 
obtuses , ouvertes ; ciuq petales oblongs , 
ovales, obtus^ ius6res au calice; un fruit 
pulpeux j velu j marque d'un sillon longitu- 
dinal , arrondi et chaniu , contenant ua 
noyau ligneux , creuse , sillonne , rustique a 
sa surface , et renfermant une amaude k 
deux lobes. 

Les feuilles du p^cher sont ameres ; lea 
fieurs aromaliques et am^res. Les fruits 
agr^ables , ramande leg^rement am^re. Les 
feuilles sont anti-sceptiques , febrifuges; les 
fieurs purgatives, vermifuges; la chair du 
fruit rafraichissante , peu nourrissante. 

TJn terrain doux ^ meuble , substantieux , 
profond, ni sec, ni humide, convient aux 
p^chers. Toutes les esp^ces , excepte celles 
de vigne , ordinairement 6lev6es de noyauxy 
se plaisent en espaliers. L'exposition du nord 
ne convient a- aucune vari^te ; celle du 
midi est n^cessaire aux varietes tardives , et 
k la plupart des autres , dans les terres 
froides et humides. La taille est necessaire 
k ceujx qu^on lalsse venir en plein vent 
comme^ ce\xx qu'on assujeltit k Tespalier. 

II seroit a desirer que des amateurs s'oc- 
cupasseat du semis de ces arbres y fifin d'acr 
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querir plus de variet^ propres pour les 
pleins- veuts 9 et des vari6t^s pliis haiives. 

La plupart des bonnes esp^ces ne se per^ 
p^tuent que par la grefte en ecusson , k oeil 
dormant sur ramandier , poor les terrains 
quiont dela profondeur, etsur le prunier 
Saint- Julien , pour les terres qui ont peu ,de 
fond f ou sur rabricotier. L'ecpsson doit etre 
leve aux noeuds des bourgeons moyens qui 
sont garnis d^yeux doubles ou triples bien 
form6s , et etre appliques sur les sujets au 
d^clin de la seconde seve , par consequent 
vers lafin de juillet sur le prunier ; un peu 
plus tard sur rabricotier et le vieux aman- 
dier; vers la mi-septembre sur le jeune 
amandier. 

On cultive , pour rornement des parterres, 
le pScher a fieurs doubles , elles ressem- 
blent aux roses appel^es pompons, et font 
un tres-bel efFet au printems. Ces arbris- 
seaux se cultivent comme les autres pechers, 
il eu resulte quelquefois de$ fruits lorsque 
les fleurs ne sont que semi^doubles ; mais 
depourvues de ce qui est n^cessaire a une 
bonne fecondation , ces pSches sont toujours 
de mauvaise qualite. 

Lorsque le pScher a cth en plein vent , 
8on bois est Tun des plus beaux que Tebe- 
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niste puisse employer en placage. Les veines 
sont larges , bien prononc^es, d'un beau 
rouge brun^ entre-m^lees d'autres veines d^un 
brun clair : le contact de l'air , loin d'alt^rer 
sa couleur, ne fait qu'ajouter &sa beaut^; 
son grain est fin et prend le plus beau poli ; 
on doit le debiter en feuilles pendant qu'il 
est verd » parce qu'il a le d^faut de se gercer. 
II est aussi tr^s-beau sur le tour , mais 
ne doit y etre mis que trds*sec. . 

GENRE QUARANTE-QUATRIEME^ 
Amandier ; amygddlus. 

Calice campanu16,^& cinq lobes, caduc. 
Ciaqp^tales; vingt ou trente 6tamines; ua 
style; un stigmate. Fruit d^une pulpeseche^ 
veiu , silionn^ d'un c6t6 , contenant un 
noyau aigu en dessus, exl^rieurement creus6 
de points ou de petites fosses irreguli^res , 
contenant une , quelquefois deux amandes. 

Liinuaeus compre»d dans ce gen re le pdcher , 
que nous renvoyons k son article separe. 
L'amandier est un arbre plus elev6 d^ordi-* 
naire que tous les aulres arbres fruitiers. 
Les feuilles sont alternes , longues, 6troites, 
pointues par lesdeux extremites, dentelees 
finement par les bords, attachees a des p^ 

* 

tioles courts , fermes , dont Taisselle couvre 
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des boutons simples , ou doubles j ou triples. 
li^aiuande est la seule partie utile dans le 
fruit ; elle est douce dans la plupart des 
iudividus , d'une amertume insupportable 
dans les autres. 

Les vari^tes de Tamandier , connues des 
jardiniers ^ sont : 

£ s p B c B s. 

1/amandier commun, TuOl dnret6 de 1011 noyaa et 
la petitesse de atm amaade le rendent pea recom^ 
mandable. 

Uamandier dea dames h noyau tendre, Son froit , 
plns gros qne le pr6c6dent , a aassi plas de savean 

Jjamandier ^ groa fruita , h amandes doucee, II 
est plns grand dans tontes ses prodnctiona que toutes 
les antres vari^t^s. Son noyaa est dar ; son s^mande 
grosse, ferme, d'6n go^t exqais. 

Uamandier pScher, Arbre qui participe de l'aman« 
dier et du pecher , mais beancoup plus de l'aman« 
dior par son port et 1a couleur de se^ flenrs. Ses 
fruils sont tantdt couverts d*nnbroa succolent comme 
)a pulpe de hi p^cbo ^ tant6t d'un brou dur et sec. 
8on amande est douce et ^ deliciense. 

Flusieors de ces vari^t^s ont des sons-vari6t68 k 

.amandes am^res; elles sont d^allleursen tout semblables 

aux au.tres : c'est aux cultivateurs k 8'en m^fier. 11 y 

a unc autrc variete nommee amandier pistache , qai 

exige dcs climats p)us cbauds que les ndtres. 

L^amandier preseute aussi des vari^t^s 
employees dans la decoration des jardins. 

L^amaadier 
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Uamaodiev commun, k feuilles paqaphees} 
ramandierdu lev^nt, a feuilles satine^setar- 
gent^es; Tamandier afleurs dpubles blanches; 
.ramandier nain^ des Indes^ a fleurs simf^Iefl^, 
couleqr de rose. Toutes jpes.TAii^tes se mul- 
tiplient par greffes sur l'amanc|ier.commui9t'> 
ou sur le pdcher ;. giip^q^efois, par leuos 
drageons. - 

L^amaxidier^ or^gintfLce deMauritanie,;eat 
acclimat6 dans nos contrees. On ditideilid 
qu^^il est le plasfou de tpusles arbres, parce 
qu'il Heurit le premier. On doit . altrihuer 
cette tem^i:it6 9 q^i.trop souvent lui est.fu- 
neste ^ ^ la propension naturelle qu'il a de se 
rapprocherder^poque de sa^Qprai^onau Jiea 
de sou origine. II se multiplie dp Iui-m^me , 
mais i) d^goa^re prdipaa^.remi^nt; p^r ses .se- 
mences. Toutes les bpnnes ^spdces doivent 
^tre multiplieespai desecusspnssur dessujets 
d'amandiers ppmmun^ qu de p^chers. Ellea 
aiment les terrains chauds , jegers: et pm- 
fbnds,reussissant mal^.et le frqit.miirissant 

difficilemerit dans les terres froides. La r6- 

■ • » 

colte se fait en aatomne, et on en conspmme 
beaucoup de Teurs primeurs. 

. Ij'amande' am^re est j^n' poison violent 
;pouc les|>ei;rocJuels , pour -toas les bipSdiss , 

et beauGoup de quadrup^des; elle fait, dans 

Plantes. Tome XVII. L 
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les massepains , ua ve^rmif uge ti^is-puissanf 
pour les enfans. 

Les amandes , en gidn^ral , soni pesantes 
pour certains estomacs , et anodines pour 
cl'autres. L'huile d'amaiide doucey prise k 
«haute dose » est purgativfe et utile dans les 
coliques produites par deS substaUces t6nS- 
oeuses; elle est aussi le meilleur remdde 
€OQtre les mauvais efFets que peut produire 
Jefruit 

' La gomme qui deconle de Tamandier sert 
en m^decine aux mdmes usages que la gomme 
attibique. On la regarde comme vuln^raire 
et astringente , propre a ^ousser les acides 
:contenusdans^'estomaC| et qui bccasionnent 
.des aigreurs. * , 

Le bois de ranlatidier isi dur ; il est utile 
en marqueterie ^ et sert pour monter les 
outils du charpentier. Les feuilles de cet 
•arbre font un excelleht fourrage pour les 
bestiaux, et lesengraissent en peu de tems. 

GENRE QUARANTECINQUIEME^ 

JHogidlea. 

Calice turbin^ , k cinq denbs. Cinq petales; 
Btamines hombreuses. Ovaire velu ; uastyle 
sortide la base de Tovaire; un stiginate. Fruit 
peuconnu. ... 


/ 
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Ptf tit aibiisseali a feuilles stipulacies ^ k 
fleurs eo grappes axiUaires ou lerminales. II 
habite la Guiane. 

GENBE QUARANTE^SIXIEU^E. 

Coufpiq. 

Calicetubule^ divis^ eh cioq.Iobes A sqq 
sommet. Cinq petales. Etamines bombreuses; 
ovaire comme pedicule. Un style; un stig- 
mate. Fruit pulpeux de la forme d'uil oduf ^ 
sec, k ecorce 6paiss6, coriace) tibreuse;;xine 
semence grande , renfermee dans uhe coque 
fragile. 

Cest un arbre de' la Guiaote. k feuiUeil 
slipulacees , k fleurs terminales. 

GENRE QUARANTE-SEPTIfiME. 
Padnanum: 

Calice urceol^, en cinq parlies. Cinq pe^ 
talesaJternes aux segm^ns du calice. Qua- 
torze etamines, dont sept st^riles dans und 
aeule phaiange ; sept oppo86e« et fertiles. 
Un ovaire velu; un slyle, un stigmale. 
Fruils pulpeux , ovales , de grandeurs di- 
verseSy epais,'fibreux, contenant chacunua 
noyau tres-dur,exlerieurement sinue, rude, 
a deux loges, a deux spermes; les semences 
envelopp^es d^Une lAine rousse. 

ArbreS; a rameaux ydus; les feuille? sti^ 

li a ' 
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puJacJes*; les fleurs en grappes axillaires et 
termiDales. Les semences bonniss k mangen 
Us habitent la &uiane. 

SECTION HUITIEME. 

y 

Genres rapprochds des rosac4es. 
GENRE QUARANTE-HUITIEME. 
= ' FUnia. 

Calice en quatre ou cinq parties, ouvert. 
Quatreou cinq petales,. Etatninesnombreuses 
i' ,afit.h6res petites. Ovaire superieur ; uti 
slyle;' un stigmate. Fruit pulpeux, jgrand, 
globuleux , sillonn6 , mpnosperme; La se- 
mence grande^ ^ 

Arbres , dont on indique deux esp^ces. 

E S F. ]& C £, S. 
Plinia crocea. Fleurs de cmq . petalcs. — En 

Amenqne. 
' PUniapedunculat^. Fl««ir* p^doncnUea^ polyaa- 

• ariques,.-^ Les feuilles »ont oppos^et et Bimples. 

I,e8 r^m^ux Aaplinia croc^a sout cpm^ie piim£« 
paT. WJq OM fix paires de folioles ,8an^ iffipair^s; let 
fleqrs sont ^parses, comme sessiles, ramass^es en fais- 
ceaux. t.'ainande du fruit qm e8tl)on i mauger , eat 
teaipMe d'uh sUc gommo-resineux. 
'' GENRl^ QUARANTE-NEUVIEME. 

Calycanthus., . 
Calice . urc^ol6 , f n beaucpuB de parties 
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Iflkposees sur plusieucs rangs , co}or£ea»rrcarr 
duque^; les int^rieurjss sensiblenieiri; ,:|ilu9 
graodes, imitant despd!talea; tt peut-Stre do 
vrais peialea. Etamide^Aenibreufiesina^r^eii 
h lagorge du calice ;a4ptli,i^res dblonguesyad* 
herentesaux£letst Pliisi^urs ovaires entoi^r^ 
du calice et se terminantpar autant de sty]^'; 
stigm^t?js ^f r^dulei^^. JVutapt de sen^ences k 
queue, renferm^es dsrns le calice, ^paissi , 
devenu baie et raboteuk par les vestiges de 

^es se^fii^Ss.' ^ >' " - 

' Ce Sont des arbrisseaux^j & feuilles oppoS^ieii 
et sans stipules ; les fletirS sont, solitaircfs et 

t * - ■ 

termtiialesisur les rarA^attxv Ilsserappro6hefit 
par Ir frdit durosi^t/^tfiars les flerii^S» sBtSI 
oppbs^es, et quasi'^ (£}i6tklesi Ite onrl6 pdrt 
du seridgat bu d^tih^fii^^rte/.mais il&'^tfiit po^ 
Bgynes. Lintiaeusen^iiydiiqti^deux espebeSi ^^ 

Le cafycan^hiM floridusyj^ei^les \nleneuxa pluf 
longs.'— En Caroline: * ^^'/' y' ' 

Le caiycdnthua iirc^dx} P«kl6T|! 5nt6i1enH plui 
petits. — ^^e dernier fleurit av^iit UriColiation ^ ses 
p^iales intineurs sbntjannes» ~An; J«p94i . . . ,' . 

On en culiiveun obez^Ies durieujlrv sdnsia 
nom de pompadeurd ^^ d^ imsteriq y \9rtalyc. 
floridus^i Xies feuilles imitevit cellds du^cor-* 
mier^ %^^ fieufs sont gbandes^^ solitaises^ ' 

L 3 
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tennioales, dfati violet pourpre, imitabl 
ealles de ran^mone ^toilee v ternies par uq 
duvet fauvew L'arbrisseau lleurit sur la fia 
du printoms. On le tmihiplie par les dragecms i 
et tr^s^iffioilemeiit par ^eS' seipeoces-; ii 
ainie rombrb et ane^bQuitie terre uti pea 
fralche. 

GENRE CINQtrANTIBME. 

I^udia. ■ , 

Calice en cinq ou sept lobes. P^lales en 
rose. Etamines nombreuses, perigynes, a 
filets, persistans ^ k anth^res. comme rondes, 
Un ovaire sup6rieur;.un slyle -partag6 ea 
trois o^-quatre somm^ts; trois; ou qoatro 
Stjginfitef didymes. Baie^s^che , globuleuse 9, 
a^gujs^ par le style^ assise sur le calice per- 
sistant;^ deform^ et refi^chi; Ia,b«a:e uniiocu<- 
laire , polysperme ; yingt-cipq ou trente se- 
mences comnie anguleuses. 

Arbrisseaux d'Afrique, ifeulllesallernes, 
veinQes>:stipnIaQee^^defQrmes divers^s; plus 
petites, detkti^e^^ epineCises sur Tarhuste 
lorsqu^ilest jeune; semblables k celles du 
myrte^ ^ da huis , tr^s-enti^res iorsqu'i[ 
s-est mx^ru; ovales ; enti^esy beau^oup plcis 
gDondes, et un peucharnuesdanssa^ieillesse. 

lie&fieurs sont axillaires, solilaires^commii 
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0ws3es ; cvliGalees d'ao calicula en tsois [Arr , 
tie^, a 14 hase du p^cale. 

GE){B,£ €iNOUANTE>UNIEirE.^ 

BlakwelUa. 

Galiee turbifT^ ^ sa base, demi-sup6rieur , 
& limbe oaVefrt ^n seize, viagt ou trente 
parties, souveut^galy persistant.Lessegmens' 
oblongSjVeltfs, cili^. Huit, dix ou quinze 
^tamines , une fofs plus courtes que les segr 
mens du calice^ ^lac^es ahernativement^. 
eux , et assises h lelir base; les antfa^re^ di- 
dymes. Autant de petites glandes alternes 
aux etamines apposees k la base des segmens 
alternes- dti calice. Ovaire vebi, demi-in- 
f^Heor, k quatre ou six styfes, i quatre ou 
six stigmates. Cap^ule*demi-inf<§rieure, uni- ' 
loculaire, k qtiatre ousiivalvesi polysperme. 
Feu de semences attach^es aux parois. 

Arbresou arbrisseaux, de FAmdrique et 
des Indes, k feuitles alternes, stipulac^esr 
les stiptiles caduques ;' les fieurs sont ea 
grap()es oa en ipis*axillaircs ; les p6doncuIes ' 
articul^s k leur base, et munis d'unebract6e; ^- 

GJeiNRE ciNQUANTE-DEUXIEME. 

Homalum. 

iCalice turbin^^ la base , demi-sup^rieur ;: 
ou^ert dan» spp limibe en dpuo qu quatorze ., 
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pcKrties p6rsistantes,> alternea.-l^^ou seplr 
glandules assises swles ongldts* des segmens* 
duLctliDei, et*pltis petites. Beaucocip d^dta- 
zniues ; anth^res cQinpnerondes. Oyaire demi- 
infejcieur, se terfninaqt .4 sonsommet pfir 
trois ou quatre styles ; trois ou quatre slig-^i 
mates $imples« Capsule.demi-inferieure cou-'' 
vqrle,par^e Umbe ouyert, poriace.et persis*, 
tant du c^ljce ^ ujpilopuUire, a trois ou quatre. 
yalves a sqa sp.ipnaet j,.€>u non ouyerte., inle- 
rieprejpeqt pojiysperme j semences en. petit. 
ixoii^jey attachees aux parois. , : , 

. .Arbres ou arbrisse^ux a feuilles allemes, ^ 
stipulaceep ; a.epis . panjicul^ , a:fillaires ; les 
d^yi^iQps d,u panicule l>ract^ol£es| les.pedj.*- 
cui^s.arlicplesc^ansle milieu*' . . ,1 .. . 
,, GENRE Ciij^QUjg^TErTRQISIJEME. 
\ : Napimoga, .,'.;.;,. 

^ Calice en six parties profondes dans. son 
limb^^ Six petalejs yelus y «insi^r^s au disque 
comme I^s etamines, gui . sont . au. Qpmb^e 
de dix-ljiiit , et <lpntles antheres ^pnt.qomme 
ronde^. .Ovaii>e injferieur , coqronne par le 
disquc: troisstyles: troisstigmates. Fruitpeu 
connu. 

C^est un arbre 'de la Gmane, a feuilles 
altern^s ; ^tipula&ee»; ^fleursen i6pi*a:ltiilaire 
et fermiUaL EUes sont alternes^sur cet epi ^ ' 
qui est £in et interrompu. 
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liES t£r£BINtac±B8.;. < ter^binthacecB. 

v/ALicir dPiin&selile pidc^, iaferieuTy par- 
tag6 d'un6 manidre determiniee.-Petales d'un 
nombre d^tQttn}a6 % ans^r^s au fond du 
calice^ iegaux 'avi non)bre d^ ses segmens, 
et alternesti^ eip:^ xtiremQnt nuls; autant 
A'^tskminw / nlt^ne^ aux.petales; qu. ea; 
nQtahxe dQ\x\fW^\itk^ries au mSme |K>int«* 
Ovaire. :4vp^p<^ii% simp.Ie ,. . ou repel6 j powr 
diaque or^ayrQ simpIe^fU^ seut.pi$til;.aveft; 
ua.M3ftQ<iSiinipl0«QU partiige av?c uu iiqi)^<-i 
bre; d^ stigmfit^f^.^8^.&:^/,^rties. Frpit; 
capsulaire, ou en baie, ou drupac^, b, une 
Quplusieuri logesj.ks.loges top|iospeiriA9s* 
Poui; les oyaixes-multiplies, autant de ^tylea- 
et autant.^e sMgmatqs simp}^$)i autant d)9|| 
cap^ulp^ ^ il9q«osp^rme^ et di^tiftctef;. Les^ 
s^euqpsy]^. plji? S9U^¥' refiifirfnie^ dansf 
Uflft »VX osseuse. EJmbr^yptei^ideppwryu^, 
d'un p6risperme^ Radicuje )ftt?i;aJe^t r6fle- 
chie s|Liries<lQbes. Ti^e arbicx^^cente pu d^un 
airbri53e4«- JPeittUlQS af ternes npn stipulacees^^ . 

s^»f»l«S o» i^fUSJ^ $: ou j^iaq^^ ay«ia ipipaire. 
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SECTION PREMIERE. 

Oyaires simples. Fruits uniloculaires , 

monospeTines. 

•G£NRE PREHIKR. 
AcA70u ; cMswnum. 

Calice cam^panuie , a ciiiq divisions ; cinq 
petaled plus lofigs que le calice ; dix ^ta-^* 
inines ; neut filets courts k anth^res corame 
Fondes ; une plus longue & antbi^re oblongue 
et caduque ( Suivant d'autres , huit ou dix 
filets monadelpbes 4 la base , une senle 
anthere fertile ). Un style ; \m stigmate ; 
noix reniforme, k semenoe aussi r^niforme , 
^ise sur on pedoncule amplifid , pyriforme 
et charnu. 

G*est un petit arbre r^sinenx. Les fenilles 

sont rimples , graiides , arec une seule ner- 

#rure loDgitudinale 9 les aulres transversales. 

Ses fleurs sont pelitear, blanchilitres ^ en pa- 

qicule , te^minales , suivies de bract^s en 

faisceaux , ' quelques-unes seulement mftles 

par l^iavortemtnt d'un sexe. 

* Linnseus n'a^'gne qu'uhe espeoe k oe 

. genre: il paroftquHl a au moins prosieurs^ 

varietes. 6et arbre pr6cieux ne peut pas 

kive natnralis^ dans nos contr^es ; les r^gions 
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les plus ^obaufiees du globe ont le droit 
exclusii de le possMer. Son fruit est rempli 
d'uo 8UC acerbe^ ou d^uue huile dont les 
habitans du pays se senrent pour leindre 
le bois lorsqu^il est depouille de son ecorca 
iet le repdre incorruptible-: cequ^on nomme 
fruity est l'extr6mite du p^doncule , 6largie 
et creus^e en ombilic, dans laquelle la noix 
cfst k demi - enfoncee. Cette iaoi^ est une 
ecorce epaisse , dure , ligneuse , spongieuse , 
qui renfernie une amande blanche, excel- 
lente a manger , et ayant le gout de Tave- 
line.Oa dit qfiq les habitans du pays la 
r^duisent en farine et en font du pain. Oa 
e:(:prime des fruils un^suc qui, ayant bien 
fermenli , devient virieux et contient un 
esprit ardenft fort vif. Ce sUc teiht le linge 
d'une couleur de fer, qu^il est tres-difficile 
de faire disparoitre. Les teinturiers emploient 
rhuile que Fon en retire pour teindre en nofr. 
lies habitans du pays comptent leur &ge par 
'des noix d'acajou et en- serrent une toutes 
les ann6es. 11 tradssude de toutes les parlies 
Ae Tarbre , une gomme roussfttre, transpa- 
rente , qui tient lieu de la nieilleure glu. 

Le bois de cet arbre ^ Iorsqu'iI est sec^ 
•««t Ie;plus beau et le plus solide que Tartiste 
puisse empIoyei\ pour tout^e» les oonstruc^' 
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tions^ et snr-tout dans les ouvrages.de Ik 
hienuiserie. II est 'sap^rieurpaf ses coaleurs 
eJL ses Daanoes aa plus beau noyer f et n*'est 
jamais su;et k ^tre Termoulu par les insdetes , 
destructeurs des aatres hois : malbeureiise*- 
ment il est: trop rare et trop cher jusqu^ici 
pourdtre empl6y6.da^5*les charp6ntesJ On 
en distinguo plusieurs esp6ees ou vari^tes. 

£ S ^ £ 6 E S» 




Ii'acajou yein^ ; cassuvium venatum. C^eaf le plas 
lourd de to.ns. Ses pores sont trbs - apparens. Son 
poTi ne peiit ^re bien parfait ', et Tartiste corrigo 
ce d^Faut avec de la cire blanehe. Ses Teines sont 
ilV6g<iii^renient d'uh bmn fonc^ et d\tn brnnclaiv. 
c X'aea)on.^o^chet6; o^ macuiaiumi II est €'ttne 
t^int&.pla&cliiire que.le veini,; sespores aont plos 
inaltiplies. et ;plas fijis ; leor orifice- forme nn^ 
piqure fine et serrie de points blanca ^aes mouche- 
tnres .sont prbduites pardes ^ruptions de brancbe^y 
toembUbles & V^elles qu'pu' trduve sur 1e fr^ne , lors- 
quW 'VsL 6tT6D9onn6 et gu^on a abiiTent elagnA let 
hfi,)i\dbb's tle 'Sa tigib; . . ' . ' 

(«'a^a^ou 4a S^^gal 3 c. senegalefM^ II est sans 
veines.; d'tfne couleur gris de lin obscar, sarts teinte 
jaune commc leaantres. Ses pores sont droits » d^li^ ^ 
dVne Snesse exjtjenie , et fbrment une.piqure pres- 
qu'iEhperceptible ^ dont les points blanchdtres se 
touchcnt. ' i»i . I • •. 

' L^a«)ajoa commup ; c. ecmniune, JLest d'ane! doaat^ 
Imt MmMable k peljie dn marrQn «d'lnde qui n^c^l 
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)f9L9 encore dans sa matarili ; ' il offre ^aelqQea vcinea 
d'ane teinte plns brane. U a une 80us-Yari^t6 dont 
le grain paroit plas fin , la coulcar changeante , 
tantdt marron oBscur , tantdt clair oa orang^ ; on. 
y yort aussi des moachetures changeantes. 

OvL connott un autre acajon sous'le iiom dn cha^ 
maeanda, II ressemble an vein^ , et probableiuent 
n'ea est qn'une variM^ , m^aSt .trbsrrat>prochee. 

GENRE DEUXIEME. 

AnacardEs; anacardium. 

V 

Calice campanule. eji cidq parties. Ciaq 
pdtales plus grands; ciuq 6tamines otblongues; 
trois styles; noix qpmprimde) CQrdifQrme, 
plus elargie k la base, a.semeuce cppforme^ 
assise sur un pedoncule epaissi , turbin^ oa 
en forme de capsule. 

Xiinna&us n^assigiie qu^une t^p^ce d'acajou ; 
mais il paroit que c3t arbre pr6cioux en ^a 
plusieurs , et que Tanacarde , arbre du Ceir 
lan , en est une. Cependant on a^igne a 
racajou dix etamines et un seul pistil : Tana* 
carde a cinq ^tamines et trois pistib; mais. 
c'est un arbre r^sineux comme Facajou ; les^ 
feuilles et les fieurs sont aussi presqtie/ pa- 
risilles, sa noix est r^sineuse comikie 0(elle de 
Tacajou, et ^galement bonne k manger. 

Cette noix diff6r6 en ce qu'elle est cordi-^ 
forme et aplatie. Elle est de la longueur du 
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pouce, couverle A^iniaf brou noirfttre; son 
amandc est blanche. Comme celle de Tacajou, 
elle est exfa^ideure ^ a une $orte de fruit 
alonge , gros comme un oeuf de poule. Le 
brou contient un suc acre dont ou se sert 
comme de caustique« Si ou introduit ce suc 
dans une dent oreuse , il la brdle et la con^ 
suiye. On l'emploie aussi pour marquer les 
etoffes d'une couleur indelebile. Les fruil^ 
verds , piI6s et mSles avec de la lessive et dii 
vinaigre , fout de rexcellente encre. 

On a long^tems reg&rd6 Tusage du fruit 
de Tanacarde comnie propre u aider tous 
les senS| la perCeption ^ la tnemoire, rintel*- 
ligence; mais il parott que cette vertu est 
fabuleuse. Hoffmann I^appelle la conf^cti^n 
des 9ots. Cepenibnt il raconte j^histoire d'un 
homme qui , par elle , devint un homme de 
m^rite , de sot qu'il ^toit auparavaut; mais 
qui peu apr^s retomba dans sa stupidite 
precedente. On dit que lesuc de Tanacarde^ 
applique extdrieurement , fait disparoltre 
|es dartres , les feux volages ; mais qu-il feiut 
k Pinstant qu'on en frotte les parties ma- 
lades^les laver avec de Teau. 
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GENRE TROISI^BME. 
Mamgibr ; mSngifera. 

Calice en ciiiq parties profondes. Cinq 
p6tales plus longs. Etamiaes k anth^res 
cofnme cordif ormes. Un style ; un stigmate. 
Fruit pulpeux , obloogy comme renilorme ^ 
contenaot un nojraa oblong, comprimd, 
filamenEettx ext^rieurement ; la semeuce 
oblongue. 

Arbres des Indes. Linna^us en indique 
deux esp^eS| Tuae k feuilles simples, k 
fleurs pentandriquesj Tautre k feuilles pin- 
n^es, & fleurs decandriques. Les habitans 
des contr^es chaudes de rAmerique et des 
Indes font beaucoup de cas du fruit de ces 
arbres lorSqu*il est liiur. On en transporte 
en Burope ; mais iis soAt verds et confits dans 
le vinaigre ; ils sont meilleurs que d'autres 
qui sont preparSs de mSme* Le mangierne 
peut pas ^tre acclimate dans nos contrees, 
b^est dans le lieii qu'ii habite , un grand arbre 
dont le bois est fort cassant ;les feuilles lon- 
gues de huit k neuf pouces, et larges def deux. 
Lesr ileurs naissent en panicule lache% Tex- 
trdtnit6[des tiges. 
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GENRE QUATRIEME. 
X^onnarus. 

aiice en ciii^ parHes plus ou moins pro- 
fondes. Cinq p^tales; d^^^tamin^s ^ filets 
xdunispar la base, les alteiTies du double^plos 
courts. Un style.; un stigmate. Gapsuie oblon- 
gue , gibbeuse , a deux valves monospermes. 
' . Arbres ou arbrisseaux des Indes , a feuilles 
tern^es oa pinnees, bijuguees avec impaire i 
les fleurs * terminales. 

GENRE CINQUIEMB. 

« • 

. StJMAC ; irhus. 

Calice en cinq partiea profondes. Cinq 
P^tale^ ; cinq ^tamines courtes , k anth^res 
petites. Trois styles tr^s-courlsj trois stig- 
mates. Baies petites , contenant un noyau 
inonosperme. 

' Arbustes ou arbrisseaux h. feuilles pin- 
nees avec impaire d^ns le rhus de Tourne- 
fort; a feuilles ternees dans le toxicodendron; 
simples dans le qotinus. Les fleur^ en panir 
cules ou en gi^appes , , denses ^ quelquefois 
indles^ m61ees avec les hermaphrodites , 
8ur-tout dans le cotinus. La baie du rhus 
velue y h. noyau globuleux ; celle du toxi" 
codendron j striie j a noyau comprime ; celle 
du cotinus plus comprimee encore. Ce genre 

est 
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ml tr^s-bamibTeux ; voici les espi&ces^cle rhai 
designees par Lintiaeus. 

£ s p £ d B s. 

ili^us corriaHa, Lies fenilles piiin^es , ovales ^ 
velues en dessous , k dents obtases. — Viirace. — « 
t)ans te midi do rEurope, en^yrie,^n Pal^stinc. 

72. thyphinum, Lea feuiflcs pinn^es y 1anceol6es , 
velnes en detsons ^ 4 dents aigoes. — Vivace. — £ii 
Virginie. 

lii /mvanicum, Lcs fenilles pinnies , oTaleSi aigaeSi 
deni6es en scie , vclaes en dessous. — £n Chine. 

R. gtabrum. Let fetiiUeS pinn^esi aenl^s m scie| 
lanc^olees , nues des deux e6t6s.* — Vivace. — ^ BaM 
VAmMqab septeBtrionlilev 

jR, i^rnit. Left fetfilles phin^es , f rl^s-^nti^es ; M 
petiole entier et 6gal. — Vitafc*. ^ B\sifnryAm^riqa6 
septentrionale , alu l^^M^ 

■ R. succ^daneum'. Lcs ^enilles ptrfn^e^s y tr&9^dntfereS| 
pereunes, luisantes ; le ^^'tiofb «futic^ ct ^gal. — 
Vivacc. — Au iapoA. 

R, copallinum. tieft feuilTes pinn^es ,, ^r^s-bnli^rcs^ 
le p^tiole mernbranetix , articul^. — Vivace. — Dans 
rAmerique scplenlrionale. 

R, semi-alaiuin, Los feQilles pinn^es^ denteea ea 
tcie ; les derniers internoeuds dn pdliole memhraneux. 

R. methopium. Les feuilles pinn6eDr> ^imiI6^»^ ixk^ 
enti&refty comine rondes', glabi^ea. -^ Vivftie^ t-r^Ea 
Ameriqne. 

R, pauciflorum. Les fenilLBS pinn^ea ; les Mtole^ 

Flantes. TomeXVIL ^ M 
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alterneB, AecwrTeates, cimeiforaies , deaites k lenv 
soramet y le panicule sessile , d'an petit nombre de 
fleors* 

R. digUlcUum. Les fenilles pinn^esy les foliolea 
oblongnes , tr^s - entiferes , tr^s - glabres \ la tige 
grimpante. 

iZ. radicans, Les feailles ternees : les foliolet 
p^tiolees , oyales , naes , tr^s-enti^res ; la tige ra- 
dicante. — Vivace. LinnsBas lai donne ponr Yari£t6 
le toxicodendron droit , k petites feailles glabres* — 
£n Yirginie, au Canada. 

jR. toxicodendron. Les feailles ternies ; les foliolet 
petiol^ea^ angaleuses, pubescentea^ la tige radicante. 
~ Viyace. Gette espfece et lapr^c6dente 8ontdioi(£ues« 
•— En Virginie , au Canada. 

/2. comminia, Les feuilles tern^es; les foHolcs' 
p^tioUes ', ovales , k dents ^loignees , velues en dessoas. 
— Vivace»— Dan% les Indes. 

R. cobbe. Les fenilles tern^es ; les folioles ovales/ 
aigaes , dent^es en scie ; les p^doncules velns* — - 
Vivace. — Dans le Zey.lan. 

r 

R. tomentoaum. Les feuilles ternies ; les foliolea 
comme p£tiol6es , rbomboides , angnleuses , velnes 
cn dessous. — Vivace. — Mn Cap de Bonne-Esp^rance» 

72. anguatifolium, Les feuilles ternces ; les folioles 
p6tiolies, lin^aires, lanc6olees, tr^s-enti^res^ veluet 
«n dessous. ~ Vivace. — Eo Elhiopie. 
' /?. lcBPigatum. Les feuilles tern6es; les foliolea 
sessiles » lanc^ol^es , lisses. 

/ R. lucidum. Les feuilles tern^es ; les folioles ses— 
siles I can6iformcs ^ lisses. — - Vivace. -— Aa Cap da 
BunDe«^£sperance« 
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; R, piilosumm Les feoilles tera^es ; les folioles ses- 
siles, QValeSy enti^res^ pubescentes^ yelues; la tige 
pubescente* ' 

R, incisurn/.JjesfevLiWei tern^es; les folioles ses- 
siles, cnn^iformes ^ incisiBes , pinnatifides , Teluesen 
dessous I veinees ; les calices velus. 

/2. cunei/olium» Les feuilles tern^es; les foliolca 
sessiles , cuneiformes , tres-glabres , k sept dents ; 

ies dents mucronSes. 

I 

IL lanceum. Les feuilles tern^es; le8*folicyles.lan« 
G^olees ; en al^ne, along^es, glabres des deux c6te8* 

R, cirrhiflorum, Les feuilles tern^es ; les foliolea 
trbs-enti^rea , glabrek; la tige grimpante. 

R. tridentatum, Les feuillesvternees; les folioles 
blancbes , dentecs en scie ;' la \.tige grimpante. 
,'R,. cotinus. Le8 feuilles simples , comme oyales. 
— Vivace. — £n, liombardie. en Italie. 

\ ' 

. Plusieurs des esp^c^s de ce genre: nom'-' 
I^reux recelent un suc tr^s-acre,^ tres-ve- 
neneux, enflammant la pean i(^rsqu'on en 
est atteint. : 

G E N R E S I X I E M-E. 

Rourea. 

Calice en cinq parties proFondes , duvele 
exterieurement. Cinq peUales; dix elamines. 
Cinq styles ; cinq stigraatesi Fruit pulpeux, 
noir , moriosperme; semence couverte d'une 
coquo fragile; 

Arbrisseau tortueux de la Guiane^ a 

M fl 


ramei^ux sarmenteax, a femlles fnanh»^ 
avec impaire^ et mumes de deax sjiipule» 
& la bafie ; les ileur& en panici^les axillaixes' 
^ lerminalesy $uivie& chacuno. d'une brao- 
tee ; les p^tales et les: ^amine^ in^^re» att 
dis<|ue. 

SECTION DEUXlfeME. 

Ovaires simples. Pruits a plusieurs loges^ 
quelques loges souvent avorl^es^ 

GENRE SEPTIEME. 

Cameleb; cneorum. 

Calioe tr^s-petit, k trois dents, pevsistant* 
Trois petales oblongs. Trois ^tamioes plur 
coortes, a antheres plus petites. Un sty te ; 
st igmate pn trois parties. Baie petite , si^cbe^ 
k trois coques ; les eoqoes monospermes. 

C^est un arbrisseau k feuilles sioiple^ d» 
rolivier, k p^doncule^ uniflores^ oa tri- 
flores, axillaires. 

Cet arbrisseau , originaire de Provence , 
se multiplie dans nps jardius , par semence 
sur couches, au printems. On Tel^ve dans 
un pot, pour le serrer Thyver dans rbran- 
geriei En el6, on Fexpose au grand soleit; 
il ne veut qu'une terre mediocre et leg^re, 

Toute la plante est 4cre au gout , deler* 
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j^ire, caustiquey purgative» drdstique; dan« 
gereuse. Son ftcret^ annonce sa grande ener- 
gie. Ses feuilles » puW^riaees et adoucies par 
un mucilage, ont^ dit-on» dompt^ dea 
symptdmes v^o^rieas qui avoient rdsist^ k 
toutes les m^thodes. On emploie aussi 1*6^ 
ccArce , mais^ plus rarement. 

GS^NHB Ht7ITI£MXL 
Rumphia. 

Calice eh trois [Arties; trois p6ta]es oblon^gs; 
trois dtamines egales aux petales; & anihere^ 
pelites. Un style ; un stigmate triangulaire. 
FruU: pulpeui , cbHace , tui^bin^, 4 ttois 
sillons, contenant uue boix. & Irois loges, 
k trois spermes. ^ 

Arbre^ k feuillea ti:es-simples d'un tilleul $ 
k 0eurs en grappe&i II hal^ les Indesi 

6ENRE NEUVIEMfi: 

Brbsillet BATAtib ; camocladia. 

, Cajipe en trois parties. Troi^ p^tales plus 
grands. Troia ^taniines plus courtes ^ k an« 
th^res comme rondesV Styfe ntil ; un stig- 
mate. Fruit k noyau oblohg , arqu^ , mar- 
que sup^rieurement de trois pdQOtuaitiotis ; 
le noyau conforme ; menibnmett&^ mo«ios- 
perme. 

MS 


• Arbrei kissant ^chapp^p , p^r ineisiotii 
iiii:«uc' glutioeux , aqu^ux , ou lailfeux, 
ntrirci^saht par lecoutact Ae Tair . Lee feuUles 
soitt pitineefs avefG^im^ire , a lolioles oppo* 
sieSf hiris^6es ,' ^enb^ ou gkbres, en- 
tieres; Les fleijrs paniculee^, en'gra{>pes ^ 
axillaires , nombiteos6s , tri^ -^tit^s ; les 
grappes grandes j qfqdfqties^unes spnj; a quatre 
^tamines , dansup.ealice,.en quatre parlies. 
Ilie fruit ar la forme d'ui^ olive. Ce genre 
presj^pte deux especes. 


i r 
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..\XaP. c^o^Udia &'.feniLIea:9iiU^re4, inteerifoiia, '^ 
Dans 1'Aineriqtte 1a* plas cbaujde. 

ti'e camoclaaia ,&. l^niltcs .dentees , dentaia. Ce 
dernier r^pand aa loin une odeur ahalosiie a celle 
fles excremen^ faumain»'; on^dit' ^a'ohe taclie iaite 
avecaftdniidbc^ neu'effatt ^mtis. — UktWVtDli^ti^m 
ineridionaIe.<'r •• i ">:! n '' '? • .• •. 

Lf bpis _de ces. i^rferes . est (res^dur ; il est 
uUler d^as Ie& teiqtures en rouge ; c'£st«ce 
qui • lui* a ,VaIu le ,nom d0 bresillet, bdiard. 

., OfE.NRj: BIXIEME. , .. 

•> 5f^:i;y .. /• Canariunf. - {- ; .\ .•);t-'* 
, DioXqae. Caliee en deux par ties profon ^es« 
Trois p6(ale5 en formerdecalioei D^^nsles 
ni^Ies , cinq ^^tamines k antheres comiiftQ 
sessilef*^*i^Iongues. Dans les femelles , style 
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ir^s^court ; stigmate en tSte et triangulaire; 
Fruit &' noyau , sec, ovale, aigu , entour^ k 
sa base d^nne merobrane ( qui est le calice )' 
cr6nel^e ; le noyau oblbng , triangulaire f 
k trois loges; les loges monospermes ; deux 
de ces logessouveqt avortees, et la semence 
qui reste k si:^ segmens. 
. .Cest un arbre de rAm6rique , a feuille^ 
pinnees avec impaire; les folioles opposees; 
les superieures munies de deux stipules k 
leur base , qui sont en cr^te et caduques. 
Les fleurs sont en panicules et terminales. 

G B N R E O N Z r E M Eu 

lcica. 

Calice a quatre ou cinq dents. Quatre 
ou cinq p6tales iuseres au disque, releves 
k la base , ouverts dans le lim.be. Huit oa 
dix ^tamines inserees au mSme endroit. 
Ovaire entoure par le disque ; style Ir^- 
court ; stigmate formant la (dte , k . quatre^ 
sillons. Capsule coriace k deux ou k . quartre 
valves, a deux ou k quatre spermes ; les 
semences osseuses , envel6'pp6es d'une tu- 
nique pourpre. 

Arbre r^sineux ou baumier ; k feuilles 
tern^s ou pinn^es avec impaire, de deux 
ou trois paires de folioles opposees j les^fleurs 

M4 
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spuyent pciDJcaJiS^ , a2;i}li(jl*^ on terminales* 
^ lialHte la GruiaDe. Qa tire.da c^t arbrei 
une fles peeuiies ^\6m$. EMe ^ st fwitlogue a 
celle 4a rhyoienaBa. 

G fi N R S D O U Z'I B M E. 

Calice a quatre dents, persistant. Qnatre 
petales ouverts ; huit ^tamiaes ; un style 
^pais ; le stigmale forinant la tete. Fruit 
k noyau sec , comme rond ; le noyac^ glo-, 
buieux, luisant , nioiiosperme. 

Les amyris sont des arbrisseaux ou des 
arbres ^ fei^il|f s.t^rn^e» ou pinndes arec im- 
paire dans quelques esp^ces, sem6es de 
points transp^rens. Les jQeurs sont en p{i- 
nicules axillaire^ et terminales. 

Les espec^s les plus interessantes de ce 

genre , sont : 

* £ s F ]& c E s. 

JjtLmyTi» qai porte nne gomme, elemifera, liin. 
^enitles tern^et et aignes. — Dans. la Caroline. 

L'«iinyrii tteenrax, Hxifera. Fenilles pfnnees aveo 
impairo. — - E» CaQQine. 

. L'amyfis, bai^Viier , baUamyira ,. Ljn. F«aiUea 
bijngu^es. — En Jamaiqne. 

L'amyTi8d'Arabie , opohahamum. Fenilles pianoes; 
folioles aessilcis. — £n.Jacleey en Egypte. 
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lia rdftioe el6ini est le suc de l'afnyris 
elenUfera. Elle est jaunatre , ou d'un blanc 
tirant sur le verd , souvent molle et gluante, 
d'une odeur forte de fenouil , peu agreable. 
Jue commerce la fournit en morc^aux du 
poids de deux iivres environ , envelopp6a 
dans des feailles de^palmier ou de canne 
d'Inde. Cette resineestiondante^ detersive, 
calmante , vksi^<e k la cprruption j c'est aussi 
un excellent mondificatif. 

Le baume du Canada decoule de Vamyris 
balsamifera. Cest une resine Ir^s-Iimpide, 
prescjue sans couleur et sans odeur ; mais 
d'an go&t de (6r^benlhine agr^able , ct qui 
ne causfe aucune nausee. On Temploie in-^ 
terieurement , contre les abces intern^s ^ 
m^leavec le bouillon ou de i'huile cl'amai:|de. 
douce. 

GENRE TREIZIEME. 

TaddaUa. 
Calioe tv^-petit , k cioq di^nts. Cinq p6^ 
Kl^If s ; qil^q.-^taqpiiQiej» ; iw sjtyle court ou nul ; 
atigmatest^aquQ^ Baie dela farme d'un pois^ 
s^ch^ X i oiaq loges ; qu^q^es loges avort^es^ 
. Arbriaise^uK d'Asie^ ^ .armiSa d'4iguillons. 
C'est le patdlinia asiatica de liinnastis. Les 
feuijles jspnt ^t^rnees» paoctu^s y traospa^ 
rentes; les fleqrs axillairet». eo panicule. 
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GENRE QUATORZIEHE. 
MoLLE ; schimis. 

Dloique. Calice en cinq parties profondes ; 
cinq pet^les. Dans les mdles^ dix etamines 
a aotheres comme rondes , rudimf nt d'un 
pvaire. Dans les femelles , filets sliSriles; un 
ovaire ; 'sty le nul ; trois sligmates i baie de 
)a forine d'un pois, a trois loges, a trois 
spermes ; les semences globuleuses. 

Arbrisseaux baiimiers , a feuilles du len- 
tisque pinnees , avec impaire , par plusieurs 
paires de folioles opposees oii alternes ^ d^une 
odeur poivree. Les fleurs en grappes. pani- 
culees, axillaires ou terminales. On assigne 
a ce genre deux especcs. 

E s F £ c E s. 

Ije scliinos moUe» Feuilles pinnees; folioles den- 
teefl en scie; ,1'in^paire tr^s-longae ; p^liolea egaox. 
— Ao Perou.' 

Le schinos arcira. •Fedtlles pinn^es ; folioles tr^»- 
edtifeijes , ^gales ; pHioles 6gaux. — Aa Br^sil. ' 

; Ces arbrisseau^ ne subsistent. dans • nos 
contr^es qu'avec les secours d'une excel- 
lenteorangerie. lls.exigent une terre substan- 
tielle et forte, le grand soleil et des arro- 
semens en 6le. On les multiplie de semences 
veoues du.lieu de leur origine; niais plus 
irisement de marcottes et de boHtures. 
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L^^corce el les feuiltes sbbt / dit-on , em- 
ploy^es dans* le pays contre les humeurs 
Iroides'^ lesenflures des jambes et des cuisses. 
On iait des incisions k Tecorce de Farbre , et 
il en dicoule une*resine odorante et blanche' 
qui a des rapports avec la r^sine ilerriu 0a 
fait bouillir cette resine dans du lait, pour 
empprter les tacbes et les x^ataractes des 
yeux. La poudre de Tecorce sert a modifier 
les ulc^res. On fait bouillir les baies dans. 
Feau pour en preparer une liqueur yineuse» 
mais elle est sujette k s'ai^rir. Cette. liqueur 
vineuse esl reputee u^ile.conlre les nialadies 
des reins. 

GENRE QUINZIElirE. 

Spaihelia. 

Caliceencinq parties profondes, colore. 
Cinq petales. Cinq etamines a filets courts » 
dilate$ a la base etvelus, k antheres ob- 
longues. Style.nul; trois stigmates. Capsule 
oblongue , trigone , h. trois loges^ k trois 
spermes. Les semences triafcigulaires, 

Petit arbuste , a feuilles pinnees ayec im- 
paire , comme celles du sorbier, serr6es et 
terminales. ^Les fleurs sont pourpr6es, en 
grappes terminales y disposees entre les 
feuilles. II habite la Jamaique. 
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GENRS SEIZIEME. 
Tersbintb; thefekinthus. 

Jje terebinte e^t un ai-bre dont recorce 
est ^ais$e , ceodrto ; le bois fort dur, trte- 
r^siueux; les fleursaxillaires, dispos^es en 
corymbe aa sommet des pelites branches; 
les p6doQcules rameux ; les feuilles alternes, 
simples , ailees avec uu^impaire; les folioles 
ovales, lanc^ol^es, fres-eulieresjou denlees^ 
«n mani^ de scie. 

On tire de cet arbre la mSme r^sine que 
celle du lentisque;.il croit dans les m^roes 
lieux, et se cullive de meme. 

G £ N R E D I X-S E P T I £ M E. 

PisTACHiER ; pisiaida. 

Dioique. Dans les m^Ies, grappes anien- 
tftcees, a ecailles uniHores. Calice ea cinq 
parlies/tres-petit. Petales uuls. Cinq eta- 
mines 4 aniheres comnle sessile^ , tetragones. 
Dans les femelIeS| grappesplusl&ches; calice 
eu trois ptfrlies, tr^s-petit. Fetalesnuls. Un 
ovaire. TroiJ styles; trois stigmates ^paissis. 
Fruit pulpeux^ seC| ovale, contenant un 
iioj^^au nionosperme, quelquetbis deux, dont 
run est avorte, 

Arfores ou arbrisseaux'^ dont plusieurs 
f^iaiissudent par iricision. le t^rebinte et I# 
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nmstic. Les feuiiles des tdr^xittes sont pin^ 
n6e8 avec icnpaire^ ou lem^. Lea fenittea 
dii lentisqae sont pion^es el plus ^troites, k 
quatre ou dnq paires. de fbKoIes port^ svtt 
un p^tiole comn^uD, aigttasafMiKtiesdp^ 
rieure. Les fleors sont en grappe^axiilaires^ 
etles semences dans plusieutcemices fcionne» 
k manger. Ce genrepr^nte plqsiturs esp^ces 
int^ressanles. 

E 8 F £ c £ s. 

Le pUtacliier tr^fle ; piaiacia frifolia, Feinlle» 
comme tern^ et simples. ~ Le» feuilles sont pin* 
n^ee oii tern^ee tor lee m^mes rameaox , oa Bioipfes» 
Lesf feuilles aimples sont plas gnindes , oyales , av* 
rondtes \ les feailles terniee ont les folioles latdrales 
plua petites. -— £n Sicile. 

Le pistachierdeNarBontte; p. narbmenais.Peninep^ 
ptnn^es el tera^es, eonHiie orbicoi^es. •— Le fraft 
eat gros. LinoaBBS. donne poar Yari^ti6 le grand 
terebinte k feUilLes da pistaGhier.--*A MoatpelUer . 
en Ferse ^ en Misopotaraie , eu Arm6nie. - 

Le pisiacliier; p. vera. Fcuilles pinnies , ayeo 
impaire; folioles comme ovales, recourb^es. ~ Lea 
iVutts sont de la forme et do ia grosseor d^unepelito 
amande , dont le broa charnti eoavi-e nn. noyati 
mince , daus leq^oel estrenferm^e an«r adMMid^e vert^. 
couverted'oite peao i^ooge y.eid'att godt foH; f^r^hie, 
— En Perse , en Arabie., en Syrie , dans les Indes. 

Les amandesi pistaciies sont d'uu grand 
usage daos lea offic^s. ei chez les confiseors% 


■' ■ . ■ 

igo H I S T O I R E V 

EUes contieuQeDt un priucipe fariilejux,.el 
une. huile grasse. L'arbre iournit' la r&ioe 
appelee terebentine de Chio. Cette re^ine 
Goule le long du tronc, qu'on incise k coup 
de hache, et vient s^attacher sur des pierres 
dont oh garnit le pied de Tarbre. Cetle.r^siae 
a les propri^tes generales de tous les baumes. 
On trouve souvent, a rextremite des bran- 
ches> des vessies pleines d'insectes. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

li^STiSQUE i lentiscus. 

lie lentisgue est un arbre plus ou moins 
^leve, suivant la nature du sol ou il est 
plante. Les feuilles sont pinn^es sans ioi- 
paire; les folioles ^troites rangees par parties 
sur un petiole creuse en gouttiere. Les fiears 
en grappes axillaires; lesfruits sontde petiles 
baies rudes qui uoircissent en miiiissant. 

Le lentisque croit naturellemeut en Lan- 
guedoc f en Provence, en Italie, en Espagne. 
4 II ne quitte point ses feuilles pendant Thiver, 
maisil est tres-sensible aux gelees. Dahsnos 
provinces , il ne reussit point en pleine terre; 
sa culture ne consiste qu'a le provigner. On 
lemultiplie, sur-toutdansriledeChio, pour 
eh tirer le mastic, resine fameuse, et d'un 
tr^s-grand usage en Turqxuie. Le plus beau 
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est en petitsgrains clairs, transparens, d'ua 
blanc jauudtre^ d'une odeur agreable. 11 de- 
coule par les incisions qu'on fait k Tarl^re. Sa 
recolte dure tout F6te, niais k 'plusieurs in- 
tervalles. Le lentisque n'en donne qu'une 
ti*Ss-(oible quantit6 dans nptrecontinent.Les 
habitans de Tile de Chio en ont presque tou- 
jours dans leur bouche; ils enfonl cuireaveo 
le pain pour le rendre plus d^licat au gotlt. 
Les femmes, k Coustantinople , le m&chent 
presque continuellement^ pour rendre leur 
haleine d'une odeur de baume , pour se 
fortifier les geucives et blanchir les dents. 

Toutesles parties de Tarbre sont r6putees 
aistriogentes,* on emploie ses bourgeons, ses 
feuilles, ses fruits, Fecorce des branches et 
des ' racines. Le maslic forlifie Testomac , 
arr6te les diarrh^es et les vomissemens; il 
entre dans la composition de plusieurs em- 
pldtres et de difierens baumes. On Tetend 
sur une mouche de taffetas, qn'on appliqae 
sur la tempe pour cal^iler les maux de dents. 
CetleTesine se dissout aisement pour entrer 
dans la composition des vernis. On apporte 
des pays chauds le bois de leulisque; ii est 
gris en dehors , blanc fen dedans , et d'uu gdlit 
astringent. Comme qp lui attribuela pro* 
priete de gu^rir lesgencives, on en fait des 
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cureHleuts^ et on U9e de sa decoctieii pctar 
les gai^arismes astringeus. Jbiu Italie/ oa 
tire du fruit une huile pour les m^mes pro- 
cedes, dont on se sert en Provence et en 
lianguedoc pour tirer celle<]u laurier. Au 
Levant, rhuilequ'onenexprimeeslpref6r6e - 
a i'huile d'oIive pour bruler et pour emplbyer. 
dans les medicamens. EUe possede eminem'-' 
ment |a prppriete astringente , et est tr^s*-^ 
^ropre lorsqu'on veutresserrer , commedans 
ia chilte de Fanus et de la malrice. 

; GENRE DIX-N?;UVIEME. 
. »' Gomabt; bursera. 

C^lice en trois pariie^ profozides , pelit , et 
jsadac^ Tnxxis ;petale» ouvexls^ Six. elamines. 
tjn ovnire^ >in style tr^s-court; un stigmate 
fbroiant la tdle. Capsule comme «trigone » 
uniloculaire , k trois^ valves, charnue et suer 
culente. Une semence presqu'en coeur. 

C^est un arbre resineux ^ dea coQtr^es lea 
plus chaudes de rAmer^i^itev k feuinesquel- 
quefois ternees, souvent pinti^ av&o im- 
paire , k deux ou troia paires de foiioles op- 
posees. Les ileurs sont en grappes axillmres 
et terminales; sur quelques iudividus elles 
sont a trois petales et si:{^ efaminejB. Quelx|ue-' 
fois on trouve cinq pelales daits uii ciiliceeQ 

cinq 
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cinq ptolies ^ huit ^tamiiied » et uil $|jgiiuit# 
en troii partiei. Oa doope&cet arbrele itom 
4e1;oiiiart, oa^de oolOphane^ k oause dfe ia 
i^sttie qu'aii en ntjre. 

G E N R £ V I N O T 1 B M «. 
ToLM; toluifera. 

Ca|ice campanule^ 4 cinq dents. Cinq 
petales , dbnt g ualre lio^aires ^ ^gaux , le 
cibquieme en cxsur et plus grand. Dix ^ta- 
ttiines trSs-courtes. Sfyle iiul; un stigmate; 
Fruit de la forrne d'un pdts, & ^^atre loges^ 
a quatre spermes^ 

Arbre baumier^ 4 iPeuilles pinn£e$ avee 
impaire; les fleurs en grappes axitkire^. 
CeC arbre ne croit qu^au P^rou et dads le^ 
contrees les plus chaudes de rAm^rique mh^ 
ridionale. 

II decoule de Tecorce du tolut ^ surr 
t0ut apri^a les^-tems pluvieuj:) ua suc resi- 
sjeuxy fluide, d^anblancjaiuo^trej inflam-'' 
ioable , d'une odeur qui approcbe tfe celle da 
^tyrax. II n'9st alors qiie peu ooipre, e^ 
ijuelques naturels du pay$ en oohserv^nt 
dans cet etat dans des bouteilles bieo bour 
pb^es. Celui qui nou^ parvient par la voieda 
^mmerce.^ ett ordinairemeiit dauadescoqf^^ 
de la grpss^ur du poing^ qui ont Bervjl 4 I9 

Plantes. ToMlB XVU, N 
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recevbir lorsqa'il d^conle de Tarfore^II estoil 
molasse ou sec, plu; ou moins transparent : 
on le nomme baume blanc du F6rou. Jl y 
enaiencore un autre qu'on nomme b9.ume 
brun ou noir ; on retire pe derqier en faisant 
bouillir dans Teau Fecorce el les rameaux de 
Tarl^re. II est tenace , d'un rou x qui tire 
sur le noir, d'une odeur qui approche de 
celle du benzoin. On doit ^jeter celui qui 
est absolument noir ^ et qui a une odeur 
d^empireume. On estime le baume de tolut , 
ou du Perou , propre aux m^mes usages que 
le baiume de Jud6e. II est d'ailleurs employe 
ext^rieurement pour guerir les cpntusions 
,des nerfs, mais son pdeur vivepeut quelque- 
foisaffecter la, lete. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Tapiria. 

Galice en cinq parties profondes. Cinq pe- 
tales inseres y k un disque hypogyne et sail- 
lant , de mSme que les ^tamines au nombre 
de dix. Style nul ; cinq stigmates. Capsule k 
cinq sillons , k cinq valves , monosperme ; la 
semence tuniquee. 

Arbre, k feuitles pinoees, avecimpaire, 
par trois ou cinq parties de folioles comme 
opposiees ; les fleurs en panicules , axillaires et 
termiaales, II habit^ la Guiane. . . 
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GENRE VINGT-DEUXIEME. 

Pouptitia. ' 

Calice tr6s-pelit , & cinq divisions. Cinq p6- 
tales. Dix ^tamines inser^es k uu disque 
hypogyne, crenele. Cinq sfyles rapproches ; 
cinq stigmates. Fniit drupace, contenantun 
noyau k cinq loges , dont une ou deux sont 
avorlees. 

Cest tin arbre de Tile Bourbon , nomm6 
dans le pays, bois de Pouparl. Les feuilies 
sont pinnees , avec impaire, par trois ou 
qualreparties de folioles; quelque feuilles 
simples entre-mllees. Les fleurs sont *en 
grappes , axillaires et terminales. 

GENRE VINGT-Tr6iSIEm!e. 
Monbin; spondias. 

. Calice petit , comme campanul^ ^ k cinq 
cients,: cadnc. Cinq p6tales ouverts. Dix eta- 
mines courtes, inser^es k un disque glandu^ 
leux ; les allernes plus courtes ; les anth^res 
petites. Un ovaire ; cinq styles ^loign^s j 
cinq stigmates. Fruit ovale, couronn6 par 
les vestiges des styles en forme de ponctua- 
tions, dticontenant une noix fibreuse, a 
cinq angles , k cinq loges , a trois spermes. 

Arbres:, a f euilles pinnees par cinq ou dix 
paires de folioies^ avec impaire; les fleurs en 

N a 
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grappes 9 axillaire^ on teraiiiialesf quelqpief 
uues octandriques, et Jb fruit u^^Unt qu'a 
guatre log^s. On donue deux espices k ce 
genre. 

ESP£c]$S. 

L« monbiiiy sponeUas monbin» Feaillea k p^tiolet 
ttmmQns , comprim^s. * 

Lie mirobolany «• nUrohotanua, Pitloles arronAis;' 
-Iblioles iuisantes , aigoes. ~ Vivace. — Jynn 1'Amfr* 
rique m^ridionale. 

Le fruit nomm6 prune de monbin y lors- 
qu'il est^i^ais^ est d^ungoutagi^ble; oq en 
foit des marmelad?squi ressemblent a celle^ 
d'abricots pour la couleur , et qui passent 
pour exquises. On mele cette marmelade 
a vec de l'eau-de- vie , et c'est une boisson de- 
licieuse. II d6coule de Farbre une gomme 
latinfttre, ckime et odorante. Lc& sativagesy 
Iorsqu'ils sont attaqu6s de la. goutte» fcmt 
brdler los noyaux de monbtns ; il en endu* 
rent la chalear et la fiHn^e ; un tel remMe^ 
^it-oO) lessoulage. 

Ou distingue dans les fraits nommeis miro* 
bolans, cinq espdces. Les citrinsi ou jauoes ; 
>rs indiens , ou noirs ; les cfaebules ; les hH^ 
rics et le emblics, ou chinois. Adajisoa assura 
iqiie daos cinq mirobolans^ il n'3r,a't]ue les 
•embUcs qm oans|ituent une eqpdoe et ua 
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l^nfe distinct. Le mirobalaii indien est le 
firait dans sa jeunesse : le b^l^ric e^t le m^me 
fruit dans sa maturit6: les chebules et les 
citrins ne sont que desVari^t^s; Ces fruits 
6toient autrefoi^ aussi Cisit^ dans la mdde- 
6ine y qne le sont aojoasd^hui le %hn^dk le 
tftmarixi. IIs poi^gen| sans dwger >' et res«« 
&6rent ea mdine tenis. On assure qoe leur de^ 
lioction est fort utile pour rafferniir les 4ents 
qui braQlent. 

\' SECtiblir TROlSlilME. 

' ' i • 

Qyairea ihu1tipli6&. Fxnits a pluBieurs: 
cApsules monospermes. 

©ENRK VINGT-QUATRIEME." 

Simaba. . 

« Galiceenqaatreou cinqparties^pHTofoMd^A;. 
quatre ou cinq petales insar^s au <|isque>i' 
dix ^taqaii^es ins^r^es au m|dm.e endroi^ , k 
filets velus k la base^ et plus larges. Quafre 
QU cinq ovaires connes ; imcityle, ou plut6t 
cinq styles cpnnes ; qu^tre ou cinq stigmates; 
quatrp ou cinq oapsul^s coriaces , ovales', 
distantes.. .,.'... 

. Arbrissieau k, f euilles ternees ou pipn^es , 
avec impaire y par deux, paires de foliolesi. 
Lesfleurs^jjlaires» encor^mbe^ peunom- 
*^ "' N 5 
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breuses, pdrl^ies ppr des p^aopcules munii 
a la base d'une bractl^e. II habile la Guiane. 


' < 


GENRE. VIJ{,GT-C1NQUIEME. 

j; : / ' , ;, ^ylanihus. . . 

' Monoiqufi y :r8cenient hermaphrodite ; 
oalicc tr&r*potit> ^ cinq.dents; oiUq. > petales 
roules a la base. JOans les males, .dix ^ta- 
mines. jDam.Ies ifemelles 5 trois pi( 0inq 
ovaires recourbes; trois ou ciqq «tyles inn 
teriei:irs ; trois oq cinq stigmates renfles ; 
trois ou cihq cdpsules compntii^^^ ', nlem- 
bmaeuses , longues, en fbVme de.IangRelte^y 
renflees d^^s le «lilieq^ eti ; iprioiipspermes. 
Dans les hermaphrodites • trois ou deux 
etamines , et toutes les parties femelles. 

Cest un arbre * de la Chine , k feuilles 
pidti^S' avj^c^impaire ; k flebrs;termiimleS) 
panicul^esven faisceau. 

' GENRiB VINGT-SlXIElSfE. - 

jorucea. 

Dioique. Calic^ dn quatre parties pro- 

a ■ 

fondes ; quatre petales inser^i^ au receptaclej 
Dans les miles , une glaudule k qti^atre lobes^' 
qui, peut-^tre^ est un ovaire avort^ dans 
le foad dU calice. Quatre ovaire ; qiiati*e 
sti^mates; quatre capsulesl • * * " 

Ce sont des arbrisseaiix • d'Abyssinie j' 
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apport^s par de^Biriice. JLes . f euilles : Bont 
pinuees avec impaire , i)otiipos6es de six 
paires de f olioles opposees ; elles sont serF^es 
et terminaies. L^s fleurs m&Ies sont glo- 
merees sur des.epis jnterrompus et^axiUaires^ 
Cette pUnte a le port et est peut-etre la 
congeadre de la doaqDssa. . ^ 

SECTION QUATRIEME. 

Genres rapproches des terebintacees. 

GENRE VINGT-SEPTIE M E. 
' I . Cnestis. , 

. Calice.en cinq: piftrlies profondes,,.^xte^ 
rieurement duvete. Cinq petales inseres air 
i:eceptti!ole du cali<:^-. ,Di^ etaminjes inseiees 
au: iQ^ma endroit,< jCi^q pvaires . b^riss^s ; 
eix^ stylqs f pinq iStjg^iateS' ; cinq icap^uleSy 
qaplq«^unes;:av§5tees, et i|ne Sfsuji^ re5- 
tante , en :fprme d^iJegurnes , QPjiiftes „ po- 
riaces ^ a deux valves', monospermes , inte- 
rieuFement . et exterieurement .velc(es et 
brdlautes. • -^' ^ 

Arbrisseaux de Midagascar , au xc^uels on 
a donne le hom de pois a gratter^^ a cause 
des demangeaisons que caus^ le fruit:,}ors- 
..qu^on le touQhe. Quelques ind iyjcljLis , ^ont 
grimpans. Les teuitles sout alternes^ pin^ 
nees avec impaire , rarement temees'; lea 
fletlts sont en epis axillaires. * ^ 

N4 
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'--' FagaM, 

Calice ed quatre ou dnq parties, petit^ 
p6rsistkht; quatre ou cinq petales ony^iis ; 
^uatre ou cinq ^tarnide^; unovalre; utt 
Styte; stigdiate$& deuxlobes; fruit presqua 
de la fornie d'un poi^ ; uniiiapsUlaire , c|uel- 
quefbis k quatre ou cioq capsules , k d^ux 
valves , nionosperaie. La sdmeace ooiiinie 
ronde^iuisante. • t 

Arbrisseaux ou tous - arbrisseaux , sans 
t^pines , ou ^pioeux ; k f^uilles altem^s, 
simples , bu tern^es , oU pinnies avec im« 
paire ; ie p^lidle commun margiD^ ; elles sont 
fines , ponctn^es , transparentes. Les fleurt 
6ont en faisceaii ou en grappes axiUsdres. 
On assigne quelques esptees k ce genr^. Les 
pltis g<^n^ralement admises ^nt : 

B 8 P E C B S/ 
■ LlB fagara pUroia^ FoHoIks 6AuirginA«t. *^ La 
feaille ressemble k celle da jasmin ; Parl^f J60f|ia ii 
Je.port, dH. lAuri^r. Le boiB. est d'ane darete pres- 
gu'6gale/ k celle du fer. Enqore verd^ il r^jpand 
nnc odeur forte de bouc. ' 

Le fagdra iragodes. Articulations des plnnnks 
^pineuses «n dessous. ««— O^tte * espbee est tr^-^rap^ 
plrocb6e de Ul pr^c^dente. ~£n Am^Hqlie. 

Le fagnra^poiTriDr y /• pip^riia. Foliolet erinirl^ea 
— *Son fruit a la aAYenr d^ poiyre. ~Aa Japm» 
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T^Jkffwii Bifodim. FeUiUo^ tiiDplet» hfieeoliea» 
•Ibng^ I oppofeeei ; grappes rameaies ^ azillairfas p 
■olitaires. ^ Ku% Indes. 

GENRE VINGT-NEUVIEJiE. 

Dioique , raremenl hermaphrodite. Ca- 
lioe en cinq parties profondes ; petales ntils. 
D^ns }es m&les, souveat ciuq i^tamines, et 
le principe d'un ovaire* Dans les femelles,. 
lanq ovaires pedicul^ , quelquefois six , 
oa tifoisi oa moins; autant de styles et de 
atigmates; autant de capsules p^diculees, 
udiloculaires , monospermes , k deux valves^ 
IjBk sQmence comme ronde , luisant^. 

Arbrisseaux epiaeux, ou sans epines» k 
feuilles pinnees avao impaire , rareaient. 
tern^es , ou simples f }e plus souvoat par- 
semees de ponctuations transparentes; les 
fleurs axillaires , en faisceaux , rarement ea 
grappes. Le riombre des parties varie par 
ravortement ou la surabondance. Ce genre 

presente deux esp^ces. 

' B s p A c E s. 

lie clavalier ou fr^ne epineux ; zantoxyltum clava 
ftettulis. Feuill^spinn^es. — Tige ligneusOy d*un pied 
aa ihoind de diam^tre , haute de quinKe ou seizer 
pie^ft. £lle eet couTette d'ulie ecoree dure et l^lan- 
eyLtre,^ et arBEi4e d'ipilieji dkbord petites» et^.qai 
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grossissent ensnite k proporttoh da tronc. Les feirinet 
ioiitent celles du fr^ne ou - de la fraxinelle. Lea 
fleurs k rcxtremit^ des braaches , pMonculees, en 
panicoles clairs , peu apparentes. Les gousses d'oa 
beau rouge , lorsqu'eIles sont m^res , contiennent 
cbaeone une petite semencc noire etluisante, tr^s^ 
appareute , et d'un coup d'oeil agreable lorsqoe lea 
gousses sont ouvertes par la maturit^. Ces grainea 
repandent uno odcur snave. — En Jamaique. 

' Le clavalier trifoli^ ; z. trifoliatum, FeniHes ter- 
nces. — Vivacc. — £n ^bine. 

On voit dans plusieurs jardms le * f rSne 
^pineux. 11 s'y eleve a la hauteur de douze 
pieds seulcment. U n'aime pas le g^and 
soleil , et il lui faut unebonne terre Ofdi- 
naire. On le inultiplie de semence, ou par 
la greffe. Duhamel le oonnoit sous le nom 
de fragara fraxinifolia. 

GENRE TRENTIEME. 

Ptelea. 

• 

Calice petit , eu quatre parties profondes ; 
quatre petales plus grands , ouverts; quatre 
6tamines alternes aux petales ; un ovaire ; 
style courts ; deux stigmates. Capsule com- 
primee , membraneuse , largement tpiirgi- 
nee , renflee dans le centre ; a deux loges , 
b. deux spermes ; les semences oblongues. 
. At'brisseaux a feuilles tern^es , rarement 
pijaiilees . avec impairo ^ sein^es de ponptuai 


tiops trainsparf nles ^ les ^mrf comme en 
corymb^s axiJlaires et terminaux y quel- 
^uefoisa cinq pelales, cinq etamines; quel- 
qiaefois -kossi ^ Uiois stigmate&^et troas: logei. 
On donne deux; esi^^ce$Ji{ pe genre. 

Le ptelea triColi^y /r//b /£a/a.,— Qrand arbrisseaa* 
Ses feuilles , porlees par de longs pctiules , soiit 
'bbtnposees de tfoia gralidcs foiidles ^gnles ^"otidesy 
'a.lotig^es ,• sans deiilelures, d'tin beau verd , ^'^f 
odeur agr^able. — En yirginie. 

Le ptelea pion6y pinnata, Fcuilles pinn^es, aans 
iinpairc. — Qne^ques autcurs altribucnt k cefle e»- 
pece des fleurs tnfi^des 4 six ^tamines; d^aulrcs lui 
attribnentdes^tfiurs quadrifides k linit etamincg.— ^ 
'I^afiflr ieb Indes. 


* 1 • 
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" On ciillive* dans beaucbujp de jardins le 
ptelea trifoliatS; sous le nom ^drfne a iroh 
"feuillesjles fleiurs sbnt nombreu^es en '^6 i 
niais dles ontpeu d^kppkren^e} on Ae r^nid 
qu'sl cause du bcaiit vepd db ses fefuill^d. II 
est de pirine ierre ; on*le tnulHplie de s6- 
ineiic^s <^P'tie '^raarcottes^ j ib s'accommode 
de tout tlerraiD et de loute' ^position; 
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* SECTION CINQUIBME. 

Genres mpprochSs des iSrdbintes. 

Xes semences d^pourvues d'ua p6ris^ 

perme charnu» 

GENRE TRBN^E-UNIEMR 
NoYJER ; jugtahs. 

V MoDoique. Dans les m&les , fleurs ameur 
tAe^es • pour chacune UD calice p<^dicule pAr 
c6i^9 pourvu en dessous d'une 6caille fio^ 
rale , plane en dessns , elliplique , en six 
parfies profondes. Corolle nulle; autour de 
.di^ huit etaoiines inserees 4 un disque glanr 
duleux ; les antheres droites et comme ses^ 
(liles. Dans les femelles, deux ou trois fleurs 
iewles ; ponr ces fleurs » up calipe supe- 
rieur 9 en quatre parties. Corolle plus gr^de, 
en quatre parties ,.fan^, Ovaire jnferieur; 
deuY' styles courtsj d^up^^ftigKQates grandsi 
lacer^s en dess^s* Friiit pu^lpeux^ comme 
py^le, graud , cpiitenant upe. nqi^ osseuse 
souvenl k deux valves,exlerieurement rida^ 
ou lisse, interieurement a quafre demi-loges 
moDospermes; la semence souvent sinuee, 
infei ieurement k quatre lobes , des cloisons 
membraneuses separant les lobes. 
Arbres a feuilie%alternes qu pinn^es avec 
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itnpailre ; ]es flears temelles teriiiinafes sur 

]«s petits ratueaux ; les chatons tudies eloi-^ 

gt^% et axillaires; ia pulpe da fruit presque 

saas 0ac, dUme oouleur rerte tirant sur le 

noir. Ce genre. admet plusieurs especes biea. 

distiactes. 

E s p £ c B e. 

Xe nof er tofal ; fuglant regia. .FoTioIm ovales , 
glabres, cotnme deai^tfs^. coiniiie egales. — ^Graad 
arbre formant one large tSte. L'6corce du troac 
ipaiase j cendree , gerc^e dans les vienx sojeU, 
lisse snr les jennes brancbes. Les fenilles ail^es, 
avee nne impaire , alternes ; des stipntes g^mi'^ 
n^s el qai tombenl. -^ Eii Eiirope; origtnaira du: 
tbtotL» 

Le ooyer blaoo ; /• aiba, Sept folloUs iane6ol6ea , 
dentdes en scie ; rimpaire scssile. — Frnift ovale, 
comprira^, prQfond^ment sillonn^, tr^s-dor ; la cavit6 
inUrieiire tr^s-petite. — En Virginie. 

Le noyer noir ; /. nigra, Quinse folioles lanc^o* 
lees ; les ext^rieares plas petites ; les bourgcons sor- 
•xiUaire8.~Los boorgeons teadres et relas, souvent 
f g}andnlettX.~En Virgioie* 

^ Le noyer royal , originaire du Perou , se 

( cultive avec succ^s dans toute 1'Europe lem* 
p^r^e. 11 ne parolt pas difficile , puisqu^oa 
en voit qaiprofitent dans diffi^rentes qualiles 
de terres. L'extr^me cbalear lai est plua. 
Matsible que le froid ; les seules gelees qui 
af*rivent. lorsque les chatous sQot ^panoim^ 
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lui sont nuisibles. Cet arbre doit ^tre banni 
des terres labourabfes ,:parce que son ombre 
est funeste a tout ce qu'on s^me au dessous. 
Toutes les especes de ce genre peuvent 
s^acclirnater en Europe , et y reussicoient 
aussi bien que le n6tre. Le noyer de la Loui- 
siane, ou noyer pacanier j donnede petites 
noix along^es , dont raoiande est d'un gout 
agreable , el la coquille fragile. 

Les feuilles du noj^er ont une odeur forte, 
une saveur aslringente; les chatonsont une 
odeur douce; Ja.pellicule qui cojivre Fa- 
xnande est amdre , acre et d^sagreable. L'a^ 
. mande uouvelle est douce et agreable ; quand 
elle est s^che , elle est huileuse^et souvent 

• 

rauce. Le brou a un gotit amer/acerbe, un 
peu Scre; Fecorce inlerieure est fort eme- 
tique ; les chatons sont un peu 6meiiques 
et sudorifiquesi Le suc de la racine fraiche 
est diurelique , purgatif, violent; les feuilles. 
sont r^putees emmenagogues^ fiSbrifuges et 
vermifuges. 

L'empIoi qu'on fait du bois de noyer est 
connu de tous les ouvriers. Les menuisiers, 
)es ebenisles, les sculpteurs, les tourneurs , 
)es charrons^lessaboders meme, saventqu'il 
]i'existe pas de bois plus facile k travailler, 
plds gras et.pJusrJlexible; II est ggreableH. 
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ment veine , sur-tout vers les racines; en 
riinmergeant pendant quelques mois , sa 
couleur se renfonce,et ses larges veines sont 
encore plus prononcees. Les noyers de Vir- 
ginie et de la Louisiane ont le bois plus co- 
lore que les notres, mais les pores sont plus 
]arges. Le noyer noir de Virginie fournit, 
suivant Miller, un meilleur bois que tous 
les autres. 11 en avoit vu de si joliment vei- 
Xi6 en blanc et en. noir , que , dans le poli , 
il imitoit k quelques disiances les veines 
d'un marbre. 

GElJRE TRENTE-DEUXIEME. 

Dodonasa, 

' Calice en quatre parties profondes;^ caduc. 
P^tales nuls ; huit etamines^ antheres ovales, 
comme sessiles. Un ovaire ; un style ; ua 
stigmate presqu'en trois parties. Capsule 
triangulaire , a trois loges, atrois valves; 
les loges k deux spermes ; les valves com- 
prim^es , k car^ne ailee , appliquees k un 
receptacle central , membraneux , -triangu* 
laire , charge d'un style , portant les valves 
dans les angles , et les semences sur ses faces ; 
semences comme rondes. 

Arbrisseaux k feuilles simples ^ alternes ; 
a fleurs en grappes lerminales et axillaires, 
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quelqvteiois de sept etamines seulemf nt» Tiffi 
calice qiielquefois en trois ou oioq paf tie9. 

B s F B c E s^ 

Le dodon^a viBqneax » pMe6ea* Teui\\t$ oblongttef» 
Le dodonsea k feuiUes etroites, anguHiJblia, Ce» 
deux esp^cea liabitent le« Indec f et n9 v6gMent cfaca 
uous qa'avec toos les artifices d'uoe «erre chai^de. 

GENRE TRENTfi-TJlOISIEME. 
CARAMBOiiiER ^ BiLiBiBi ; averrhoa. 

Calice petit ^ eu cinq parlies pr ofondes ; 
ciuq p^tales relev^sde la base, ourerts dans 
le limbe ; dix filets d'^taoiiues coaIis6s en 
anneau parla base^les antMres ^us t^urtes, 
tantdt tous charg^s d^uoe anth^re, tant6t 
alternativement steriles , et a peine visibles. 
Ovaire pentagone ; cinq styles persistacis ; 
cinq stigniates. Baie comme ovale , grande, 
k cinq angles , profond^ment sillonn^e entre 
les angles, int^rieurement pulpeuse, acidey 
& cinq loges , les loges a deux spermes ; 
semences anguleuses , s^par^es par des mem- 
branes. 

Arbrisseaux des Indes j k feoilles altemes , 
pinn^es avec impaire , les folioles mem- 
braneuses et alternes. Les fleurs qui sont en 
grappes panicuI6es , naissent da tronc et du 
bas (|es rameaux 9 quelquefois axillaires , 

plusieun 
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plusiears rouge^tres , plusieurs avort6es. Oa 
donne deux esp^ces k ce genre. 

BSF&CES. 

X«e bilinibi ; averrhoa hilimhi, Tige nne et charg^o 
de fraits *, pomines oblonguea i^ angles obtus. 

. Le carambolier ; a. caramhola. Aisselles des fenillet 
c1iarg6e8.de froita ; pommes oblongaes / k anglea 
aigas. 

Le fruitda carambolier. est gros comn^e 
un ceuf de poule , along^ , jaunAtre , divisd 
ep, quatre parties ornees de raies et d'in- 
terstices, contenant des semences d'un acide 
agreable. Les indiens s'en servent pour ali- 
meiit et en medecine. On le copfit au sucre; 
i) est tres-agreable au gout , excite Tappetit 
et r^jouit le coeur. .On Fordonne pour les 
fi^vres bilieuses , pour la dyssenterie. Les 
iQddecius le lobt entrer dans leur collyre;; 
pour les taies et nuages qui ternissent la 
vue. Les sage-femmes du pays le mSIent 

ayec du betel , et le font pr^ndre aux nou- 

• • • • 

velles accouch^es pour faire sortir rarri^re-; 
faix et gargariser la gorge. 


JPlantes. Tome XVII. 
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r ' • Les KHRPRipMs ; rJuimni: 

CAXiiCB ioferieur , d'uDe seule pi^ce , 
partage dans son lioibe. Cioq p^tales, rare- 
ment quatre ou' six^ plus rarement encore 
auciin , inseres au somniet du caiice , ou au 
disque calicihal ^ 'al tetnes a. ses 6eghiehs et 
en ndmbre 6gal, quelquefois bngdicul^s^ eti 
fbrnie d^ecailles, quelquefois etlcore reunis' 
par leur base elargie. Autant d^ertamines 
ihserees au meme ehdroit , tantdtalternes. 
tant6t oppos^es aujC petdes. 'Ovaire supe- 
rieurentoure du disque glkAduleuit cali- 
ctnal. Style Unique bu peu muhipUe; abtant ' 
d& stigmates. Frult dup^rieur yi^tahtdt en * 
baie et a plusieiirs loge^^t ts(nf6t 6sseux , 4 > 
loges ou noix moiifo^permes , tiant6( ckpsu- 
laire h plusieurs loges, & plWeur^ iralves; 
les valves separees par une cloispn mitoyenne; 
les loges a une ou deuk sdm^hces.-Embryoa " 
de la semence plane , droit , entoure d'ua 
perisperme charnu. Tige arborescente ou 
d'un arbrisseau. Feuilles slipulac^es ; les 
stipules souvent tres-petites; elles sont al-r 
lernes ou opposees. , 


Pl. cxjcyjr. FamOLe Jea !Nerpruiis . ^ j/. /*, 
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SECTION PREMIJEIRE. 
Etamines alternant les p^tales. 

GENRE PRtelkllEJil. 

Nfiiss eovPB^ ou s*AUx pistachieb; 

sidphytea* 

Calice en citiq piarties profbndes , concaresy 
color^es, couyert a la base d^un disque ur- 
ceole. Cinq p6tales inser^es k ia marge du 
disque, et de xA^me couleur que le calice. 
Cinq ^tamides iuser^es k ce mSme ^ndroft. 
Ovaire en trois pdrties profoudes; dieux oa 
troisslyles^ deu^ bu trois stigmates. FrUit 
bicapsulaire \ les capsules membratieuses, en 
vessie, coalis^es ddos le milieu, ouvertes 
inf^rieurement au «ommet , k uti ou deux 
spermes; les setilenc6s osseuses , comme glo- 
buleuses, tronqu^d^ obliqUement vers la ci- 
•catrice. 

Arbrisseaux, k feuilles oppos6es | stipuk- 

cees par deux longues stipules , tt^rn^es ou 

pinn^es avec impaire; les folidles k une seule 

stipule. Lesfleurssent en grappes terminciles; 

les grappes a deux stipules.Ce^enre pr^^ente 

deux especes. 

£sf£c£s. 

Le nez coap^ piiin^; ataphyUapinnata. C^Q&iwxx 
grand arbrisseau haut de ^ainxe k vingt pieds. Les 
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ileur^ Uaiiches y disposj^es en.grappes longaesy ^€A* 
dantes Bouveut au abmtoiet cles rameanx ; les feaillei 
pinn^es, oppos^ei, Jl stipales jaunAtres^ \axicko\ktB, 
membraneuses. — On trouve cet arbrisseaaldans lea 
contr^es froides et humides de t'£urop<9. 

Le ncz conp6 trifoIi6; «• ttifoliata, 11 ne diffbr» 
da pr^c^dent qnt ' par ses feailles tern^es , et por 
•es capsules dontles loges sont ourertes k rextr^miti. 
— II 4;roit en Jamaique. 

Le nom de nez coup^ a ete doDni^ k ces 
arbrisseaux , dit-on , a cause de leurs graines.* 
On les multiplie aisi§ment de marcottes^t de 
semences. IIs viennent par*tout ou bn les 
place, mdme dans les terres les plus mk* 
diocres: on les taille aisement en buisson. Ils 
^eurissent en mai, et dans lem^me temsque 
le cythise des Alpes. On peut , dans les bos- 
quets j melanger ces deux arbres; Tun porte 
des grappes blanches , Fautre . des grappes 
jaunes; ce qui produit un bel e&t au^ 
printems. 

On retire des amandes une huile , par ex-- 
pression, qu^on dit resolutiye. Les en&ns 
mangent ces amandes , qui ont cependant 
un goilt assez d^sagr^able. On fait des cha- 
pelets avec les noyaux dont \es grains res-; 
sembletit au coco. 
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OENRE DEUXIBME. 

FusAiN ; euonymuf. 

Calice ea cinq parties , plane , couvert k la 
base d^un disque en ecusson et plane. Cinq 
p^tales int^rieurement ins^r^s k la marge 
du disque ouvert. Ginq ^tamines opposies 
sur cinq glandules elevees dessusle disque. Un 
style ; un stigmate. Capsule k cinq angles , k 
cinq loges , a cinq valves partag^es par une 
cloison ; les loges dans une pulpe ou tunique 
prppre k un ou deux spermes. 

Arbres ou arbrisseaux, k rameaux tdtra- 
gones ; les feuilles oppos6es , a peine stlpu- 
lacees ; les pedoncules axillaires , solitaires | < 
opposees , uniflores ou multiflores , en om- 
belle. Ce genre presente plusiears especes, 
dont les plus interessantes sont : 

E 3 F E C £ S. 

Xie fasain d'Eorope ; evonymus europeus, Ces t aii 
grand arbrissean dont le&troncs sont droits» lesjeunes 
tiges quadrangulaires , leur ecorce liase^ le boisdur, 
les fleurs petites 9 verd&tres , U plupart quadrifidea., 
les p^doiicales partag^s en deux ; les frnita rouges | 
nomin^s bonneis de prier&^k cause de leur forme ^ 
les ileura aimples ^ enti^res , ovales , dent6c8 sur lea 
bords. Cette esp^ce pr^sente deux variet^s; k petite« 
feuilles , tenuifoUus, Tr^s-commun dans les baies ; 
k larges feuilles , latifohua. Dlstingn6 par ses feuilles 
plns elargies, plus grandea et plus belles; par aes 
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fleurs iin peii color^es et par ^s oapial^s Ae coq-> 
lenr ponrpr^e ^^ plas grosses et k ai^les plus aigns. 
Le fosain d^Am^riqnc;-^. americanus. Tontes lea 
fieurs quinqnefijlcs. — • II ne se d^pouille point de set 
feniUes* Ses ^apsnles sont convertes do petites emi* 
uences S9mbl«ibles k des verrnes. Ses fenilles imitent 
ceUes 4es myrtes. II a nne vari^t^ dont les flenrs 
sont vertes, kv^es de ronge, et dont les feuilles 
aont ovales et dent^es. — Ep Virginie. 

Od place ces arbrisseaux dans les bosquets 
d^agrement. Qu les muHiplie de semences et 
dedrageons. Tout terrain leur.convieut; ils 
sont tr6s-rustiques , et ne demandent aucune 
culture. 

Le fruit est un violeiiit purgatif qu'on ne 
doit jamais employer. Reduit en poudre, il 
tue le pou. La ch^vre est ie seul animal qui 
en broute quelquefois les feuilles, et elle en 
est souveut incommodee. 

L'enveIoppe*des graines fouruit une tein- 
ture jaune. On pr^pare , avec les branches , 
des charboDs pour les d^ssinateurs. Le bois, 
qui est tr6s-dense, est r^cherche pour les ou- 
vrages de marqueterie.^ sur-tdut paur ceux 
du tolir. Qn eniait d'exceUens fuseaux ; c'ast, 
sans doute, ce qui a fait donner k Farbrisseau 
]e nom de fusain. 


GENHS TJIOISII^ME. 
Polypardia. 

Calice tr^s-petit, k cinq Yobes.Ginq p^tales 
flrrondis. Cinq etamines 4 filets courts , k 
anth^res comme rondes. Ovaire ^largi ; un 
style ; ud stigmate lol>e. Capsule coriace y a 
cinq' logesy %-cinq valves (quelquefois trois 
ou quatre loges, et trois ou quatre valves.)» 
Les val ves partag^es par une cloison charg^e 
des deux cdt^s des semences ; les semeirces 
petites , oblongues , demi-tuniqu^es vers la 
cicatrice ; la tunique laciniee, et en forme d^ 
calice. • 

Arbri^seavi de Madagascar, a, feuiltes al- 
ternes , ovales , oblougues» enti^e^; les per 
doncules des fleurs terminaux ou oppos^s 
aux feuilles| aiMs en.co^ur^.charges de^trois 
ou quatre fleurs au sommety ce.qui repre- 
'senle deS feuilles portiant les fleurs en^dessus^. 

GlSNRE QUAtRIllME. 
Celastjns.^ ' 

Calice tr^s-petit , k cinq lobes, Cinq p^tales 

ouverts; ronglet eJargi. Cinq etaminesa filets 

• < • • • • . 

oblongs. Ovaire petit^ plonge dans un disque 
Jarge, a dix slriures. Uaslyle court; trois 
stigmates, Capsule t{^iangn]aire, a trois logies , 
k trois vaWes partag^es par une cloison; les 
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loges, i uo od deux 'spermes h kurbase; 
les semehces glabres ^ detui-couverts d'ufie 
tUnique propreeA quatre parties» • 
., Ce sont de9;arbustes ou petitsarbrisseauXy 
a feuilles altemes ; plusieurs pedonGules axil- 
lairesou rnultiflor^s. Ce genre [»;es^^te queL- 
ques especes, toute^ exotiques. iia.plus com- 
iQUae est : ^ 

£ S P £ C £• 

I^e oelastrns k £ieiiilles de buis , buxifoliu&, II s'^I^ve 
en forine de bnisson. Ses . feailles sont plus foncees 
qne celles dn bnis. I/es flenrs bljdielies ; le frnit 
rauge et de ]a grossenr d'nne olive. Cet arbrissean , 
originaire <l'£thiopie , ne vit dans nos contr^es qne 
par le seconrs d'nne orangeiie. II veut nne bonne 
terre , quelqnes atroseiti^iris et rexpoiitidn au soletl 
dn midi. ' 

SECTION^DEUXIEME. 

Etamines alternes aux p6tales. Fruiu 
drupac^s ou en.baies, 

G£NR£ CINQUIEME. 

Mygenda. 

Calice lr6s-pelit, en quatre parfies pro- 
fondes. Quatre p^tales ouverts ; quatre 6ta- 
mines k filets courts, alternes aux pStales , a 
anthSres comme rondes. Quatre sty les cdurts; 
quatre stigmates. Fruit pulpeux de la fonne 
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<itl\iki pois , contenant un noyau monosperme. 

Arbrisseau , k racine epaisse, k feuilles op- 

posees ; p^doncules axillaires , deux fois tri- 

ildres; les fleurs tr^-petites. Ce genre tie 

pr^sente qu^une seule etfp^e; elle habite 

4*Amerique. 

GENRE ^IXIEME. 
^Gouwj goupia. 

Calice tres*petit, k cinq dents. Cinq p^* 
tales ins^res exterieurement au disque du 
calice^ lanceol^s, appendicules int^rieure- 
ment au sommet. L'appendioe pendant daus 
la forme^^d^une petite lame. Cinq ^tamines 
imposdesilur le disque , a filets courts , k an- 
th^res tetragones, Style nul ; cinq stigmates. 
Baie de la forme d'un pois ,. k cinq striures , 
uniloculaire , k deux ou cinq spernies , adr 
herente a la base persistante du calice. 

Cest uu arbre de la Guiane, k feuilles 
alternes^ dout la nervqre principale sedevoie 
un peu; les stipules tr^s-petites. Les p6don« 
cules sont solitaires, axillaires^ multiflores, en 
ombelles. ou en tStes. 

G&NRE SEPTIEMK 

9 ' 

Rubentia. 

Calice tr^s-petit, en cinq parties pro- 
foqdes. Cinq p6tales ouverts, a onglets 


V 


^i8 H I S T O I R B 

j^largis. Cinq ^tamines alterne^ aux petaleS;» 
a filets courts, k anth^res comme rondes. 
Styles tr6s*courts; un sligmatet Fruit pul" 
peux , de ia forme d'une olive, renfermant 
un noyau 4 deux loges, k deuxspermes. 

Arhres^ k rameaux oppos^s et noueux:, 
k feuilles oppos^es» longues et tr^s-elroites 
sur les jeimes rameaiAc et les jeunes pieds , 
ovales et plus courtes que sur les autres; les 
pedoncules axillaires^ multiflores dans les 
dichotomies; une semeuce souvent avortee. 
Ces arbres habitent en Mauritanie, oi!^ ils 
sonl nomm^s bois rouge, ou bois (foliue. 

GENRE HUITIEME. 

Cassine. 

Calice tr6s-peiit, en cinq parties pro- 
foqdes. Cinq petales ouverts, ^base large et 
comme coalisee, ce qui constitue presque 
une corojle monop^tale en cinq parties pro- 
fondes. Cinq elaniines. Slyle hul; Irois slig- 
roates. Baie a trois loges , k trois sperraes, om- 
biliquee par les sligmates. 

Ce sont des arbrisseanx ou des sous-ai bris- 
seaux tous exoliquesvik feuiIles;Qpposees ou 
alternes, a p^doncules axillaires. Linnsetis 
en designe trois esp^ces. 
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Casaine capenais. Feailles petiolfes, oTtles, ob- 
longues, rpQgies, cr^nel^s. — Aa cap de Bonne* 
Esp^rance. 

C» peragua, Feailles p^tioUes, dent^es en seie, 
eHiptiqnes, nn pea afgnes.' — £n Elhiopie. 

C* maurocenia, Fenilles sessiles , trbs-enti^res> 
comine oyales, coriaoes*— En Ethiopic* 

GENKE NEUVIEME. 

Schrebera. 

Calice petit, en cinq parties profondes. 
Corolle iQfundibuliforme 9 a cinq divisions. 
Cinq ^tamines ins^rees a la gorge de la co- 
roUe 9 k filets augmentes a la base interi^ure- 
par une ecaille oiliee; les antb^res comme 
rondes. Ovaire k deux lobes; deux styles; 
deux stigmates. Fruit k deux loges ; a deux 
spermes. 

IjSL tige est soulign^use, k rameaux bran- 
chus , arrondi^ , vejim , noueux , cicafris6s 
par }a chtite des feuilles. Les feuilfes sont 
alternesy serrees^ lanc^olees, un peu Ini- 
santes, k trois ou quatre dents de scie vers 
leyr extremitesup^rieure, k p6tioles courts 
et presque velus. Lesp^donculessontserresy 
en grand nombre , partant du mdme point 
d'insertion, filiformes^ trds-longs,etrameux; 
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ces pedoncules semblables, alternes el uni«^ 
flore& Les fleurs sont blanches. 

GENRE DIXIEM& 

Houx; ilex^ 

C^Uce tres-petit ^ k quatce dents. Corotle eo 
quatre parldes profoiidesy ou k qualre petides 
coh^rens par leurs onglets ^rgis. Qnatre 
etamines. Style nul , quatre stigmatA. Baie 
petite , comme ronde , contenank quatre 
noyaux monospermes. 

Arbrisseaux a feuiUes alternes, toufonrs 
vertesdans^uelques espkcesy et dentees en 
epines. Les pedoncules axillaires multiflores. 
Ce genre offre beaucoup d^esptees, parmi 
lesquelles une seule est eua*opeenne» 

ES P BC BS. 

lie grand jhoax \ iUx aquifolium, Cet arbrisseap 
est dispose le plcw sonvent en buisson dans les baie», 
mais il sl^l^ve k la baate^r da second et da troi- 
«^nie oi*dre. dana lcs.bois. L'^cprce ext^rieare est 
pale. Le bois d'on bcau blanc, nn pen bran dani 
le^centre \ les flenrs naissent dcs aisselles dea feailleS| 
et plusienrs rassemblees. Les fenilles sont altema- 
tivcment p1ac6es snr Ics tiges ; eUes sont tonjoura 
vertes , tres-epinenses , maia elles perdent lears pi-> 
qnans lorsqne le honz 8'6leve en arbre. Lea froita 
aont roogca. 

On pcut encorc citer ici Vilex coBsine. Ses feoillea 
sont ovales , lanc^olees , dent6es en scie. Set baiea 
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9oages. Oa le oaltive dans l»^ jardins poar ornemeut; 
les semis de ses grames exigent 1a couclie vitr6e , 
mais VarlrissMra 8'acclimate ensaite parfaitement ea 
pleiae. t^rre ; il faat le faire passer par d^gris 4 
cet'6tat deforce n^cessaire poar sappdrter les Tigaenrs 
de nos hivers. — li est originaire de la Caroliae. 

Outre le grand nombce d^esp^cesbien difie-^ 
renciees que les bolknistes donnent au houx , 
les cultivateurs en aomment aujourd^Hoi 
plus dc trente^ et si on cultive la plante 
avec soin^ et qu'on s^attaclie aux divers 
liseres des feuilles, on en cqmptera bient6t 
autaiit d'autres qui varieront peut-Stre aussi 
par la couleur des baies , ou rouges , oa 
roses, ou jaunes, ou blabches. On ne cultive 
gudre dans les jardins que ceux qui sont pa- 
nachds de blanc ou de jaune. Le jaune sur- 
tout fait le plus bel effet Deloin il semble. 
Stre d^on Le hoUx est toujours de pleine 
terre^ insensible aux plus iortes gel^es, et 
peu dftlicat sur le terrain. Cest par le moyen 
de la gre£Pe qu'on en multiplie les esp^ces 
panachees. Elev^ en arbrisseau , il figure 
tr^^bien dans les bbsquets d'hiver et d'ele ; 
mais le plus grand avantage qu'on en puisse 
retirer; c'est celui d'en former, en entre- 
lagant ses branches, des haies imp^netrables 
aux hommes et aux animaux. On le taille 
comnie des charmilles^ et on.le laisse se 
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surmonter par des pommes , qui ^gutent^ 
comme des tetes d'oraoger.' 

Le bois du houx est utile aux ouvriers^ 
maisils doivent attendra qu'il 9oit sec; il est 
le meiileur pour faire les maHches des outils 
d^agriculture. Oh f ait aui$i , a vec le» pousses , 
les meilieures baguettes de fusiL Oq tire dei 
, Farbre une glu pour preodre les oiseauJCy 
qui est prdfi^rable k celle du gui. Pour la 
oomposer , on rejette la pellicute ext^rieure, 
on pile la peau interieura 5 on en fait aM pftte 
qu^onenterre dansun lieu frais, dansudpot; 
aprks qu'elld a ferment^ , on la retire , on la 
hkve dans Teau , on enl^ve les filameas li-' 
giieux; on reduit le tout eiu une masse r^^* 
neuse , verte , tr^s-mplie^ se formant en filets 
longs lorsqu^on veut la d^sunij. EIIeaFodetir 
et la saveur de la terebenthine. EUe ne se 
dissout point par la salive; le froid la con* 
dense ; elle se.ramollit par la chaleur ;^quoi-* 
que tres-tenace, elle ne peut servir de colle. 
On parle de la yertu fiibrifuge de Teoorce 
du houX et de la poudre de ses feuilles desai^ 
cheesau four, comme d'un bon remddepour 
arreter les fii^vres intermittentes. UScorce 
fraiche repand uneodeur desagr&tble ; la baie 
a un godt doucedtre et naus6eux. La d^coc- 
tion de la racineet de Fecorce est emolliente , 
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r^solutive. Lesbfties- sont purgattves, mals 
ise rem^de est suspect avec f omleinent. 

GENRE ONZ1EME. 
Av ALACHiSB ; prinos. 

Calice tr^s-f^etit , a six Clivisions. Corolle 
en six parties protbndesy plaaes.Sixetafflines 
a filets en alene y k anth^res oblongues. b;tyle 
court ; un stigmate. Baie comme roude, coa^. 
tenant six noyaux monospermes. 

Arbustes o]2 firbrisseaux, k feqilles al->; 
ternes,.toujours vertes dans quelques-uns.. 
Fedoncules axillaires , multifiores ; les flenrs 
petit^Sy quelqiaefdis kcinqy sept ou huii* 
divisions; k cinq, sept ouhuitsemeDces. On 
donne deux esp.i§ces k ce genre. 

On cuUive chez les amateurs le prinojSr 
verticille;c'est un joliarbuste depleine terre ; . 
ses branches diffuses sout garnies de feuilles 
alternes, lanc^oiees, terminees en poinle 
aigue^ d'un beau Verd.Les fleurssont blan- 
dhes ; le f ruit est une peliie baie rouge. Cet 
arbrisseaii a beaucdup de rapports avecle 
houx. On ne le multiplie que diffidlement , 
et seulement par semences. 
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SEGTION TROISIEME. 

Etnmines o|)posees aux p^tales. Fruiti^ 

drupac6s. 

GENRE DOUZIEME. 

Mayepea. 

Calice en quatre parties ^ ouvert ; quatre 
p^tales ins^r^s entre les divisions du calice , 
concaves & la base , attenues au sommet en 
un long filet. Quatre etamines oppos^es aux 
petales , a anth^res comme sessiles ^ renfer- 
m^s dans la cavite des p^tales. Style nul; 
stigmate dpaissi, concave. Fruitpulpeux, de 
la forme d^une olive , contenant une noix 
ligneuse, monosperme. 

Petit arbuste de la Guiane, k feuilles op- 
pos6es ou alternes; k p6doncules axillaires^ 
dichotomes ou trichotomes • multifiores. 

G E N R E T R £ I Z I E M E. 

Samara. 

Calice tr^s-petit j en quatre parties pro- 
£ondes. Quatre petales lacuneux ^ la base. 
Quatre i^tamines opposdes aux petales; les 
filets enfonc^s dans les lacunes des p^tales ; 
les anthSres presqtre cordiforn^es. Un style ; 
lestigmateinfundibuliforme. Fruit pulpeux> 
comnie rond, monosperme. 

- Arbre» 
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Arbre, ^ ram^aux feuiilus, seulement 
Vers rextremite, et fleurissaiit en dessous. 
des feuilles. II resscmble, dit-on, au cor'- 
niier ; mais ses lleurs sontpetites, en om- 
belles formees par des eorymbes nombreux, 
petits et tres-serres. EUes couvrent absolu-* 
ment les rameaux. Linndsus place cet arbre 
dans les Indes. 

GENRE QUATORZIEME. 
, Nerprunj rhamnus. 

Le nerprun^ ou noirprun, est un arbris-' 
seau dont l^ecorce est lisse ; le bois jaunatre; 
les branches garnies d^epines; les feuillesp^- 
tiolees, simples, enlieres, arrondies, den- 
telees en leurs bords, d'un verd brillant; les 
fleurs axillaires souvent rassemblees, quel- 
quefuift dioiques par avortement. II y a 
cinq etamines dans lesmdles; un pistil, uti 
stigmatfe a trois ou quatre cornes dans les 
femelles ; toutes ces parties r^uni^s dans les 
hermaphrodites. Le fruit est une baie ob- 
ronde , nue , divisee interieurement en plu- 
sieursparties, renfermant plusieurs semeuces 
obroudes d'un c6te, et convexes de Tautre. 

La granelte, ou graine d' Avignon , rhamnua 
cantharticus minor , ou fhamnus infestorius y 
n^est assur^ment qu'une variete de cetto 
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QBpdce, et elle nedifif^re qa'en ce qoe toutes 
•es imrlies sont plus-petites^et en ce que les 
segmens de la corolle sont d'une grandeur 
presqtt'^gale k celle du tube. 

Iie neprun est d^une saveur am^e. Ses 

baies fournissent un medicament precieux; 

ellessont purgatives,hydragogues.Flusieurs . 

goutteux ont eloigne et diminue les acces de 

leur mal en avalant tous les matins deux 

baies de nerprun s6ches. Les paysans se 

purgent sans inconv6nient avec vingt-cinq 

ou trente de ces baies fralches ou seches, 

qu'ils mettent le matin dans la soupe. Celles 

du nerprun graine d'Avignon sont ^gale- 

ment purgatives. Pourquoi chercher des re- 

m^des si eloignes de nous etsi chers, pendant 

que toutes uos haies et nos moindres buissons 

uous en fournissent qui peut-dtre^ sout moins 

^angereux. 

L^^corce du nerprun teint en jaune. Les 
baies donnent une couleur connue chezles 
peintres sous le nom de uerd-de-i^essie. On 
robtient en faisant epaissir le suc, etlemelant 
avec un peu d^alun ; ce sont les baies du uer- 
prun graine d'Avignou, dont on teint lescuirs 
appeles marroquin jaurie ^ et on en forme ce 
qu on nomme en peinluie^ style de grain. 
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Les nerprans formentd^excelleateshaies; 
le3 ch^vres et les mQutoiis ea maagent le^ 
leuilles. 

GENRE QUINZIEME. 
BourDaine; frangula. 

La bourdaine est un arbrisseau de sept 
i^huit pieds de hauteur, commun dans nos 
bois , le long des ruisseaux. Son ^corce ext^^ 
rieure est,d'un brun tr^-fonc^, tiquet^ de 
points blancs. Ses feuilles sont alterties^ 
ovales^ terrbin^es en pointe, sans denle- 
lures , poitees par des petioles mediocrenient 
longs. Les fleurs sortent de Faisselle des 
feuilles ; elles sout ordinairement tr^s-nom- 
breuses , de cpiileur herbacie ^«petiles , com-« 
pos^es d'un caiice ou corolle a ciqq 6chan- 
crures ;' de cinq petales ou 6cailles qu'on 
apergoit a peiue ; de cinq etamines et d'ua 
pistil. Le (ruit est une baie sphertqne, rouge 
et ensuite noire, succulente, et conCenant 
deux semences. 

On multiplie cet arbrisseau par graines 
et par pieds ^clat^ : il figure bien dans les 
bosquets un peu humides. 

On fait du bois de bouftlaine uo excd-^ 
lent charbon qui entre dans )a oomfiosilidn 
de la poudre k canon. Clent livres de cq tiois 
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ii'en donnent que douze de charbon. Cest 
avec son fruit qu'on pr6pare le verd de 
vessie. Les baies et les ieuiiles teignent en 
verd. 

On n'eniploie en medecine que Fecorce 
interieure qui est amSre, .un peu ^luante , 
aperilive, purgative lorsqu^elle est dess^chee^ 
^metique , delersive lorsqu'elIe est verle. Oja 
doit s'attendre k des coliques lorsqu'on rem- 
pldie.comme purgatif: 

GENRE SEJZIEME. 
Alaterne; alaternus. 
Calice urceole , en quatre ou cinq par- 
!ties. ( Cest la corolle, suivant Linnaens. ) 
Quatre ou qinq petales ( ecailles , suivant 
liipnseus. ) tres-petits , en forme d'ecailles ^ 
rarement nuls. Quatre ou cinq ^tamines 
jsous les petales. Un stj^Ie; un sligmate divise 
'. en trois. Baie charnue , k trois ou quatre 
loges , et autant de semences ovales , con- 
vexes sur un c6te. On trouve des individus 
dioiques. 

Ce genre de Tournefort a ete compris par 
Linnaeus dans celui des rhamnus, dont il a 
presque tous les caracteres. L'alaterne est 
vn arbrisseau dont ]a hauteur n'excede pas 
dix pieds. Ses branches nombreuses so^t 
garnies de feuilles ovales, pointues, legere- 
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tneiit dentel^es., d^un beau yerd , persis- 
tantes tout Fhiver ; des stipules plus petites 
les accompagneut. Les fleurs en epis , ou ea 
corymbe , sorlent de 1'aisselle des feuilles. 
Elles sont tr^s-petites, decouleur herbacee, 
presque sessiles, unisexuelles sur la plupart 
des iudividus. 

L'alalerne, origiuaire de contrees plus 
chaudes que les n6tres , ne resiste qu'aveo 
peine aux hivers rig^oureux, et p6rit fou- 
jours si la gelee a p^netl^e jusqu^a ses ra- 
cines. II est n^cessaire de les couvrir de 
paille dans les grands froids. Ou le multiplie 
par semences sur couche , par marcottes et 
par la grefFe des varietes' rares srfr relles 
qui sont lesplus coramunes. ' 

Le bois de ces arbrisseaux rossemble k 
celui du chene verd; il est employe par 
les ebeuistes. Aucurie de leurs parlies ne 
sont aujourdliui employees par la' m^de- 
trine ; qiaelques auteurs cependant leur altri- 
buent les m^Jnes propriet6s qu^aux nerpruns; 
d^aulres les regardent comme astringentes 
et utiles dans les gargarismes pour les maux 
de gorge. 
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GENHB DlX-SEPTIfiMB. 
Jutubier; ziziphus. 

Le jujuhier est un arbre de la graodear 
^e rolivier*, k ^corce rabotease , rude et 
ereva^^e ; a brancbes amples , inegales » 
niunies d'epines roides. Ses feuilles soei( 
alternes , souvent k trois ou cinqnervuresy 
dures» luisanles» dantel^es sur les bords; 
leurs stipules soiivent dpineuses. Les fleur» 
sortent des aisselle^ des feuilles trois k trois, 
ou quatre k quatre. Le fruit est une baie 
de la figure et de la grosseur d'une olive ; 
d'abord verditre, ensuite jaun&tre , enfin 
rouge. Ce fruit renfernie une pulpe blan- 
cMtre , molle , fongueuse , d'une saveui^ 
douce et vineuse , et un noyau oblong ; 
graveleux , tres - dur , qui contient deux 
amandes lenticulaires, doat Tune avorle 
le plus souveut. 

Le jujubier fut apporte de Syrie en ItalieV 
du tems d'Auguste , par Sextus Pompeius. 
Ses feuilles, qui sont belles, luisantes^ d'ua 
verd gai , ont fait essayer de le cultiver 
dans nos jardins, mais son fruit n'y mi^rit 
pas. Les fleurs qui sont jaunes paroissent 
au printems. II exige le grand soleil, et 
ne reussit parfaitement qu^avec le secours 
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de rorangerie. II isst cultiv^ avec p1u$ de 
succ^s dans nos provinces m^ridiQnales. 

Les fruits se nomment jujubes ; lorsquHIi 
sont r^ceus , ils sont une nourriture agreable 
pour leurs cultivateurs ; dess^fa6s , par l^ur 
mucilage doux ils appaisent les irritaticHia 
de la poitrine et des poumons » calment le$ 
toux fdcheuses , adoucissent la pituite icre» 
sont utiles pour les ardeurs d'urine. On los 
emploie dans beauooup de tisanes. 

GENRE DIX-HUITIEMB. 

m • 

Pauure ou porte-chapeau; paliuras. 

Caliceien cinq parties. Cinq petales eo 
f orme d'ecailles , ins^ees k un disque glau* 
duleux et calicioal. Ginq ^tamines aussi 
inserees k ce disque; ovaii*e eiitour^ de 
pe disque ; trois styles ; trois stigmates. Fruitc 
osseux^ k trois loges, k trois spernies^ nou 
ouvert, ^ecorce subereuse: ce fruit hemis- 
pheriq.ue , tronqu6 , en ^cussofi , plane ^ 
margine. 

Cest un arbrisseau qui, daus un bon ter- 
rain , s^el^ve jusqu'& quinze pieds de haut. 
Ses brauches , difiuses , menues , pliantes ; 
sont garnies de petites feuilles ovales , al- 
ternes , termin^es en polntes, relevees en 
dehors de trois nervures qui naissent da 
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peliole; elles sont d^un verd clair et brillant; 
nnies ou tr&s-legerement dentelees, ayant 
A rinserlron de leurs petioles deux ^pines 
tri&s-aigues , FuDe droite et Tautre crochue.. 
Ijes fleurs en petits bouquets axillaires sont 
faunes, odorantes, trds^petites et Irds-nom- 
bpeuses en ^te. Le fruit ressemble non k 
un cbapeau vuide , mais k une t^te coiffee 
d*un chapeau ouvert de tdus c6tes ; c*est ce 
qui a valu k rarbrisseau le nom de poiie^ 
chapeau. 

Quoiqu'originaire des provinces m6ridio- 
nales ^ le paliure ne craint pas I^s gelees de 
ttos contrees ; on Ty multiplie par semences. 
et par marcottes; il lui fant un terrain frais 
et une exposition qui ne soit pas trop au. 
ati soleil. Cet arbrisseau formeroit des haies 
impen^trables , k cause de ses vaillantes 
^pines. Les oiseaux en mangent le fruit; 
son bois est pssez dur, et peul ^tre em- 
ploye sur le tbur. 
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SECTION QUATRIEME. 

!fitamines oppos^es aux petales j fruits a 

trois coques. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Colletia. 

Calice urc^ole , pout^vu k sa base de plis 
en forme d'ecailles; le lirnbe en cinq parties, 
ouvert ou r^fleehi. Pelales nuls. Cinq an- 
thdrescomme sessileS) inserees au sommet 
du calice, entre ses segmeus. Ovaire tri- 
gone; un style ; stigmates a trois lobes. Fruit 
a trois coques, a trois spermes, petit , entourd 
dans le bas , par la base persistapte du 
calice. 

Arbrisseau du Bresil, tr^s-epineux , a ra-. 
meaux et petits rameaux opposes, tant6t 
presgue sans feuilles, tanlot feuillg. Tous 
les rameaux epineux au sommet; les epines 
en sautoir ; trois ou quatre fleurs k leur base, 
qui quelquefois sont en cinq ou six par- 
ties 9 et k cinq ou six 6tamines. 

GENRE VINGTIEME. 
Ceariothus. 

CaEce (urbine, en cinq jftrties., Cinq 
petales en forme d'ecailles , a longs onglets. 
Cinq ^tamines sous les petales. Ovaire^ tri- 
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a ieuilles alternes oti serc^es verticillaire- 
ment, le plus SQuyent sans stipules. Lies 
fleurs souvent en t^tes terminales, rare- 
xnent distinctes et axillaires; quelques-unes. 
dioiques', quelques-une^ a trois*stigniates. 
Ce genre offre beaucoup d^especes^ toutes 
africaine^. Celle de toutes , qui est la plus 
recherch^e , est la phylica ericoides. 

Ce sous-arbrisseau, ch6ri de tous les ama- 
teurs, est connu dans les jardins sous le nom 
de bruyere du cnp de Bonne-Esperance. ZjCS 
branches grSIes et souples poussent , dans 
]eur parlie sup^rieure , beaucoup de ra- 
meaux, qui , sur la fin de^'automne , se 
terminent par un ties-graud nombre de 
petits boutons de fleurs blanches qui subsis-. 
tent pendant Thiver et rendent alors la 
plante tr^s-agreable. Les feuilles disposees 
autour des branches et des rameaux sont 
tres-nombreuses, presque sessil^s, verles en 
dedans, Wanches et rebordees en dehors, 
fortes , ^lroites , pointues j quelques-unes 
persistent au-dela d'une annee. Ce sous- 
arbrisseau charniant se multiplie par ses 
semences lorsqu^elles peuvent murir , par 
marcottes, .et tr^s-diflicil^ment par boutureSr* 
II est tres-sensible aux geI6es, et ne peut 
6tre eleve que dans un pot , et au moins 
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dans une tres-bonne orangerie. Une aulre 
esp^ce de ce genre qui ne cede guere en 
beaute a la pr^cedente, et exige les m^mes 
soins et la m^me culture >. est la pfiylica 
plumosa. Ses tiges s'elevent k deux pieds 
couvertes d'une ecorce pourpree, et char- 
gees ^a et \k d^un duvet blanc. Les feuilles 
sont sessiles , Stroiles , courtes et terminees 
par une pointe aigue ; elles sont d'un verd 
fonce en dessus , et blanches en dessous ; les 
fleursblanches/laineuses, orn^es de franges 
a leurs bords , sont ramass6es en' petites 
ti^les k rextremite des brauches. Elles pa- 
roissent au commencement de Thiver , et 
Gonservent long-tems leur beaute. Les autres 
espdces qui constituent ce genre sont rap- 
porlees dans \e Systeine sexuel que nous 
^vons donne en frangais. . 

On n'altribue aucune vertu medicale k 
ces plantes, ni aucuue autre propriete , qi?e 
celle de faii^e en hiver rornement d'un9 
serre chaude ou d'une orangerie. 
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SECTION CINQUIEME. 
Genres rapprochis des nerpruns. 


Ovaire tres-souvent sup^rieun 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Brunia. 

Fleors en tStes aggreg6e9 sur un T^cep- 
tacle commun pal6ace, dans un calice com- 
mun qui est de plusieurs pi^ces. Four chaque 
fleur , un calice en cinq parties profondes ^ 
infiSrieur , rarement superieun Cinq p6- 
tales longs , ^troits ^ a onglets ; cinq eta- 
minesinsdreesauxongletsdes p^tales. Ovaire 
superieur ou in£^rieur; un style , rarement 
deux ; deux stigmates. Capsule tres-pelites ^ 
k deux loges , k deux spermes , rarement 
uniloculaire, monosperme, nes^oqvrant pas. 

Cesontdesarbrisseau^duport desbruyeres 
et desprotees, a feuilles lineaires, alternes, 
QU tuil^es e|t serrees. Les tSlea de fleurs sont 
terminales. Ce genre presente plusieurs es- 
pdces qui toutes habitent rEthiopie. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Bumalda. 

Calice en cinq parties profondes ; cinq 
petales hypogynes ; cinq ^tamines inserees 
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kiux onglets des p6tales ; anthdres' saillantes 
par le dos. Ovaire superieur velu ; deux 
styles ; deux stigmates. Capsules k deux 
loges, k deux becs. 

Cest un arbrisseau du Japon , tr^ra-. 
meux et glabre; les raoieaux opposes, an- 
guleux ; les feuilles oppos^es , tern^es ; les 
fleurs en grappes terminales. 

SECTION SIXIEME. 

Gei^res rapprochis des nerpruns \ disiingu^s 
par un opaire infiirieur. 

GENRE VINGT-CINQUIEMEi 

Gouania. 

Calice superieur , turbin6 , en cinq parties , 
T^tu interieurement d'un disque membra- 
neux se prolongeant en cinq segmens op- 
pos^s k ceux du calice. Cinq p6tales en forme 
d'^cailles ; cinq 6tamines opposees aux pe- 
tales, et enveloppSes par eux. Ovaire in* 
ferieur ; un style ; trois sligmates. Fruit trian- 
gulaire, a trois capsules'; les capsules tri- 
gbnes, a deux ailes souvent sur le dos , mo- 
nospermes , non ou vertes. 

Cest un arbrisseau sarmentenx et grim- 
pant de Tile de Saint-Domingoe. Les feuilles 
sonl alternes, stipulacees. Lespetitsrameaux 
axillakes^ se terminant par une vrille ou par 


24o HISTOIRE 

une grappe florale termiiiee par nne vrille; 
Jjes fleurs ipales sont nielees avec les heriB^ 
phrodites , le germe et les stigmales ayant 
disparu. Cette plante a le port de la vigne et 
du paulinia. 

GENRE yiNCT-SlXIEME. 

Plecironia. 

Calice turbin^, a ciuq dents, persistant; 
ferme par cinq sinuosites ou ecailies velues. 
Cinq petales inseres a la gorge du calice. 
Cinq etamines afilets tres-courts, surmontes 
de deux antheres ; oes etamines couvertes 
par }es ecailles du calice. Ovaire inferieury 
un style; un stigmate. Baie^ deux loges, 
les loges monospermes. . 

Arbre des Indes , a rameaux tetragoues, 
k feuilles opposees ti^es-entieres ; k fieurs en 
corymbes, axillaires^ 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Carpodetiis. 

Calice turbine, adherent k rovaire, k 
cinq dents caduques; cinq p6tales p^rigynes. 
Ovaire demi-inferieur ; un style ; stigmate 
en t^te. Baie demi-inf6rieure , annelee daus 
le milieu , spherique, s^chey a cinq loges , 
polysperme. 
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CENRE VINGT-HUITIEME/ 

^ucuba. 

. Calice k quatre deats, court, persislant; 
Quatre petales. D^ns les mdleS| quatre eta- 
miaes iaserees au r^cepiacley alternes aux 
petales ; r^ceptacle convexey plane, crpusd 
dans 1q miiieoi d'une fosse carree. Dans les 
femelles , ovaire sup^rieur, \Jn sty le ; un 
stigmale. Baie couronnee par )e style per- 
fiistant, conime charnue , monosperme. 

Cest un arbre du Japoo ^ k rameaux 
dichotomes; les feuilles serr6es terminent 
les rameaux; les fleurs en panicule ter- 
toinale. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

f^otomita. 

Calice turbine^ k qualre denLs^ sup^rieur* 
Quatre pela1esins6res& un disque sun^rieur; 
quatre^taminesaanth^resoblongues^comme 
sessiles , presque coalisees en cylindre , se 
prolongeant, au sommet , en une languetle 
membraneuse, el s*ouvrant inferieurement. 
Ovaire inf^rieur j un style couvert par le 
cylindre des ^tamines ; quatre stigmates. 
Fruit pulpeux j couronne par les dents du 

Flantes. Tome XVII. Q 
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calicey k une loge > monosperme ; la semencd 
striee. 

Arbrisseau k rameaux t^tragones ; les 
feuilles oppos^es , entieres , stipulacees ; les 
pedoncules axillaires ^ k trois ou quatre 
fleurs sur des p^dicules en ombelle, et 
accompagn^es de bractees. II habite la 
Guiane. ♦ 

Beaucoup de plantes semblables k celles-ci 
n'o£Frent k Tamateur qiie leur description 
s^che et aride. Le voyageur qui les a dis- 
cern6es auroitdu ajouter leur histoire, Ta^a- 
lyse de leur propri^t^ , leur usage et leur 
utilitS dans les arts. 

Connoitre une plante , et ignorer la ma-* 
ni^re de la cultiver^ ses habitudes , c'est un 
vide sans doute., et une omission envers le 
philosophe , qui sait que le Cr^ateur n'a 
rien place en vain dans Torbe immense de la 
Nature. 




mm 



1.3.4,5.6,7,8, ACACIA Aij'#,C-*'^0*67,Lmn^ 


DES LEGUMINEUSES. a45 


^ttmmmm^^m^ 


FAMILLE LXXXK 

Lb9 liEGUMiMEUSES } legummoscs, 

* 

Oalice d'une seule pi^ce , diversemenl 
divise. Corolle polypetale , raremerit nulle 
6u monop^tale , inseree au somtnet du ca- 
lice , en dessous de ses divisions. Fet^Ies 
tantdt au pombre de cinq , ou moins , regu- 
liers, presque egai^;tantdt et plus souvent 
au nombre de quatre irreguliers, presen- 
tant comme la forme d'un papillon , d'oi!i 
lest venu le nom de fleur papitionac^e ; le 
p^tale sup6rieur nomm6 itendarl , et em- 
brassant les autres ; les deux p^tales Iat6« 
raux nommes les ailes ; rinf(^rieur qui est 
simple ou partage , nomme cdrene. Dix eta- 
mines , rarement plus ou moins , inserees 
au calice sous les petales , a filels. tant6t 
distincts ou re;inis seulement par la base; 
tantot et plus souvent diadelphes , neuf 
connes en uli lube divise sbus retendart ; 
le dixi^me solitaire ; tres-r arement mona- 
delphes , le tube sans division et dc^candrique. 
Antheres dislinctes , souvent comme rondes 
et petites , raremeut oblongues et assises. 
Ovaire simple , sup^rieur ; style unique* 

Q a 
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stigtnate simple. Frait dans quelques espSces, 
capsulaire y uniloculaird , raonOsp^rme , a 
deux valves , bu non ouvert ; dans le plus 
^grand nombrey fruit legumineux , ce qui 
a donn6 le nom k la famille ; les semences 
attach6es a Fune des sulures laterales; le 
16gume tant6t unilocukire , monosperme ^ 
ou polysperme; tant6t multiloculaire , avec 
des*cIoisons transverses ; les loges monos- 
peirmes, quelquetols pulpeuses. Dans les 
polyp^tales irreguli^res , ta radicule de Fem- 
bryon s'incliuant sur les lobes sans p6ris- 
perrae ; dans les polyp^tales r^guli^res, 
cette radicule droite , un perisperme ou une 
membrane epaisse enveloppant rembryoij ; 
les lobes se changeant souvent en feuilles 
seminalesy suivantla coutume des dicotyle- 
dons ; ces lobes encore et souvent persistans 
et distincls sous les feuilles seminales. Tiges 
herbacees ou souligneuses , ou arborees^ 
souvent a rameaux alternes ; les feuillessti- 
pulucees, alternes, presque opposees dans 
quelques genres ou esp^ces ; quelquefois 
siraples , quelquefois ternees , o^ digittees ; 
ou une et plusieurs fois pinn^es ; les fleurs 
di versemen t disposees. 
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SECTION PREMlfeRE. 

CoroUes r6gulieres. L6gumes a plusieursr 
loges, souvent a deux valves. Cloison^ 
transverses. Etamines distinctejs* = 

OENiRi: PREMIER. 
Ac ACIA 9 MiM08£ ; mimosa. 

CalicetubuIS, ^lroisou cinqdents.CorolIe 
infundibuliforme , en cinq parties, ou k 
cinq petales, quelquefois nulle. Etamines 
d^finies d^uis quatre jusqu^^dixydistinctes, 
quelquefois monadelphes, qudquefois ste- 
riles. Lcgurae long, charnu ou inembra- 
neux , ou ligneux, de formes variees, quel- 
quefois aile ou articule, k quatre valves dahs 
uneespece, lisse, rarement echine. 

Cegenre, dans les auteurs, pr^sente une 
immensite d'esp6ces. II pourroit ^lre separe 
a raison du nombre des 6t)amines et de la 
structure des leguroes. Ce sont des arbres, 
des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux sans 
^pines, ou ^pineux a la base des pelioles, 
quelquefois q^ et I&; les feuilles pinnees , 
porteespar un petiole-, quelquefois glandu- 
leux ; les fleurs formant la tete , quelquefois 
un epi axillaire ou terminal ; queiques-unes 
males ou femelles ^ par ravortement des 

Q3 
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sexes. Le legume est articul6 dans les mitno^ 

ses de Tournefort; il est sans articulation 

dans ses acacias. Les feuilles , dans toutes 

les esp^cesy se contractent le soir , et s'epa- 

nouissent lemafin. Dansquelques-unes^elles 

sont tellenient sensiblesautoucher, qu^elles 

se resserrent et se fanent, 

. Le veritable acacia , mimosa nilotica y 

Lin.9 occupe sansdoute lepremierrangdans 

ce genre nombreux. Tous les efforts humains 

ii'ont pu racclimater en Europe. II croit sur 

les c6tes d^Afrique , en Arabie et en Egypte. 

Cest un tres-grand arbre , tres-branchu > 

arrae de forles epines. Ses jQeurs sont de cou- 

leur d'or, sans epines; ses Iegumes> sem- 

blables k ceux du pois lupin, renferment 

huit k dix gmines r^niformes et aplaties ^ 

alternalivement dispos^es. II decoule natu-* 

rellement, ou par incisious^ de T^corce de 

cet arbre, un suc yisqueux qui se durcit 

avec le tems, et forme ce que Fon nomme 

dans le commerce gomme d^acacia. Si celte 

gomme est en formede gouttes cylindriques 

etrecourbees, on Tappelle vermiculaiire. Jj^ 

zn^decine Temploie pour agglutiner les hu- 

meijirs s6reuses et adoucir les acrimonies. 

Lorsque cette gomme est en gros morceauxa 

on la nomme gomme turrique ; elle est \xesr 
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utileauxteinturiers eusoie.Lagoinme d'aca- 
cia est aussi connue sous le nom de gbmme 
arabique ; elle est tr^s-propre k faire la base 
de tous les bonbons et pastilles usit6s comme 
adpucissans. ' 

Les gousses de plusieurs 9utres esp^ces; 
pilees dans leur verdure , donneut aussi ua 
suc que ron fait epaissir; il est de couleur 
brune a rexl^rieur-, noir&lre bu roussatre 
en dedans , d'une consistance f erme , s'amol- 
lissant dans la bouche, et d'un gout acerbe. 
La m^decine le dit adobci^santet repercussif. 

Les amateurs de belles plantes cullivent 
plusieurs esp^ces de ce genre. 

E s F £ c E s. 

L^acacia de Constaiitinople ^ oa arbre de soic ; 
mimosa yulrbriiin y Lin. Les feaillcs ne sont pas sen- 
aibles au toucher ; les fleiirs sont jaunes , tres-soyeqses. 
Cet arbrisseau i tr^s-d^licat , craiht ^galement les 
gelees et les grandes ardeurs du soleil ; il est d'oran- 
gerie , aime une bonne terrc ; on le s^ine au prin- 
tems sur couche : il ne donne ses fleurs que lorsqu'il 
est adulte. 

' L'acacia de Farnfeze , ou cassie du Levant ; m. far" 
neziana, Lin. Tr^s-}oU arbrisseau, tant pour sa 
forme que pour r616gance de scs feuilles. Les fleurs, 
d'un beau jaune et odorantes , sont attacb^es sur 
le bois qni est garni d'epines , de distance en dis- 
tance. II exige la serre chaude et le grand soleil , 
uft veut que dea arrosemeus mediocres. Ou 16 
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maltiplia k Paris/ Ae graiiies qni viennent AeB 
frtes miridionalea : ces graihes ne l^Yent bien qa^ 
•nr couche* 

Ii'acacia k tetes blanclies; m, leucocephala , Lin. 
Feuilles plos grandes qae celles du precedent*' 
Flencs globalaires, blanches, pMoncul^es; le boi^ 
sans ^pines, les branches molles et ^taleee. On le 
onUiTe comme le farnfeze \ il exigto aussi la serrtf 
chande. 

GKNRE DEUXI£M£. 
Sensitive ; mimosa casta. 

Lef mimoses de Tournefort sont saus 
^pines , ou 6pineuses h. la base des petioles. 
Xies feuilles sont pinnees; les fleurs axil- 
laires en bouquets; le calice tubul6 a trois 
ou cinq dents; lacorolleinfundibulifornieQU 
k cinq pelales; les etamiiies daos uq nombret 
ind^Hni. Four fruit, un 16gume articule; les 
semences oblongues. Lor5qu'on fouche le^ 
feuilles de 1a sensitive et de plusieurs de ses 
congeneres , elles se coutractent aussitdt , et 
semblent se faner, mais bientdt elles se re- 
levent et reprennent leur vigueur ordinaire. 
Au coucher du soleil , ce m^tne ph^nom^na 
arrive, mais k Taurore elles reparoissent 
dans leur ^tat brillant, et ne sont jamais plus 
^panouies que lorsque le soleil n^est obscurci 
par aucun nuage. 
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, On Gultive dans quelques jardins cel ar- 
buste extraordinaire , comme Tacacia de 
Farn^ze. II donne de jolies fleurs a la fin de 
r^te; mais on ne peut le conserver que dans 
la serre chaude^ ou au moins dans une 
excellente orgngerie. On 1'expose pendant 
Fete au grand soleil ; il exige des arroseniens 
fr^quens pendant la belle saison. On ne le 
rmultiplie que de semences qui conservent, 
dit-on, leur vertu germinante pendant qua- 
rante ans. 

Quelques auteurs ont prelendu trouver 
desvertus medicamenteuses dans lasensit#ve; 
ils lui attribuent la propriele d'exciler les 
crachats lorsqu^elles sont raAch^es, de mode- 
rer la toux , d'eclaii-cir la voix , et d'adoucir * 
les douleurs des reins, etc. 

G. E N R E T R O I S I E M E. 
Fevier d'Amerique ," gleditsia. 

Polygame dioique. Dans les mdles , calice * 
en trois parlies; trois petales; sixetamines; 
ovaire uul. Dans les hermaphrodites , calice 
ea trois parlies; quatre p6tales; six etamines; 
unovaire; legume tr^s-grand, tres-corapri-* 
me , large ; les loges pulpeuses. Dans les fe- 
melles, calice eu cinqparties; cinq petales; 
deiix filets tr^-petils, sleriles. Ovaire et \h^, 
gume comme dans rhermaphrodite. 
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;; les feuilies bipuuiees; les flearsen 
e;.^ ax£laired ef f ermiiiaaxy fantot dioi^ieSy 
taotot les Lemiaphrodites meles aTec les 
Aaks: tajciJ»! les mijes meles avec Jes fe- 
lDeLe&. Linnaeiis en indiqoe d^ox espeoes. 
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d axi^.iLiypfw — £■ Viriiiiiic. 

Tjt ^leiuUia Kms i jioes , ioaimii, — Dani la Ca* 

Ces arbres s^accliinatent dans nos contrees 
anssi bien qise le faux acacia; ils n'ont pas 
au.aul que \m le defaat d'etre cassant. Les 
fietirs out peu d^apparence , et les fruils ne 
mujrisseot que difficilement panhi nous. On 
pourroit former , du feTier epineux, des 
haies impenetiables a cause de ses yigou- 
reuses epines. 11 donne peo*de drageons , 
mais on le multiplie fort aisement de se- 
mences ]orsqu'el!es peuTent murir.Cet arbre^ 
qui n^est pas diflicile sur le terrain , s^eleye, 
loi^ull est isole , jusqu'a Tingt-cinq ou 
trenle pieds de bauteur. 

GENRE QUATRIEME. 

Outea, 

Calice tnrbine, a dnq dents, muni a la 
base de deux grandes bractees. Cinq petales; 
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le superieur graud, les autres plus petits ; 
^gaux. Quatre filets d'^tamines , dont un 
st^rile, velu , court , sous le p6tale superieur ; 
trois autres oppo^^s , tres-longs , fertiles^ 
Les antheres versatiles. Ovaire p6dtcule." 
Legume. 

Cest un arbre de la Guiane , k feuilles 
pinnees, bijuguees; I§s fleursen 6pis axil- 
laires. 

GENRE CINQUIEME. 
Caroubier; ceratonia. 

Calice tres-petit, en cinq parties. Petales 
Duls. Cinq etamines, rarement six ou sept^ 
a filets beaucoup plus longs que le calice , 
distincts; a grandes anlh^res. Ovaire entoure 
d'un disqiie charnu , k cinq lobes, qui porta 
exterieurement les etaq^ines. Legume long , 
grand , comprime , comme coriace , a iogeis 
pulpeuses ; les semences dures et luisantes» 

Cest un arbre de moyenne grandeur, 
toujours verd, trfes-rameux, dont les fe.uilles 
sont altern^ , pinnees ; les folioles , dont 
le nombre varie, sont assez grandes, presque 
rondes , dures , seches , lisses , presque 
sessiles , sur une nervure commune^ rare^ 
ment termin^bs par une impaire. Les fleurs 
sont petites , ea epis axillaires , tant6t her-: 
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maphrodites 9 tant6t dioiques par ravorte^ 
ment du sexe» 

Cet arbrisseau yieot naturellement en 
Fouille , en Sicile , en CrSte , en Chypre 
et datis tout rOrient^ d^oik il nous a 6te 
apporte. .II reussit chez nous tres-difficile*- 
ment en pleine terre , k moins qu^il ne soit 
dans Fexposition la plus chaude, oii Ton 
puisse Fabriter parfaitement en hiver ; il est 
plus si^r de Telever dans de grands pots, 
pour pouvoir le serrer dans 1'orangerie; 
il demande tr^s-peu d^eau. On le multiplie 
de marcottes, et de semences qu'on eleve 
sur couche. 

Les siliques sont iarges d'un pouce, quel- 
quefois longues d'un pied. Le fruit est doux, 
iade, mucilagiueux^ pectoral, adoucHssant, 
laxatif. II sert de nourriture aux besliaux 
et les eograisse. Pour Phomme , c'est un fruit 
assez degoiilant Iorsqu'il est verd , et passable 
dans sa maturit^. Jjds feuiiles peuvent servir 
a la preparation des cuirs en mani^re de tan. 
Le foois est aussi dur , aussi utile'que celui de 
chene ycrd. On dit que les egyptiens savent 
extraire du fruit un miel fort doux qui sert 
de'sucre auxarabes, et qu'on emploie pour 
confire les tamarins , les mirobolans et autres 
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fruils. On tiroit aQciennemeut de ce f ruit tia 
vin pour la fermentation. 

GENRE SIXIEME. 
TamarInier ', tamarindus. 

Calice turbine a la base ; le limbe en 
quatre parties profondes , r^flechi , caduc. 
Trois p^tales montans, comme egaux; point 
de car^ne. Pilets des ^tamines coalises seu- 
lement par la ba^e, tr^s-Iongs et fertiles; 
quatre trds - petits , steriles , entre - m^Ies 
parmi les fertiles , deux autres setiformes , 
aiissi st^riles y appliquds ext^rieuremenfc a 
la gaine des premiers ; ce qui conslitue un 
nectaire , suivant Linnaeus. Ovaire oblong, 
pedicuI6 ; un seul pistil. Legume long , com- 
prirai^, commetordu, revdtu d'unedouble 
exrorce , Texterieure seche et fragile ; Tinte- 
rieure membraneuse; dansrinterstice quiest 
entre ces ecorces , sont une pulpe , une ou 
trois loges , lin ou trois spermes ; lies se- 
mences comprim^es et luisantes. 

Qet arbre utile habite rEgypte, TArabie , 
les Indes et le Senegal. Qn le trouve aussi 
dans rAmeriqfue meridionale. Le tronc a 
quelquefois dix pieds de circonference ; Fe- 
corce est brune et gercee j les fleurs axil- 
laires ^ dispos^es en grappes ; les ieuiiles 
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alternes , ailees, au nombre de dix ou douze> 
sur un p6tioJe commun sans impaire. 

Les f ruits de ces arbres nous sont apportes 
dans le commerce , on les nomme tamarins : 
ceux qui viennent des Indes sont plus secs 
et d'une couleur plas foncee que ceux qu'on 
apporte de TAmerique; ils sont conserv^s 
sans sucre , et sont plus surement employes 
en raedecine que ceuxde rAm6rique, qui 
sont toujours plus rouges ^ moins charnus 
et conserv^ dans le Isucre , ce qui les rend 
plus agreables au gofit. 

Le tamarin contient un acide purgalif , 
doux y leger , qui corrige racrimonie et la 
violence des purgatifs ordinaires. Outre celte 
vertu purgative , sa pulpe a encore la pro- 
priete de temperer reflfervescenee des hu- 
nieurs et de la bile , et de s'opposer k la 
putrefaction. On peut en preparer une bois- 
son saine et agreable dans les maladies pu- 
trides ; mais on ne doit 9'en servir qu'avec 
precaution dans les maladies de poitrine , 
parce que Tacide qui y domine, irrite le 
gosier et excite la toux. 

GENRE SEPTIEME. 
pARKiNsst* ou siGALiNE ; parkinsoma. 
Calice urceoI6 , le limbe en cinq parties 
profondes et caduc Cxnq p^tales onguicuJes^ 
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comme 6gaux, le dernier plus large. Dix 
^tamioes distinotes. Legume long , arrondi^ 
aigu , uniloculaire , polysperme , de deux 
tuniques , dont chacune a deux valves; il 
est en forme de coUier, ou tordu, resserr6 
entre chacune des semences qui sont ovales. 

Arbrisseau ^pineux, deuxou cinq feuiiles 
sortant de raisselle de Tepine qui est simple 
ou triple; ces feuilles pinnees en ordre al- 
terne; ie petiole comme plane , comprini^, 
attenu6 vers le sommet; |es folioles tres- 
petites ; les fleurs sont en epis lAcbes , axil- 
laires et terminales ; le legume quelquefois 
court et monosperme. 

Ce genre n'a qu^une seule esp^ce ; il ha- , 
bite dans rAmerique meridionale, oli on le 
cultive k cause de la beaute et de la bonne 
odeur des fleurs. 

GENRE HUITIEME. 
Casse ; cassia. 

Calice en cinq parties profondes, colorees, 
cadiiques. Cinq petales dont les inferieurs 
sont plus grands. Dix .^lets d^etamines dis- 
tincts y dont les trois inferieurs sont plus 
longs , k anth^res longues et arquees ; les 
quatre lat^raux . a antheres courtes ; les 
trois superieurs k anlheres fanees. Ovaire 
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p^doncal^. Legume oblong, a deux valves; 
multiloculaire par des cloisdos traosver" 
sales ; les loges monospermes ; ce legume^ 
tanl6t plane ; membraneux 5 sec , large et 
court; tantdt long et plus ^lroit , tantdt 
comme cylindrique , ligneux , souvent pul- 
peiix interieurement , et & peine ouvert. 

Les planles de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des sous-arbrisseaux , k feuilles 
oppos^es, pinn^eSyHyantjusqu^adouzepaires 
de fotioles; le petiole commun souvent glan- 
duleux a Ja base ou entre les folioles ; les 
fleurs axillaires en epis , rarement comme 
solitaires. Touruefort parlage ce genre eu 
deux , en casses et en seri!^.<. Le fruit seul 
en fait la diflerence : le legume est mem* 
braneux dans le sen^ , il est pulpeuxj dans 
la casse. Linnasus divise ce genre tres-nom- 
breux en senes et en camechristes . Voici 
les es[Seces qui meritent le plus d'Stre con- 
nues. 

ESFECES. 

La casse fistulcase ; casaiafiaiulosa, C'e5t on a^bro 
resserablant au noyer*, recorce dure , noiritre; lea 
fleurs axiilairesy pedoncul^es ; les feuiileft alterneS| 
conjugueoB , k cinq folioies pointaeS| ovales^ lisses» 
les extcrieures plus petiLes. Legume trfes-Iong, dur, 
cylindrique , marqu6 d'ane nervnrc longitudinale ^ 

dfviMat 
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divi«6 inUrieurement pat descloisons» renfermapt 
une pulpenoire; les semences cordiformes, aplaties, 
dares. — ^ Cet arbre , originaire de VEgjpip et des 
Indes , a ^t^ transporte de rAfrique en Amj&rique. 

La casse s6n6 ^ c« sena. Cest une plante annuelle, 
snais qui a le port d'un arbuste et des tiges ligneuses 
qui si^bsistent ordinairement rhiver 3 les fleur^ sont 
^x.illaires ^ dispos^es ea grappes ; les feuillea alternes., 
conjugu^es f ayant de chaque cdt6 trois pu quatre 
folioles obroades^ ^^ales^ obtuses. Le legume obrondj^ 
.]^ecourb6 et rcrille , contenant plusieurs semences 
yobrondes , 6gales , obtuses. -r« Cette plante croit ea 
Egypte et en Arabie. 

. La p^ssc du Maryland ; e„ mifrylandica. Cette 
^la^e f cultjvee dans nos canfbns , . ppnsse tons les 
^nsi dp saracine^ plns^eurs tiges qui s'^l^vent i ia 
bauteur de trois 011 quatre pieds. Les feuilles yertetp 
,ea dessus , p4les en dessons , sont composees de huit 
paires de folioles . ovales , oblongnes , ^gales^ avec 
jin^ glande k ia basc des p6tio1es. £n automne , il 
iiort des* aisselles de chaque f^aille des bouquets do 
fleurs jaunes et tr^s - ^clatai^es. Cctle plante esf 
vivace. 

La casse de Buenos-Aires ; c» faloata, Ses feuilles 
sontde quatre paires de folioles , ovales, lanc&6UeS| 
en fau:ip retournee; une glandule k 1a base des p6tioIes; 
ses flears eii bouqaet au bont de chaque branchei 
et d'un tr6s-beau jaune. — C^tte plante vivace habite 
l^Amedqu^. 

La casse cotonneuse ; e. pilosa, Sa tige est redress6e 
.et lignease ; ses ^ameaux droits et tr^s-velUs de 
$ante$ paHs* JLies feuilles glabres , k cinq paires it^ 

Plantes. To M E XVII^ R 
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folioleS) et «HiiA glandes ; des stipnleB en demi coear^ 
oiguSs , cili^es ; les p^dondQles droits , g^min^s ^ ani*- 
ilok^es, lisses ; les l^gumes oblongSi compiimes-, les 
fieurs k cinq ^tamines. -^ Gette plante yiyace est de 
la Jamaique. 

Ln casse occidentale ; c. occidentalU, La tige est 
baute d'un pi^d , ritbotetose par des ponctuatioits 
vagnes^ marqu^e de deux siilons qai se prolongent 
Bur les p^tioles. Les feuilles sup^rienres k cinq paires 
de folioles oyales ^ lanceol^es , glabres , rades sur 
les bordS| aigues, f^tides^ les exterieares sensible- 
ment plus grandes ; ane grappe terminale. Les fleark 
launes , sans tache. — Elle est de la Jamaiqae» 

La casse coacb6e; c. serpens» Les tigessontglabres^ 
qaelqaefois rameases k leair base. Les feuilles com- 
pos6es de sept paires de foliolcs oblpngues , stri^es ; 
les stipules en al^ne ; les p^doiscoles axillaires , 
solitaires , de la longneur des feuiUes ; nns> dispos^S 
borizontalemeut. Les legnmes droits , rhomboides , 
oblongt f places k augles droits ayec les p^tioles. Les 
ileors k cinq ^tamines. — Gette plante ananelle est 
de la Jamaique« * 

Le s^ne , originaijre d'Egypt6 , est aussi 
cultiv6 en Italie; et celui d'Xtalie est aussi 
bon que celui du levaot La saveur de^ 
feuilles est nauseeuse et amere ; rodeur est 
particuliere, tres-desagreable , sur-toul celle 
de Tinfusion , qui est jaune. Cest unremede 
qai pnrge tr^s-bien, mais.qu^on ne dottpas 
ebiployer dans les maladies aiguSs. Gettd 
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vertu purgativ^ seinble r^id^r dans une 
liuile essentielle /qu'une trop longue decoc-: 
tion dissipe. 

La casse est ^galement purgati\^ par ex- 
celJence. Celle .qu'oa emploie ^n medecine 
est nne silique dure^ longue d'un pied et 
denii, se partageant par le milieu, en deux 
|)artieti longitudinales , lorsqu'on les frappe 
avec le marteau. E'interieur est partage ea 
plusieurs loges aussi ligneuses, contenant 
uiie graine jaun&tre et aplatie ; les loges^ 
rempli^ d'une pulpe moelleuse , douce, 
blaiirhfttre d'abord, ensuile }aune , puis noire. 
Ori distiogue deux sortea de casses , rorien?- 
tale et Foccidentale; La premi^rp pst estim^o 
la meili^ure. L^^Corce de laderniereest plus 
^pajsse, pius rude ; sa nioelie est dcre et 
idesagreable au g0i\t..La premiei e est estimee 
dautant meiUejijij:e ^ qu'elle est pjeine , que 
sa moelle est grasse , douce , et;.d'un noir 
plus vif. Celte nioelle , qppliquee a I'exte- 

l^i^ur» est tfes-ulile dans nnflammation du 

* • • . ' ' 

:foie et dans la goutte. On nomiiie casse du 
Bresil ^ une gousse plus aplatie^ plus dure 
et- pias gro^e; isi pulpe est amere^ desa^ 
gt^eable , niais trds-putgative. 
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SBCTION DEUXIEME. 

CoroUes r6gulieres ; legumes unilocu- 
laires^ a trois valves. Dix 6tamine« 
distinctes. 

G£NR£ NEUVIEME. 
Bbn; guilandina. 

Calice nrceole, en cinq parties profondes; 

comme ^gal. Cinq petales^essiles, comme 

^gaux. Dix ^taininesafilets disiipcts, courts^ 

tion saillans, lanugineux-& la base. Ovair6 

obloug ; slyle court. Ovaire nturiqu^ oa 

lisse, ovale, ventru , bompnme^ k deux 

valves, 4 un oii trois spernies; semeiiciss 

tisseuses , cbmme globuleitses. 

' ' Arbrisseaux ousous-arbrisseaux, ^ feuilles 

'^iun^es; lies foHoles portees siir un petiole 

commun, souvent glauduleux entr^ellesou 

^ sa base. Les feui}les axillailres^ en ^pis, oa 

tromme sblitaires. 

£ S F £ C £ S. 

Le chicot ^ ' guilandina honduc. Aigiiillonrie ; pia- 
nules ovales/ Folioles f^ aignillonssolitaires.-^ GraniL 
Bfbrisseati k tige droite ^ garhie 'de^febilles qai, tODi- 
Hbant todtds en autonme, ne.Jaisseni plus paroitre 
qa'nn simple baion^ sans aacai\Q 1>raache ; ce qai 
lui a valu ie nom de chicotl — Aax Indes. 

Guilandina bonducella. Aigaillonno] pinnuleg ob* 
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lofigoes , ovales. Foliolcs k aiguiUons g^min^. — r 
JdSL feaille imite celle de la reglisse. L^arbrissean est 
rampant^ et tr^s - ^pineux ; les f{e.nrs tr^s - petites , 
jaanes» en ^pis ; la silique tr^s-large et tronqu6e; 
les semences arrondies et ceudi des. — Aux Indes. 

« 

Guilandina nuga. Tigo sans ^pines. Fcuilles g^mi- 
iiees sur un p^tiole primaire au dessons des aiguil-» 
lons. -— Les l&gumes sont lisses.— Aux Indes. 

Guilandina moringa, S&ns ^pines. Fenilles comme 
bipinn^es. Folioles inftrieures tern^es* — La . fleui^ 
est graude; le froit aognleuz. — -Dans le Zeyjan/ 

Guilandina dioiquei dioica, Sans ,ipines. Feoilles 
bipinn^es, simplement piiinees d la base et ao som- 
inet. — Au Canada, 

On cultive dans beaUcoul) de jardins la 
guilandina bonduc, sous le norn de cbicot. 
Vreussity pourvu qu^ilne soit pas dans uii 
sol humide^^et qu'oalui ait donne Texposir 
tion du soleil. II est agreable en ete , et fbrma 
tine esp^ce de parasol. On le muUipIie par 
les drageons de sa racine , dont il sort un jet 
qui formela plante. Sa gousse deyient grosse 
comme le pouce; elle est rougeitre , garnie 
d'^pines en dehors , Ksse en dedans. Elle con- 
tieiit deux espeoes de noisetles , qui renfer- 
ment chacune une amande blanchdtre , hui- 
leuse, d'un goi^t peu agreable. Les habitans 
^u lieu de rorigine de cet arbre foht cuire 
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les friiils encore veisds ^ et ils fiQiit fepiilit 
astriDgens. 

Ce sont les guilandinas sans ^pines , aux- 
quels le^ bptanisjtes donnent les noms de berf 
pq moringa. l)s portent ce.qu'oD non^me npix 
de ben. Pe frMJf est de fprme (apti&t pblongue 
et arrondi^y Unl6t tria|igii|§ire » porQ{>os6 
d'unecoquie bl^nchalre, fr^gi)e,qui canfient 
vne antande blanrhAlre a$sf 9 grosse. Qp tirir 
de ces a mandes une huile inodore qu i >amdf s ne 
rancit et est tres-ulileauxparfunieurSy parce 
qu'elle prend aisement loutes les odeurs, et 
les conserve sans les corrompre. Cette huile 
est d^une saveqf impf r(^plib(len)eq| i^cre et 
amere; elle se ti^u^ congele0 fip yiuglieme 
degre au dessciusde I9 g^ce^ sMJvant le iher- 
xnom&tre de&eaumur, ce qui ^'ea^pSche de 
rancir. La oiedectne reoiplpie rarement. 

Le guilandina moriiy(a est ceq.u'qn namme 
dans les pharmaOies, boi^ vdphreiique. 11 est 
inodore, d'uae saveur &cr^ et aqiere, ^'une 
couleur launatre, tres-dur, donnant k Teau 
une teinte jaune , bleu&tre p(ir rebullilion. 
On a attribu^i ce bois mille vertus; ou i'4 
employ^ oontre les reteotions d'urine, les 
graviers, contre la galle et les autres affec- 
tions cutanees. f eut-etre qu'ea sf dessechant 
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(^a 03 le traiisport , ce bqis pei^d sea propri^*' 
tesi car elles ne paroissent qil'imaginaires« 

OENRE DIXIEME. 6 
, Prosopis. , 

Calice h^mispherique , k quatre ou cinq 
clents. Cinq {56lalessessiles, egaux; dix^tk- 
mines distinctes, egales. L^gutne long, en* 
fl6, uniloculaire , polysperm^ 

Arbre k feuilles oppos^es et pinn^es , k 
fleurs eu epis, petites, terminales et axil- 
laires. 11 habite les Indes. « 

GENRE ONZIEME. 
Campeche; hcematoxylum. 

Calice turbine , en cinq parties. Cinq pe* 
lales ^gaux, k peine plus grands que le ca- 
lice* Dix 6t£|mines k filets dislincts, barbus 
infdrieurement a la base. Stigmate emargioe. 
Legume capsulaire,Ianceole , tr^»-comprim^ 
dans le milieu, adeux valves, en nacelle, 
vniloculaire , a deux ou trois spermes; les 
semences oblongues, comprim6es. 

Arbre k feuilles pinnees par trois ou quatre 
paires de folioles, presqtie cordiformes ,*; les 
fleurs en epis axillaires. Sa patrie est FAm^ 
rique. Son bois est trds en usage pour les 
teintures noires , violettes et grises. Sa d6- 
coction est fort rouge lorsqu^on fait usage 
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d'aluii ; si on n'en met pas ^ la ddcoctioH est 
jauD&tre , et quelque tetns apres noirecommd 
de renqre. Cest cette teinturequi fait le prin- 
cipal merite des poirs velout6s de Sedan. 

Ce bbisestciur, compacley d'un beau ma- 
ron tirant sur le noir ; ou en yoit qui est 
tachet^ de noir tr6s-r6guli^rement. II prend 
un beau poli sous la main de Tartiste , et ne 
se corrompt jamais. Les lutiers emploient 
ce bois y qui quelquefois a le coup d^ceil de 
Fecaille , k faire des archets. 

On dit que les feuilles du campdche sont 
aromatiques , et donneht aux alimens le 
m^me parfum que le laurier. On dit aussi 
que les semences, qui sont de la grosseur 
d'un pois, renferment desgraines odorantes 
d'ungout piquant. On les nommegraines des 
qbatre epices ; on s*en sert dans les sauces 
et dans les liqueurs. 

II seroit ais6 d'acclimaler dans nos con*- 
trees cet arbre pr^cieux. 

G E N R E D O U Z I E M E. 

Eperua. 

Calice urceole; sou limbegrand eten quatre 
parties profondes. Un p^tale ins6re k la gorge 
du calice, roule a la base. Dix etamines k 
filets saillaris , tres-Iongs , yelus k la base ; 
neuf comme reunies en dessoas; unesimple. 
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Ovaire comme pedicule ; style long. Legume 
long , comj^rim^^ en faux k son sommet qui 
est pointUy &deux valves ^lastiques, a trois 
ou quatre semmces grandes, coriaces , quel- 
quefois emargin^es d'un c6te. 

Cest un arbre de la Guiane, k feuilles 
pinn6es par trois folioles ; les fleurs en pani- 
cules, axillaires et terminaux. iongs et pen-> 
dans 9 nus a la base , fioriferes en dessus« 
Ce fruit est nomme *eperuy ou pois sabre. 

GENRE TREI Z rE M E. 

Tachigalia. 

Calice turbin6 9 a cinq lobes, iriegal, per^ 
sistant. Cinq pelales inegaux. Dix etaraines 
k filets distincts, velus, saillans, dont trois 
plus courts que les autres. Ovaire comme 
p^dicul6; style long; legume coriace, long, 
comprime, velu , k six ou sept sperraes. 

Arbre a tete tr^s-rameuse ; les rameaux 
triangulaires ; les feuilles pinn^es par quatre 
ou six paires de folioles alternes ou dppo- 
sees; lesfleurs en 6pispanicules, terminaux; 
les p^dicules munis de bract^es a la base. II 
habite la Guiane. 

GENRE QUATORZIEME. 

CoNDORi; adasnanthera. 

Calice tres-pelit k cinq denls. Cinq p^tales 
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igaux. Dix etamines dutincte s ; antb^res a^** 
«ises f exterieurement glanduleuses aa som-^ 
met. Legume long , comprim^ y menibra-i^ 
neux , polysperipe ; les semences eloign^. 
Ce genre pr^Bente deux especes, suivant 
Linnseus ; ce sont des arbres ^i habitent les 
Indes : ils sont sans epines , k feuilks bipin- 
B^es, a fleurs sur des ^pis Idches, axillaires 
ou terminaux. 

GENRE QUINZIEME. 
PoiNGiL.i>AD£ ; poineiana. 

Calice turbine , coroIM , en cinq parties/ 
prof ondes, caduques, Tinferieure plus grande. 
Cinq petales a onglets plus grands que Je 
calice; quatre comme egaux, le cinquieme 
plus grand, ou plus pelit. Cioq etamines a 
filels distincts, locgs, inclines, herissesala 
base. Ovaire oblong , comprime , plane ^ a 
deux valves polysperraes. 

Arbres ou arbrisseau^ sans epines , ou epir 
neuxsur la tige, et sur les pelioles des feuilles; 
les feuilles bipinnees , opposees ; les fleurS 
en epis, ou en panicules axillaires et termi- 
naux , portes sur de longs pedicules. Les es- 
peces donn^es a ce genre, sont : 

E s P E c E s. 

I>abel1e poincillade \poinciana pulcherrima» Aiguit~ 
lons getniues. — • Qrigiuf^ire de» ludes. 
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liS po]nqi.lla«lo bijfigoee ; p. }xijuga* Aigfti|laiiA 
aoKlaires. Foliole^ ^fpargioee^. — A^x. Jnd^- 

La poincilUde ^leTcc ; />. «Asto. Ti^e uias piqiians. 
•— La tige saiia epines; la fleiir b.ej^ncc^up pluR petite; 
les p^talcs Bans onglets , le legume recoarbi& et spon« 
gienx , poarroieot faire Bssigner k cette dcrni^re 
ospece un geore diffi&reat. r^ Aux IndeB. 

On Gultive daos plusieurs laidins la pnin^ 
ciana puicherrima. Cet arbrisseau croil dans 
Eiosoontrees, a la hanteur de sept & liuit 
pieds; son bois est rougedtre quand il est 
jeune; on ti*ouve uue epine crochue au bout 
de chaqut3 ieUille. Left fleurs sont rang^es aa 
nombKe de cinquanle l^ long d'un epi qui 
nait aux somruites des branches, EUes sont 
d'un rouge pourpre , attacheps a cjes pedir 
cules de mdme couleur. On mulUplie pe bel 
arbris^eau degrainesetde boutures. La terre 
qui lui convient doit ^tre fratche, legere et 
sablonneuse. II est d^orangerie, craint lcs ger- 
lees et la grande humidite. Le bois de la poiii* 
cillade est une sQrt^ de tjr^sillft prQpre aux 
teiqturiers. 

GENR^ 3EI?;IEMIS. 
Bresillet) qassalpina. 

Galiee urceol6, en cinq partiea, la demi^e 
plus loague^ Cinq p^tales, le deniier plua 
beau. Pix etamines ^ filets distiacts^ apeiae 
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plns loDgM^ que la corolle , laioeuses k la 
base. Ovaire oblong. Legume oblong, com- 
prim^, a deux valves, polysperme, qoel- 
queiois tronqu^ ason sommet qui le dilate, 
et Iq rend aigu d'une part. 

Ce soot desarbres ou des arbrisseaux utiles 
3ans les teintures^ sans ^pines, ou aiguillon- 
nes dans la tige et les p^lioles. Les feuilles 
sOnt bipihnees. Les fleurs en ^pis, ou eh pa- 
sicules axillaires et terminales. Les iruits^ 
pour la plupart , sont glabres. 

Ce genre pr^sente trois especes. 
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Tte br^sillet k vessie ; ccesalpina vesicaria, Tige 
aigQiUonn^e; folioles presqne cordirormefl^ prcsqae 
rondes. -^ En Jamaiqae. 

liO br^sillet sapan; c, sapan. Tige' aigaillonn^e; 
folioles oblongaes, k bords in^gaax, ^margin^s. — 
Aux Indes. 

Le br6sillet k cr^le ; c, crista. Tige arbor6e , sans 
•ignillohs ; folioles ovales ^ enti^res ; fleurs pentan- 
driqnes. — £n Jamaique , au Br^siT. 

Le bresillet, ainsi nomme du Bresil, ou il 
prend sa naissance, est de la grosseur d'un 
hpmme, mais son aubier est si epais, que 
]orsqu'on Ten a depouille, il ne reste qa'une 
bdche i3e la grosseur de la jambe. L'ecorce 
de Tarbre est:rougeatre^t raboteuse. Le bois 
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est tr^s-<iur, preud un beau poli, etest tr^ 
propre pour les ouvrages du tour. On Yemr' 
pioie pour teindre en rouge, maisc'est une 
fausse couleur qui disparoit bieotdt. On en 
tire une esp^te de carnaiQ dont on -extrait 
une laque utile pouF la miniature. . 

SECTION TROISIEME. 

CoroUes presque irr^gulieres. Etamines 
distinctes ou coalisees seulement par 
la base. Legumes uniloculaires^ a deux 
valyes. 

G E N R E D I X-S E P T I E M B. 

Taralea, 

Oajice turbin^^ en cinq parties ., inegaL 

Cinq pStales inegaux > dont deux inferieuns 

^imitant. la carene et connivens. Dix etar 

inines -monadelphes. Ovaire p^dicul^ Le-^ 

gume comme rond ^ coriace , un p»u epais, 

.comprime y k deux valves , mono^perme. 

Arbre de la Guiane^ a feuilles pinn^es 
sans impaire, par trois ou quatrepaires de 
f olioles ; les fleurs en piinicules axiJlaires et 
terminales. 

GENRE DIX-HUITIEM£. 

Paripoa. 

Calice a deux ou quatre lobes connivensj; 
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espece de noix , ou pliUot de fruit legumi^ 
neux , loog et iarge comaie la maia, fait en 
poire, exterieuremeut d'un brun rougedlre 
et contenant plusieurs noyaux tres-durS| 
de la figure et grosseur de nos feves de ma- 
rais, d'un gout aigrelet, et dont on se sert 
dans le pays pour faire du pain. 

11 decoule de Tarbre une des gommes 
elimi. Cest une resine blanche , tirant sur le 
jaune , transparente , ressemblant k la r^ine 
du pin y et qui devient avec le tems tr^s- 
iriable. Cette gomme est> repulee fondante, 
detersive, calmante, resistant k la corrupi 
tion , et un excellent mondicatif. II y a une 
autre gomme, ou resme ^lemi^ c^est la vraie, 
elle nous vient d'Ethiopie. Celle-ci est d'un 
blanc qui tire un peu sur le verd , solide ex- 
t6rieurement , quelquefoiaTmolIe et gluante, 
d'une odeur forte de fenouil , mais ' pea 
agreable. EUle a les mSmes vertus. Ces subs-* 
tances sont totalement infiammables. 

GENRE VING T-D E U X l £ M £. 

. Bauhinia. 

-Calice irregulier, en cinq parties 4 son 
sommet, iendu en c^iq a sa base, caduc, 
ouvert;d'unc6t6. Cinq p^talespresque egaux , 
4>n£aiculeS| oblongs, ondules. Dix etamioes 

in^gales 
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in^ales, afilets tant6t distincts^ tantdtdia- 
de^hes k la base, le dixi^me solitaire y plus 
long, que^quefois Tunique fertile. Ovaire 
p6dicul^. Legume p^dicul^^ long, compri- 
m6, polysperme; lessemencesconiprim^es. 
Ce sont desarbres ou des arbrisseaux quel- 
quefois grimpans; les feuilles sontsimples, 
en deujf: k)bes, ou deux ^arties profondes; 
les fleurs en epis ou en grappesaxillaires ou 
terminales. Liqnseus indique plusieurs es- 
peces tenant k ce genre; toutes soi}t d^Am^- 
rique et des Ihdes. Celles qui paroissent les 
plus interessantes sont ce)Ies des Indes. 

£ s P JB c £ s. , 

La baahinia pourpr^e, purpurea, Les fleara on-' 
Tertes, de 'couleor pourpre ^ les p^tales lanc^oUs^ 
^loign^s. 

JjSL bauhinia duvetee , tomentoBa. Les cor^les cam" " 
panulees , d'na jaune pile ; les p^talcs comme ovales. 

La Jiauhinia aigue , acuminata^ Les corolles cam- 
panulees et blanches; les p^Cales ebtus. 

Ges espbces sont des Indes ;'eT1es sont vivaces. Parmi 
les plus belles est anssi (abaakittia panachee ^ tmie^ 
gata. Les corolles sont tr^s- ouverteaj 1«» p^tales 
ovales , aigas , disposes en rose , bigarr6s de jaune 
et de pourpre. Ces plantes m^rilent mieux que beau- 
coup d'autres les soins d'an aoMileor ; elles exigeroient 
la serrc chaude. 

-P/dwfe^. ToME XVil. S 
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GENRE VINGT-TROISIEME. 

PaIjOV± ; palopea. ^ 

Calice double,rexl6rieur urc^ol^, k deux 
lobes; riDterieur infundibuliforme, coriace, 
k quatre ou cinq lobes, dont Tun est plus 
grand. Trois p6tales, on cinq, dont deux 
tombent bient6t, alternes aux segmens du 
calice. Neuf etamines fertiles, ^longs filets, 
peut*etre une dixi^me sterile ; les anth^res 
oblongues, assises. Ovaire snr un pedicule 
aile d'un cftte ; style tr^Sr-long. Legume long, 
polysperme. 

Cest un arbrisseaude la Guiane, a feuilles 
simples, sans divisions; les fleurs terminales 
sUr des ^pis denses, et rares , suivies chacune 
d'une bractee. La plupart des fleurssont 
st^riles.|. 

SECTIO N QUATRIEME. 

Corolles irr6gulieres, papilionac6es, Eta- 
mines distinctes, rar.emejit coaIis6es 
par la base. L6gumes uniloculaires ^ a 
deux valves. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

• Gainier, ou arbrede Judee; cercis. 

, Calice urc^ole, obtus, a cinq dents, gib- 
beux injFerieurement. Corolle irr^guli^re. 
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papilionac^e , onguiculee; r^lendard rap- 
proche et 6gal k la cardne qai est de d^ux 
p6tales; les ailes beaucoup plus grandes. Di^ 
^tamines inegales. Ovaire comme p^dicuie. 
Xi^gume oblong, comprim6 , fin ^polysperme; 
les semences comme rondes. 
• Arbrisseaux k feuilles simples, a fleurs 
devan^ant les feuilles, naissantes par fais- 
ceaux sur le tronc et les rameaux , pofurr- 
prees , rarement blanches. On donne deux 
esptees a ce ^enre. 

E S P £ C £ S. ♦ 

' Li^arbre A6 luA^e ; cercia sili^uasirum» Fenilles 
xordiformes ^ orbicul^es, glabres. — Daas l'Oriefit | 
en Languedoc. < . • ' 

Le gainier dci; Canada i c. . canadensia, Feaiiles 
cbrdiformes^. pQbe$c.ent,e8. -r @n Virgiuie. 

L^arbre de Jud6e s^acclimate parfaitement 

dans toutes nos cQutrees; il est de pleine terre. 

Nous Tavons vu s^elever jusqu^a vingt-cinq 

pieds de hauteur, ^t offrir untronc de plus 

d^un pied de diam^tre. Ses.feuilles spijit^tires- 

rarement rongees. par le§ iosectes. 11 UQ.s^^ur 

roit-fleurir k Tombre. On le inultipU^_^e 

graines qu'on seme en pleiiie terre aji prior 

tems. On ^rrache le plapl;, Idrsqu^il est uu 

peu fort , oi^diQairemenl: apres. un an ; on 

poupe son pivot poqr qu'il se forme plus de 

S a 
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chevel» aatoar des racines. Si ron ne faisoit 
cette operatioD, raibre qui pousse par st 
nature un long pivot sans cheyela , periroii 
n^cessairement k hi seconde traDaphuilatioi^ 

Quand m^me }e gaioier ne feroik pas Vorr 
nement des jardins , oii m^le dans les bosr 
quets avec le cytise des AI)3es , il forme au 
piintems le phis ricke eoiipd^osil^ ilmerilerok 
qtt'oo ^tendit sa culture ^ k cause dela beaot^ 
de son bois qui est aji^reablemeaifc veiud y oa 
plut6t chamarre et flambe de^jnoir^ de rerd 
et de quelques tachess de )aune sur un fond 
gris» 11 prend le plus bedu poli;jl est propre 
pour le tour et fait de superbQ^ pl^9^s% - 

Le gout du fruit est doux .et agi^eable ; il 
est rafraichissant et astringent. Les semences 
sout, dit-oii , ophlalmiques ; mais le tout 
est raren>eQt employe en medeoine. 

• * 

GENRft VINGT-CINQUIEME. 

f^pssifa. 

Calice en quaCre parties profot!ide&, caduo. 
CoroIIe irreguliere^ un B^ul pistale*a ongleb, 
ins^reau ^ei^eptade^ du calice. Etamines au 
nombre de vingt-cinq ou vingtiflix , inserees 
titt mSme endroit , et distinctcs , parua^ le^ 
quelles six ou sept sont'st«riIes et plaeeqs 
teus. le petal^^; Ovaire^^ comme p&Iiciil^.^^ 
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oamprij]i&! L^ume oblang^coriacey.corai'-. 
pricne, renfiemiftnt trois ou quatre sem^nces 
aagul^uses , dcmlprimees. 
. Arbriiseau ;a feuiUes leriK^es sur un pe- 
tiole ta^f%Ank ; ks fleurs axillaires , conuiie 
en panidite; ies p6doncules muois & la base 
de deux bract^es. il faabifee la Ouiane. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 
Bois-PUANT ; anagyris. 

Calice urceole y icinq dents , persistant. 
Fieurs papilionacees , irr^guli^res, decinq 
p^tales ; les ailes et la car6ae qui est de deux 
pi^es , grancles , comme egales ( car^ne tres- 
grande , suiyant Linna^us ). Legume com- 
prim^ yd'une surface inegale., polysperme. 

La tige de cet arbrisseau s'eleve a cinq 
pieds de hauteur, elle est droite ; les feuil^es 
sont alternes , blancMtres, un pcu^oton-^ 
neuses en dehors , compo^des de trois fo- 
lioles ovales ., tr^s-along^es i port^es par un 
long p^tiole garni a sa base de deux stipules 
l^fides et per&istantes. Des rameaux sortent , 
de raisselle des fenilles , et ae cbargent d'un . 
epi termioAl da fleurs jaunes. 
. Originaire de ritalie ; de TEspagne et des 
autres contr^es les plus cbaydesde TEurope y 
Vanagyris ne peut^ d|an§ les n6tres, etre 

S 5 
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elev^ que dans un pot et dans niieoran^** 
gerie. On le multiplie de graines qufon tire 
du Languedoc , et qu'il faut semer sur 
couche. II est lent k s'6Iever ; ses feuilles, 
efcras6es dans les doigts , ou serr^q^ forte-^ 
niieat , repandent une odeur narcotique qui 
porte a la tSte. Sa semence est vomitive ; 
suivant TEmery. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Sophora. 

Calice urceole , k cinq dents » persistant. 
Corolle irreguliere, papilionacee ^ compos6e 
de cinq petales ; la car^ne de deux ; le^ 
ailes de la longueur de Fetendard. Dix eta-^ 
mines distinctes ; ' un seul pistil ; I^gume 
long , d^li6 , polysperme , tordu ou noueux; 
aupres de chacune de ses semences qui sont 
rondes. 

Arbres ou arbrisseaux a feuilles tant6t 
pinn^es avec impaire , tant6t tem6es , trhsr 
rarement simples. Les fleurs sont axillaires 
ou terminales , en ^pis ou en grappes , rare^' 
ment comme solitaires. Ce genre presente 
beaucoupd'especes toutes habitantes decoii- 
tr6es eloignees de TEurope. La plus recom- 
mandable est le sophora teinturier , tinctoria: 
Feuilles tern6es comme sessiles ; folioles 
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bomine qvales , glabres ; stipules tr^s-petites. 
Jl habite dans les Barbades et en Virginie; 
Ontijr/oit de cet arbre une espece d^indigo; 
avant que les prppriet^s du y^rilable fussent 
reconnues. 

On cultive dans les jardins une plante dei 
ce genre , qui nous vient d'Orient. Cest 
un arbre de pleine terre , dont les ieuilles 
ressemblent k celles du faux acacia ; les 
fleurs sont d'un blauc tirant sur le jaune. 
II ne fleurit que Iorsqu'iI est parvenu k sa 
grandeur. Toute terre lui cbnyient , mais 
il exige Uexposition du soleil ; on le multiplie 
par les rejets de ses racines ,«c{\^ on a de la 

)peinek obtenir la maturit^ de ses semences. 

» -1 

GENRf: VINGT-HUITIEME. 

Mallera. 

Calice campanule y a quatre dents, inegal y 
"persistant. Corolle papilionac^e ; Tetendard 
r6fl6chi; les ailes oblongues^ conniventes; 
la car^ne plus courle, de deux petales , en- 
gainante , droite. Dix etamines a filets mo- 
nadelphes par la base, Leyime oblong , en 
forme de coUier ou tordu, les.internoeuds 
flexibles, les bosses globuleuses , monos- 
permes. / . . . 

^ Ar bgres k feuilles piiinees a vec impaire \ 

S4 
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k fleura en grappes axillaires et ierminaleft 
21 habile k Surinam. - 

OENRE VINGT-N EUVIEME. 

Coublandia. 

Calice tubule, k quatre dents. Corolle irre- 
guliere , papiIioaac6e y monop^tale j ins^ree 
au fond du calice , tubulee ; le limbe en 
quatre parties. Vingt-cinq ^tamines ins^^es 
au m^nie endroit , et r^unies par la base* 
li^gume oblong, en forme de collier , ou 
tordu ; les internoeuds foibles; chaque gros- 
seur globuleuse et monosperme. 

C^est un arbrisseau de la Guiane, k feuilles 
pipnees avtfc impaire , les folioles bijuguees. 
Xies tleurs en ^pis axillaires et terminales y 
suivies chaoune d'une bract^e. • 

SECTION CINQUIEME. 
CoroUes irr6guliferes papiIionac6es. Dix 
6tamines diadelphes. L6gumes unilo- 
culaires. 

GENRE TRENtlEME. 

Genjs:% i&piNEUX' ; ulex. 

Calioe en deux parties prof oudes ', per-' 
«istant, la superieure k deux dents, rinfe- 
rieure a trois. CoroIIe irr^gulidre, papilio^ 
pacee ; carSne de deux petales. Dix ;^ta- 
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mines diadelpbes.. L6gume renfle , , a peine 
plu8 loDg que le calice. Semences en petiC 
nombre. 

Sous*arbrisseaux tr&s-rameux au sommet* 
Feuilles sitnples , presque nulles , en forme 
d'epines. Fleurs axillaires , ou sur les pettls 
rameaux en epis terminaux , jaunes. Ce 
genre presente deuk esp&ces. 

B s p E c B s» 

Ii'ajonc europ^eu ; uhx europeus, Feuilles velues; 
aigues} 6pines ^ptLTsea^'^ Sous-arbrissean droit , 6]eve 
de deux ou trois pieds» tout convert d'ejpine8. En 
automne et m^oie en 6t6 on •ue lui trouve souvent 
pas une feuille. Lcs fieurs naissent adh^rcnteff aux 
rameaux sous les epines ou sous les feoilles. La gousse 
qui leur sncc^de est courto > droite et velue.— - 
EnEurdpe. 

L^ajono du Cap; u. capensia. Feuilles solitajres, 
obtuses \ epines simples , terminales. — « Son fruit 
ressemble plus k nne baie , qu'au l^ume du prec^- 
dcnt. — Au Cap de BouDe-Esp^rance. 

GENRE TB:ENTE-UNIEME. 

Aspalathe; aspalathus. 

Galice en cinq parties aigues , la sup^- 
rieure plus grande. CoroUe irreguliere pa- 
pilionac^e; retendard r^flechi; jes ailesplus 
pelites ; la carene en deux parties. Etamines 
monadelphes a la base. Legume ovale, sans 
poils ^ comme k deux spermes. 
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Les aspalathes sont de beaax arbrisseatix 'i 
k feuilles simples ^ ea fiiisceaux , souvent 
lia^aires ; les fleurs soot jaunes , sessiles p 
laterales ou termiaales / glomer^es et ea 
6pis. IIs difi&reat seasiblement da genet par 
]es feuilles en faisceaux. Ce genre est tr^s- 
uombreux , n'offre que des espdces etran* 
gdres k nos 'Contr6es. 

E 3 P E c E s. 

li^aspalathe. uniflore ; aapalathus uniflora, Cest 
iin arbrisseaa d'£t1iiopie , k rameanx alternes , 
serr^s , V4»las. Les feoilles sont arrondies • lineairea, 
coartes , sans poils ; les flears sont solitaires , ter- 
ininaies et sessiles. Les dents da calice sont deta- 
ch^es en d^chirares obtases^ concaves, formant le 
godet. La car^ne de la corolle est veTae. 

L'aspa]athe 6b^ne ; a. ebenu». Cest ane esp^ce 
d'eb^nier. Son bois est assez semblable h celai de 
l'arbre qai donne l'6b&ne ; ses feailles imitent celles 
da bais; ses flears sont d^an jaane pile. — II est 
de PAmeriqae mi^ridionale. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Borbonia. 

Calice turbin6j ea ciaq parties, comme 
^ai , les segmens aigus et roides. Coi olle 
irreguli^re ,* papilionac^e ; car^ne de deux 
petales 9 connivente au sommet. Dix ^ta- 
mines diadelphes^ stigmate ^margine. L^ 
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gume oblong , comprim(& , mucron^ ; peu dd 
semences. 

Ge sont des arbrisseauxii feuilles du houx»^ 
roides ^ simples ^ sessiles , souvent k plusieurs 
nervures. Les stipules comme nulles ; les 
pedoncules axillaires ou terminaux , uniflores 
ou multiflores. La dixi^me ^tamine man- 
que f suivant. Linnasus ; il assigne plusieurs 
esp^ces k ce genre ; toutes sont d'Afrique. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. , 

* Liparia. 

Calice urcedl^ y k deux l^vres ; la super 
rieure en trois parties ; Finferieure plus lon- 
gne , a deux dents ou sans divisions; une 
des deux levres se prolongeant en forme do 
petale* Corolle irr^gulidre , papilionacee ; 
carene dedeux petalesconniyens au.sommet. 
Dix 6tamines diadelphes; trois anth^res k 
£lets plus courts. Stigmate simple. Legumes 
ovales ; semences en petit nombre. 

Arbrisseaux glabres ou velus, a feuilles 
simples , sessiles , velues ou glabres. Stipules 
comme nulles. Fleurs axillaires ou termi- 
nales , solitaires ou en grand nombre.- Ce 
gepre pr^sente quelques especes^qui toutes 
habitent TAfrique. Elles sont vivaces , aa 
moins pour la plupart. 
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•DENRE TRENTE-QUATRIEMF:' 

GfiNET ; spariium. 

Dans les sparties , le stigmate loo^itudiaal 
est velu en dessus. Les filets adherens a 
l'ovaire;le calice renvers^ en dessous. 

Nous nous attachoDS princip^ement k 
liinnseus daus la s^paration de ces genres , 
inultip]i6s peut-dtre trop par Tournefort. 
'Jussieu reunit tous les genSts sous «un seul 
geore. IIs sont assez rapproch^ ponr n'en 
former qu'un. Voici pFusieurs esp^ces 
<[u'il est int^ressant de Gonnoitre, elles sont 
^ontes europ6ennes. 

£ s p al c E s. 

PeuHleB simples, 

Le gen^t d'Es[Agne ; spartiumjunceum. Rameanx 
t)pposcs , arrondis , fieariiisant au «ommet. Feoilles 
lanceoUes. — Les tiges toat vertes^ liasos, unieset 
,£stuleD4e8. Les leiiilles solitaires , vertes ^ obtuses ^ 
yavcc deux stipules ii leur baso d^s leur jeunesse; 
les fleurs tr^s-grandes , d'an beau janne , tr^8->odo- 
rantes. — £n Languedoc. 

Le genSt monospcrme ; s. monospermum. RameaQX 
atri^s ; grappes lat^rales ; feuilles lanc^ol^es ; flenrs 
%lanclies. — £n Espagne. 

Le gen^ |Hirgatif; ^/mr^As. RameAnxarrondis* 
etries. FeuiUes lanc6ol6es , comBie sessiles» pubes*- 
centes. — A Montpellier. 

Le gen^t scorpius. Rameaux 6pinenx , ouverls. 


Fe^illes oval^s. — ^ Arbrisseftuinabordable par la qaaNrr 
tit6 d'6pine9 dont il est beriss^. Ses rameaux et se^ 
feailles stries et cendris. Les ^feuilles simples^ ua 
pcu vclues ; -lcs fleurs jauBes , ifssez grandes ; les 
goasses velties , aplatiesy un peu eourb^es ; M calica 
vela, pelit, k cia^ diviftions. 1\ 9. deux varietes^ 
-t^Eb Languedoc. 

Feuilles ternees, 

Legenet plisse; s, compHcatum^ Feuilles terniea^ 
Foliolcs condoubl^es. Tiges saas e^ia^s, renvers6es^ 
glabres. liegume raboteux. — Les feuilles sont lan-^ 
€6ol6es et jamais d^plissees. Lcs ^tamines sont altcr- 
nativement k grandes et k petites antMres. — £n 
Provcnce. . \ • 

Le genSt k balai ; s, scoparium, F^nilles ±ernccj[ 
et soiitairef. Eameftux sans^pinas:^ anguleu^. — Les 
ramcaux s'^l^vont jas<]u'a quatre pieds; ils sont k 
cinq angles 9 ct cylindriq^aes k leur pa.rtie inferieure > 
verds et divis6s en plusicurs rameaux relev^s k lear 
extremile. Les flenrs sont jaones , assez grandes y 
ies legumes velus, comprimes, courb^s en faucille/ 
renfermant donze k aeize semences. <^ Dans toute- W* 
('Earope. < . 

Le genet radie;^ «• ra(/<a/<£fi^. .Feui.Uc8 terneea ^ 
lin6aires , sessiles, ou petioliees, persistantes. Ra^ 
meaux opposes , anguleux. — ^ Cette plante est aisee 
k reconnoitre par ses ran^eaux qui forment des fais- 
t:eaax rayonn^s k chaque noeud dea tiges. Son ^corce^ 
est ccudr^e. Les trois folioles sont etroites et asses 
longues , port6es sur un pMoncuLe fort court et' 
persistant. ^ — Ea Italie, ^ 

^ Le gea^l epiaeax \ «• spino&um.- Feailles ternecs* 
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Rameaax angnleax , ^pineax. — Cest plat6t OM 
eap^ce d^aspalathe. -^ Sor les c6tes maritioies. 

.Le gen^t diEsi^SL^e^ junceum^ fait ome- 
ment dans beaucoup de jardins. On le mul- 
tipHe de semences; nfais arrache de terre 
pour ^tre replante , il reprend tr6s-diffici- 
l^ment. On evite cet inconvenient en le 
semant dans des pot&. Lorsque le plant est 
assez f ort , on casse les pots et on met Far- 
brisseau oi!i Ton veut , sans nuire k aucun 
des chevelus de sa racine. II a une variet6 
k fleurs doubles que Ton mulliplie par la 
grieffe. 

Le gen^t a balai , scoparium ,^resente 
beaUcoup de i^essources economiques. Dans 
plusieurs de nos provinces on le s&me dans 
les terres maigres , et lorsqu^il est grand , 
on le brule ; sa cendre devient un excellent 
#engrais pour les semailles prochaines. On 
tire de ce geu^t , par le rouage , une filasse 
propre k f aire des cordes ; si Ton choisit les 
jeunes branches , le fil en estplus fin que 
celui du chanvre; il sert aiix m^mes usages 
que les autres fils , et il a de plus qu'eux, 
la propriet^ de prendre parfaitement la tein* 
ture. Dans les pays k genSts , on en fait aussi 
dfis liti^res pour le b^tail , et cette Jiti^ce 
i^it ensuite d'excellens^ engrais. Ce genek 
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fait encore une petite branche de commerce 
pour les pauvres communes de nos mon- 
tagnes^ par les balais qu'on y fabrique : dans 
les cantons oii Ton donne 4 la vigne des 
echalas , il peut tenir lieu d'osier pour la lier : 
trempe dans Teau pendant quelques heures, 
il en a toute Telasticite. Les vaches , les 
ch^vres et les moutons mangent ce genSt. 
Cett§ plante ne merite donc pas tous les 
m^pris qu'on a pour elle. , 

- Les g^n^ts spartium ont les m^mesvertus 
que les autres genSts ; leurs fleurs , leurs 
isemences sont purgatives, et leurs cendres 
ap^ritives. Lliuile qui d^coule dei^jeunes 
branches du genet d^Espagne^ lorsqu^on le 
brdle^ est caustique. On emploie cette huile 
contre les dartres. 

GENRE TaENTE-CINQUIEME. 

Gbn:I&t ; g^ista. 

Calice petit, campanul^, tantdt 4 un seul 
lobe lat^ral , k cinq dents , tant6t k deux 
levres ; la superieure bidentee , rinf^rieure 
trident6e. Corolle irr6guli6re , papilionac^e^ 
r^^tendard r^fl^chi ; les ailes divergente», la 
car^ne s'abaissant, bifide ou de deux petale^^ 
ne couvrant pas les ^tamines qui sout mo* 
nadelphes. Stigmate velu d'un c6te. Le- 


V 


HISTOIRE 

gume ovaleouobloag, souvent renfi^, mo^ 
nospernie ou polysperme. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux ^pineux 
ou sans epine^ les feuilles quelqaefois sont 
toutessimples, quelquefois d^currentes sur 
une tige aiI6e y quelguefois tern6es , quel- 
quefois presque nuiles , suif ant les diverses 
esp^ces. En voici les principales. 

ESPECES. 

Sans epijiesm ^ 

Gen^t des Canaries ; genisia canariensis» Feuillef 
tern^es ^ velaes , petioI6e«. Rameaux angnleax. — 
Les feoilles sont petites; les rameaux tr^s-tendres. 
II a nne#ari6t^ toa)onrs verle , b1ancli4tre » k fleari 
coulenr de vitron oa blanclies.— £n Espagne, dans 

I 

les iles Canaries. 

Gen6t blanch&tre 3 g. candidans. Les feuiltea tef^ 
ueeSy velues en des^ous ; les pedoncules lat^raux 4 
cinqflcurs, ettrifoli^s. Le^ legumes b^riss^s. — Les 
feuilles assez semblables ^oelles de la luzerne. -— 
A Montpellier , en Espagne. 

\ Gendt sagittal ;. g. sagitiaiis, Rafmeaux trancfaans 
et articnl^s. Feuilles ovales , lano^ol^ea. — Les tigea 
aont tHs-basses , rampantes » pr6squ'herbac6ea > Ug^ 
rement velues , bord^e^ dans toute leur lougueur 
d'une membrane verle, qui forme des saillies co^- 
rantesy r^trecies en mani^rp' d'articnlation , a la 
basede^ cliaque feuilie; les fleurs en ^pis jaunes ter* 
mincnt ces tiges. — EnFranOO} cn AUemagne dans 
lcs lieux sabloiineux. 

Genet 
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. Gen^t fleari ; g.^rida^TeniWesla.nc^oHea, soyeuses. 
Rameanx 8tri6s, arrondis. Flenrs en grappes et tour^ 
n6es d'ua seul cdte« — G^est an genet teinturier. — * 
En Espagne. ^ 

Gen^t teintarier; g. tineioria. Feuilles lanceolees 
et glabres. Rameaux stri^s , arroudis et droits. — 
IJes tiges sont hautes d'nn pied environ , vertes , 
siombreases efpeu ramifi6es; lesfeuilles vertes anssi, 
niais garnies de quelqaes poils longs, alternes; les 
fleurs jaune^ et dispos^QS comme en 6pis au sommet 
de tous les rameaux. — En France , en Angleterre. 

Gen^t poild ; g. pilosa. Feuilles lanc6oUes j ob- 
tases. Tige tubercaI6e , rampante. «-^ Les tiges sont 
ligneasesi mais foibles. Feuillessolitaires , elliptiquesy 
Vertes, un peu velues. Fleurs solitaires, ou trois 
h. trois. Le I6gume k Aexm. on piasieurs semences. 
— Dans rEurope ehtiere. 

Epineux. 

Gdn^t purgatif ; g. purganft. Dds ^pines termi- 
nales. Rameaux arrondis et atri6s.. Fejiilles lanc6oI6es , 
simples , pubescentes. — A. Montpellier. Gette espbce 
auroit pu 6tre rapportee au genre des gen^Js spartium. 
X«es rameanxi sont ronds et tr^s-serres; les feuilles 
obtnses et caduques. Les I^gumes comprim^s. 

Les fleurs de tous les gen^ts fournissent 
une bonne teinture jaune. On emploie k cet 
usage sur-tout Jes geuets leinturiers , et a 
cet effet on cueille toutes les sommites 
fleuries. 

Cfes plantes ont des propri^t^s medica- 
xnenteuses assez avereas. On emploie les 

jriantes. Tome XVII. T 
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fleurs, les teuilles et les sernences en J^- 
Goolion. OSUes sont am^res , diuretiques , 
detersives ; les seoiences sont aussi purgia- 
tives et enietiques. On emploie les cendres 
de genet contre les hydropisies. On tn^Ie 
ces cendres sortant d'€itre en^mmees dans 
du vin , et ce vin se nomrae pin de gen^t. 
Ce rem^de est ordonti^ aux malades souvent 
plusieurs jours de soite. 

GENRE TRE.NTES.IXJEME, 

Calice comme h deux Kvres ; la supe- 
rieure k deux deols , rinferieure a Irois , 
lant6t court, campanulej tanj6t plus lon^ 
et cylindrique. Corolle irreguliere , papi- 
liunacee ; elendard reflaphi ; les ttiles et ia 
qareue qui ^t simpte, connivenles sur les 
etamines qui sont dradelphes. Stigmalesim- ' 
ple. Legume oblong , corhprime , polys- 
perme. 

Arbrisseaux ou sous - arbrisseaux sans 
epines, a feuilles ternees , les stipules comme 
nulles ou tres-pelites. Les fleurs terminales 
ou alxiilaires , solitaires ou en 6pis , le plus 
souvent jaunes. Ce genre est nombreux. 
Voici les especes connues en Europe. 
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."Le cytise ^biaipr dc9 Alpes , oa auhours ; cytisus 
lahurnwn^ Grappcs simples , pendantes. Foliolos 
ovales , oblongues. — Cest un arbrissean 6lev6 do 
dix ^ dou^e pieds , trbs-agrcable k la vne., par ses i| 

grappes pendantes k fleurs jaunes. Ses feuilles 
naissent trois^ trois, elles sont un peu argontees 
cn dessous. — Snr les Alpes. 

Jbe cytise noiritre ; c. nigricansl Grappes simples; 
redrcssees. Folioles ovales , oblongnes. Le^uhie noi- 
r^tre. — Les pcdon6uie« des feujUes ^nt longs de 
cinq k six lignes; elles S(ont.d*uii vcrd fonce. La tige 
s^el^ve 4 irois pieds ; les ileurs sput jaunes. — £11 '' 

Italie» 

Le cytise h. feuiUes sessiles; c. sesailifolius. Grappes 
redres^^s ; calice k bractees triples; feuilles florales, 
scssH^s; l^gnme noiritrc..-*— Ccst un arbrisseau qui 
fie s'6ie.ve q.a'^ denK^pieds ^nVtrop. Sofi tronc esjt 
clroit ; ses feuilles sont irondes, fern^es , presquc ses-- 
silesy mais.deviennent .v6ritab!ement petiolees et 
trois folioles. Ses ileurs formcnt des grappes droites , 
rclev6es , peu fpurriies , d'e couleur jaune. — En 
Provence. 

'" LtC cytise berisse ; c. hirsitius, Pedoncules simples*, 
lal^raux; calices heriss^s , trifides, obUis > ventrua, 
oblongs. ! — II s'cl^ve 4 un pied ou d^ux. Ses tiges 
soiit simples et inclin^es pourFor^naire. Ses feuill^s 
sont un p<?u aigues , ellipliques, berissces en dessous* 
I^es pedoncules tr^s-courts ; les dix 6tamines sont 
rcunies. — Bn France , en Ilalie, 
• liC cytise argent6 ; 'c. argeritius. Fleiirs commo 
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hinieB , comme sessiles. Feuilles davet^ea* Tigea ren-^ 
▼ersies. Stipiiles trbs-petites. — La plante est blanche. 
JjCb rameaax sont ligneux h la base sealement. Oa 
trouve deux oa trois bract^es adherentes k la base 
da calice. Les fleors sont jannes^ les Ugames he- 
riss^s. — En Provcnce. 

Le seul cytise argente craint les gelees et 
veut ^tre abrite pendant rhiver. Tous les 
autres se cultivent avec ^ faoilit^ dans les 
jardins. Tout terrain leur convient , on les 
multiplie par ies semences , au priutems , 
par la greffe , par Jes marcottes et par les 
pieds ^clates. Le cy tise , faux ^benier y offre 
aux cultivateurs une vari^te dont les fleurs 
r^pandent une odeur agreablet On a donne 
Je nom de trifolium des Jardiniers au sessi^ 
liflorus^ II faut avoir soid de le tondre lors- 
que ses fleurs sont passees. Le nigncans est 
regard6 comme sa variete; il veut de xn^me 
Stre tondu apr^s la fleur. Le cytise velu , 
hirsutusy arbrisseau tr^s-joli qui fleurit en 
.6te, et quelquefois donne dessecondes fleurs 
en automne. 

Les fleurs et les semences de tous les 
cytisessont regard^es, par quelques autears, 
comme aperilives. Le cytise aubours a le 
bois jauue en dehors , noiratre en dedans , 
dur et pliant : ce bois devient noir loi*»- 
qu'il ejt sec , et copie un peu Tebdne. Verdj^ 
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11 est geberalemeat repute ven<§neux. La 
ch^vre seule , animal tr^s-vorace , et peu 
d^licat , broute ses feuilbs ; tous les autres 
animaux ruminans le fuient ; mais ils man; 
geiit les feuilles , les jeunes branches et les 
fleurs du cytise a feuilles assises , sessili/loms. 
Le cytise velu , hirsutus , et le cy tise argentd 
font aussi une bonne nourriture pour les 
bestiaux. Le bois du laburnuni sert a faire 
des manches de couteaux. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 
Crotalaire ; crotalaria. 

Calice en trois parties profondes , dont 
la dernidre est comme trifide, Corolle irre- 
guliere, papilionacee; etendard souventplus 
loug que les ailiers et la car^ne. Toutes les 
etamines r^unies avec une fente dorsale. 
L^gume p^dicul^ , renfle , a un ou deux 
spermes. ; 

Herbes ou arbrisseaux , k feuilles simples 
ou ternees,queIquefoisdigitt6e5; lesstipules 
comme nulles ou visibles et distinctes du 
p6tioIe» Les fleurs souvent en ^pis , tant^t 
terminales , tantot axillaires ou opposees 
aux feuilles. Le legume^ dans la plupart^ 
est court, a un ou deux spermes ; dans les 
autres 11 est plus long et polysperme. Ce 
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genre a de grands rapports avec les cytisos et 
les genSts ; il presente plus de vingt esp^es , 
toutes d'uDe origine exotique et cultiv6es 
dans les jardins; la plupart y ^ont annuelles 
et se cultivent en pleine terre, en leur don-* 
mnt les soins dus aux plantes delicales eC 
nees daus des climats plus chauds. Celles 
qui^sont vivaces exigent les serres. 

L'esp^ce la plus belle , et qui est la cro- 
talaire blanche ^ croiadarin incana ^ est ori- 
ginaire de la Jamaiique. La plante s^eleva 
a uue hauteur mediocre ; ses rameaux sont 
pourts et couverts d'une espece de duvet; 
ses fleurs eu grappes sont grandes et d'un 
jaune eclalant : elles brillent sur la fin de 
rele et en automne. Nous ne pouvons 
Telever que par la serre chaude , encore 
iie nous donne-t-elle jamais les semences. 
On la mulliplie de.bouLures et de drageons. 
31 lui faut une bodne terre, Fexposilion en 
pleiu midi , et des arroseraens ordinaires : 
les memes soins doivent etre donnes aux 
autres especes vivaces. Les annuelles se se- 
tnent sur couche , et sous les' chdssis, des 
le premier printems. Pour donuer leurs 
semences , elles demandent rexpositiori la 
plus chaude du jardin. 
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^' GENRE TRBNTE^HUITIElVlIl. 

. LupiN ; lupifius. 

XJalice en deux parties enlieres eft dentees. 
£!orolle i*-reguliere , papilionacee j car^ne ea 
deux pgirties prbfondes a la base. Dix e(a- 
inines diadelphes , monadelphes a la base; 
ciiiq antheres 6omrae rondes, et cinq oblon- 
^ues. Legurae coriace , long , polysperrqe. 

Herbes a feuilles digitlees , a stipules 
^dh^rentes au foncJ du petiolel. Lcs fleurs ea 
^is terminaux , alternes sur les epis , ou 
comraeverticillees, nues ou a bractees. Cq 
genre reuuit plusieiirs e$peces dont la p!u- 
Jpart soht europeennes. 

E S P K C E S. 

Le lupin vivaUiCf-lupinusperefnnis, ^aliccs altetnes , 
sans appendices ; Uyre sup6rieure 6mi£trginee , rinfe-^ 
rienre ovale ; lleura bleues. -— Lcs feuilles formecs 
par liuit jTolioles laric^olees^ obtases, - gl^i^bres *, les 
grappes tcb^-iongues, .aileu^s allernes, soixventJ)or-« 
tiqs deux^ dj^ oliaque point , assiaes sur des pMon- 
cules propres.— En Espagne. / 

Le lupin-.blcmc; /. albus, Calices alternes , siins 
appendices!; ' Uvre superieure enti^re^ riBfeneure 
^omuie tride^ijs^,; fleura blanches. — Annuel!e. Lai 
lige 8'elbve au plns ^^eax pieds ;. clle est droiie; 
cylindrique, un pen velne^ commun^ment k trois 
rameaux. Les fleurs au sommet. Lesfeuilles alterncs , 
^relaesen dessoas^ cotonpeases en dessus^ p^tiole^si 
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digitt^M, compOT^es de sept folioles itroites, <*- 

loDgues. — En Earope. 

Le lupin h^riss^; /. hirsutut. Calices alternes , 
appendicuW. ; livre snp^rienre en deux parties • 
rinftrienre trident^e ; fleurs blanches. — Annnel. 
Saavage, il est.i fenille. qninies , portiesparde 
Jongs p^tioles, Les folioles lancioHes, ptos itroites 
4 leur base , sem^es de poils ferrngiiienx ; les l^gumes 
aussi couverts de poils ferruginenx , «pais et lengs. 
Les fleurs sur cette espice sont lat^rales. — Ea 
Espagne. 

Le Inpin TariS ; /, varius. CaUces demi-verticill6s , 
appendicules ; Ifevre sapirienre bifide; rinfferienre 
comme trident^e. Flears rouges 6a blenes. — A 
MontpcUier, dans les moissons. 

Le lopin poilu ; /. piloaus. Calices verticilles , 
appendicuUs ; livre suplrieure en denx parlies} 
I'inf6rieare entifcrc. CoroUe d'un incarnat blanc j 
r^tendard rouge dans le miUea. Toute la plante 
poilne En Italie. 

Le lupin k fenilles itroites ; /. angustifolius. Ctt- 
lices alternes , appendicuUs ; Ifevre sup^ieare en 
deux parlies ; l'inferieure trideritfee. Plenrs blenes. 
FeuiUes souvent lin6aires. — En Espagne, dans les 
moissons. 

Le lupin jauno ; /. tuteus: CaliCes verticilUs , k 
appendices ; Uvre superieure en deux parties ; rinf6- 
rieure tridentie. Fleurs jaunes, petites, odoranles; 
— -En SicUe, dans les sablqs. 

On oultive pour rornement des jardins 
Jes lupins blancs , et sur-tout le jaune , a 
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cause de leur odeur. Semes au printems^ 
iJs fleurissent en 6te. 

Le lupin blanc est cultivddans les cam-^ 
pagnes oi!i il sert d'engrais pour les terrains 
maigres et y tient lieu de fumier. II se pliitk 
dans les lieux les plus arides. La farine des 
semences est jaune et am^re ; mais son 
principe d^amertume disparoit lorsqu^on la 
lave dans Teau chaude. Les anciens man«- 
geoient cette farine ainsi pr^par^e , et elle 
faisoit la base de la nourriture de leurs es« 
claves. En Espagne et en Italie, elle sert 
aujourd'hui k engraisser les boeufs. Cest donc 
une erreur de la croire v6n^neuse ; la m^ 
dec^e la met au nombre des quatre farines 
r^solutives. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 
Arrete-boiuf ou burgrande ; anonis. 

Calice campanule en cinq parties lin6aires; 
Corolle irreguliere^ papilionac^e. Etamines 
monadelphes a ia base. Legume renflS^ 
sessile ; peu de semences. 

Les plantes de ce genre nombreux: sonjt 
des herbes ou des sous-arbrisseaux .k feuilles 
ternees,; les foliolets souvent dentees ; les 
stipules coherentes au fond des petioles ; les 
fleurs sont jaunes et pourpre^s^ axillaires 
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pu terminales , sessiles , plus souvent pe- 
doncul^es; les pedoncules sans poils et munis 
d'ar^(es , uniflores ou muItiflores« Le 16- 
guq>je datis les uns est oblong; dans les autres 
tres-court, comme egal au calice,a un ou 
deux sperraes. Quelques auteurs renvoient 
uu cylise et au laurier les plantes du cap 
donnees a Tanonis , par Linnseus. 11 les di* 
vise en auonis a fleurs comme sessiles ; k 
:(leurs pedouculees , pedonoulea sans poils ^ 
a areles et souligneux. 

Dans legrandnombr^ de plianles qui cons* 
tituent ce genre, Fanonis sous-arbrisseau est 
presque le seul qui soil admis daus la de-» 
coratibn des jardihs , c'est Vanonis fmticosa. 
Lin. 11 est originaire des montagnesdu Dau* 
phine. Ses tiges soot ligneuses , noueuses , 
droites , hautes d^environ un pied et demi , 
garnies dans toute leur longueur de petiles 
feuilles alternes , form^es presque toujours 
de trois folioles dentelees , arrondies a leur 
exlr^mile , 6troites k leur naissance ; le pe- 
tiole commun , tre5-court, est couvert do 
deux appendices ; las fleurs sont purpurines 
ou lie de vin , ti^ois k rextremit^ de chaquc 
rameau , ou detix r^unies sous raisselie des 
derni^res feuiiles ; elles se monti*ent lout 
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Tet^. On le niultiplie de semences et par 
marcotles< Ilaime un terrain sec. 
' La racine de Tarf^te - boeuf vulgaire , 
anonis spinosa , es^d'une saveur dasagreable, 
mak aperitive, diuretique; elleest regardee 
Gomme une des Oinq racines aperidves nii- 
neape&;'elle est associee a celle du chardon- 
roland , de la gai^ance , du caprier ^ nieme 
da . chien - dent. L'odeur des feuilles est 
puante. L^arr^te-boeut k fleurs jaunes , anonis 
natiixy a uneodeur balsamique qui annonce 
des proprieti^s medicinales , avantageuses 
dans plusieurs maladies. On lui donne les 
yertus du pr^cedent. La4isane deses feuilles 
a reussi daris les ardeurs d'uiine , causees 
par les graviers. Les bestiaux negligent ces 
plantes. 

GENRE QUARANTIEME. 

jdrachisi 

Corolle irreguli^re papilionacee, retour- 
nee. Calice & deux levres profdndement 
divisees, lasuperieure en quatre parties ine-r 
gales , rinferieure entiere. Etamines mona- 
delphes a la base, ]& dixidme iilet pius court 
et sterile. Legume ovale, oblong, coriace, 
un peu tordu, k deux semences, s'ouvranf 
apeiiia^exti^rieurQment ride par des veines. 
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Cest un arbre qui habite rAm^rique meri- 
, diouale. Les feuilles sont pinn^es sans im-* 
paire , a iolioles bijugu^es ; les stipules sont 
grandes» adherentes au petiole; \^^ fleurs 
sont jaunes, k feuiiles inferieurement pla* 
c6es; elles sont axillaires, solitaires^ portees 
par de longs p6doncules, la plupart miles. 

Le fruit ou legume de Farachis ne murit 
que Iorsqu'il est couvert de terre; les se- 
mences qu^il contient se mangenty.elles sont 
bonnes au gout et k Testomac; elles sont 
grosses comme des noisettes , de couleur cen- 
dree , resonnant et faisant du bruit lors* 
qu^elles sont mures. On en tire une huile 
^ui est compar6e a rhuile d^olive. 

GENRE QU^RANTE-UNIEME. 
Anthyllide; ajiihyllis. 

Calice ventru a cinq dents , in^gal , per- 
sistant. Corolle irreguli^re , papiIionac6e ; 
etendard plus long que lesailesetlacar&ne. 
Etamines monadelphes k la base. L^gume 
pelit a un ou deux spermes, couvert par le 
calice. 

Ce genre, compose d*herbes et d'arbris- 
seaux, en remplit trois»^ sui vant Tourneiort. 
La lig? est lierbac^e dans la vulneraire de 
^ournelQrt; daos. ies autres, ligneuse. £Ila 


DES LEGUMINEUSES. 5oi 

^t k rameaux nombreux comme oppo- 
ses, piquans a leur sommet dans Verinacea; 
dans celle-ci les feuilles sont simples , dans 
]es autres elles sont ternees ou pinu^es avec 
impaire; les stipules, dans plusieurs, sont 
adherentesaufonddup^tiole;danslesaulreSy 
elles sont nulles. Les pedonculessontmiilli* 
flores, axillaires ou terminaux. 

Dans les anthyllidesherbacees^ estla vu]-* 
neraire rustique, anthyllis vulneraria. Les 
feuilles de cette plante sont tendres , glabres^ 
succulentes ; les radicales entieres ; celles du 
milieu pinneesj les superieures tern^es; le 
sol et Texposition font varier les feuilles et 
et la couileur des fleurs , qui sont rouges , 
jaunes, ou blanches; les tiges tant6t cou- 
chees, tant6t droites, plus communemeut 
un peu inclinees; on trouve cetteplante dans 
lespres, en Europe. Oi^ trOuve aussi dans les 
anthyllidesherbac6es, la vulneraife des mon- 
tagnes , anthyllis montana : la racine epaisse 
et ligneuse produit des tiges assez fortes ren- 
versees, et^qui ne s^alongent pas au-dela de 
trois ou quatre pouces , les feuilles formees 
par douze paires environ de folioles , rim- 
paire pluslougue que les autres; lesfleurs en 
gros bouquets terminaux, sont soutenues par 
line ou deux feuilles flordes profondement 
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divisees en plusieurs digi4ations; ces fletrs 
sont pourprees, a demi-retournees , Teten- 
dard tourne de c6te, et non en haut. Onla 
trouve en Suisse , sur les Alpes , et en 
Provence. 

Dans les anthyllides arbrisseaux , est la 
barbe de Jupiter , anthyllis barba Jotds. On 
trouvecette plante en Italie et en Espagne» 
sur leSTochers, et ranlhyllide herissee , 
ant. erinacea. Cet atbrisseau est toutherisse 
d^epines; a la naissance des rameaux est une 
ecaille ovale ; les feuilles sout oblongues, 
ovales, herissees, placees proche les fleurs, 
et souvent ternees* 

La vulneraire entre dans les faltrankcs 
suisses; rherbe est vuln^raire; ouFempIoie 
pil^e, appliquee ou en decoction; on la croit 
aussi aslringente; quoique d^une famille ali* 
menleuse, et utile aux anitliaux, ils la ne- 
gligent. ' 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME, 
Barbe de Jupiter ; anihyllis barba Jovis. 

Tournefort fait de cette plante wxx genre 
sepaie. 

Cest un aibrisseau d'Italie, brillant par ses 
petites feuilles disposees alternalivenieot sur 
les branches, composees de beaucoup de lo- 
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Holes ova}es, aigues par les deux exti^mit^s^ 
d^UQ blauc Ires-argenle. 

lies fleurs en epis terminaux, sont petites, 
violetles, tiquelees de points jaunes, 16gu- 
miueuses^ 

On cuUive ce joli arbusle chez les ania-; 
teurs, mais on ne peut F^lever qu'en pot; 
parce qu'il exige la serre d'orangerie. On le 
muUiplie de maicottes, deboutures, et de 
drageons. Ou dit les semeqces aperitives. 

GENRE QUARANTE-TROISJEME. 

D<ilea. 

Calice en cinq parties; corolle papilio- 
nacee, Cinq elamines eeulement , mona- 
delphes a la base. liegumepetit, mDnosperme, 
couvcrt par le calice. 

lierbes k feuilles pinnees avec impaire, 
les folioles etroites et ponctueesde noir,- les 
slipules lin^aires, dislinctes du peliole; les 
ileurs eu ^pLs denses, ou en t^les ; ces fleurs 
separ6es par des bract^es imbriquees. La 
plante est la psoralea dalea de Linnseus , dont 
on a fait un genre separ^. 

GENRE QUARANTE-QUATRIEME. . 

Trefle," trifolUim. 

Calice tubule , en cinq parlies, persistantJ: 
Corolle , irreguliere papilionacee ; carene 
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' simple , plus courte que les ailes et reten* 
dard. Dix ^tamines diadelphes; l^gume tr^s- 
petit , s'ou vran t k peine^ k un ou deux spermes. 
3[iegume plus long que Ip calice^ non couvert 
dans le melilot de Tournef ort. 

Herbes k feuilles tern^es, rarement di- 
^ittees; les slipules adherentes au fond da 
p^tiole ; les fleurs en tete , ou en epis , suivies 
de bractees , terminales qu axillaires. Ge 
genre est des plus notnbreux en especes bien 
distinctes. Linnseus lesoudivise parplusieurs 
caracteres ^ mais il y reunit les melilots de 
Tournefort. Voici beaucoup de ces plantes. 

E s F E c E s. 

Trirfle lotiera a ISgumes couverts j pofyapermee. 

Le trbfle lupin ; trifoUutn lupinaster, Tiges ramin- 
ciea. Feailles quin^es , sessiles. L^gumes polyspermes. 
*— Vivace. Gette esp^ce se distingue de toates les 
antres par le plus grand nombre de ses folioles. — 
£n Sib^rie. 

Le tr^fle roide ; t. strictum, T^tes globnleuses. 
L^gumes k deux spermes. Galices de ]a longuenr de 
la corolle. Folioles dentel^es ; stipules rhomboides* 
— Annnel. -tr- En Italie. 

Le tr^fle hybride; t, hybridum. T^tes en ombellea» 
L^gumes aquatre spcrmes. Tige montante. — Vivace. 
Ijb. tige est fistuleuse. Les folioles sont en ovale ren- 
vers6 , dent^es en scie. — En Europe. 

Le tr^fle rampant ; t. repeha. Tptcs en ombelles ; 
l^gumesa quatre spermes ^ tige rampante^ — Vivacc. 

Les 
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Lesfolioles sont Idfgereuient Henibes , ovales, presqae 
rondes, ^cbancr^es ^ nervenses , souvent tachet^es, 
qaelqaefois aa nombre de qaatre, Les flenrs sont 
blanches, re1ev6es dans le prcmter tems; elles tombent 
ensaite et sont pendantes ^ comme si lenr pMoncale 
^toit fl^tri 9 de mani^re que soavent les plas jeanes 
restant droites et les autres se reflepbissanti repi, 
au premier coap d'oeil , paroit partag^. Gelte esp^ce 
pr6sente une infinit6 -de vari6t6s. — En Earope. 

Lc tr^fle des Alpes; t, cUpinum. Tetesenombelles; 
hampes noes; l^gumes k dcax spermes^ pendans. 
Featlles lin^aires , lanc6ol6es. — Vivace. Racine fort 
grosse et chevelue k ^on sommet. Feuilles dares , 
d'on verd gai. Fleurs d'Qn rouge clair , fort appa« 
rentes, portees sur une hampe de deux oa trois 
ponces. On donne k cette csp^ce le nom de reglisse 
des Alpes , parce que la savear de sa racino est 
analogue k celle de la r6gliiBse. — Sur lcs Alpes. 

Trkfles pieda-de-lUvre, Calices velus. 

XiC tr^fle souterrain^ t* subterraneum. T^tes velues, 

ji cinq flcurs. Duvet centraly oachevelure refl^chie, 

roide^ cnveloppant le fruit.. — Annuel. Les tiges sont 

ramenses ; velues, k foliolcs assez petites , velues. 

Les ileurs blanchcs, en t^tes; petites , velues. Lcs 

llears d6velopp6es , sont relev^es ; lorsqu^elles /se 

fancfit y elles se cachent en tcrre; d^s-lors les tStes 

8ont enveloppees dans des flVets jaunilres et rameux ^ 

qui forment nno esp^ce «de grillage autour d'ellcs. 

Ceat le trifolium semen sub terram condens de Tour- 

xicfort. — En Europe. 

X«e trefle des pres; t, prafense, Epis globuleux^ 

I^/antes. Tome XVII, X 
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' coltaroe velas , entoar^s de stipales opposies « meni-' 
braneases. Cbrolles monop^tales. — Vivace. Ceat 
celni aaqael les caltivateurs donnent le nom do 
' iriolet, Les tigea aont longaes d'ufi pied eaviroii , 
grdles , caBneliea , qaelqaefois velaea» Les fleurs aa 
sommct , en ^pis obtns qui paroissent velus , et qui 
sont entour^s de fenilles florales , membraneases , 
nerveoses. Les feuilles sont alternes| trois k trois, 
8ur de eonrts p6tioles, ovales , enti^rcs, finemeat 
dentel^es , qnelquefois termin^es par un stilet, soa- 
vent marquees d'nne tache blancbe. ou noire plac6e 
dans le milieu de la foliole en demi-cercle. -— Ea 
Eorope. 

Le tr^fle des champs ou pied-tde-Iibvre ; i. arvense* 
Epis veltiB , ovales ; dents callcinales s^tac^s^ velues, 
ovalcs. -* Annuel. Les tiges d'an pied , droites, 
. convertes d'an davet blanchitre; les^pis elliptiquea, 
multipU^s ; le» fleurs blanches , cach^es par Ics divi- 
sions du calice, qui sont plus longUes et velnes , €• 
qui imite cn qaelqne sorte ia patte d'un lifevre , 
d'o^ vient le nom du mot grec lagopus, patte do 
li& vre. — En Europe. 

Visicairea. CaUeea renJUe , ventrua. 

Le tr^fle ^cumeux ; i. apumoaum* Epis ovales ; 
calices renfl^s, glabresy ^ cinq dents; involacrea 
univcrsels de cinq folioles. — • Vivace. Les flean 
rouges. — En France. 

Le tr^fle retourn^; U reaupinaium, Epis commo 
ovales ; corolles retourn^es; calices renfl&s , gibbenx 
sur le do8 ; tiges renvers^es. -*« Gette esp^ce est peu 
elev^e. Ses feuilles sont glabres , en coeur renvene. 
LiG& flcurs rougcitres ou conleur de chair ; l'6tcnrlazil 
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se tronve en bas vers le bord de r6pi , et la carbne 
regarde le centre. — En France , en Angleterre. 

LupuHns, Etendards dea corolles renveraia» 

Le tr^fle des montagnes ; t. monianum. Epis commef 
imbriques et comme ternes ; etcndards en al^ne ; 
fanes ; caliccs nus ; tige redress6e. — Vivace. I^a 
tige est droite , simple , ou se divise en denx oa 
trois rameanx qui sont antant de p^donculcs k soa 
exlr^mite ^ elle est haute d'un pied environ. Ses 
feuilles soiitlanc^olees y nerveuses, dures, velues en 
dessQus ; les infcrieures rarement en coenr. Les flenra 
aont blancbes , dc quatre petales distiucts. — £a 
Etirope. 

Le tr^fle boublonne ; t, agrarium. Epis ovales ^ 
imbriqu6s ; ^tcndards inclities > persistans ; calices 
-nu8 ; tiges redressSes. — Annuel.' Tiges longues de 
flept k huit pouces ^ peu droites , assez rami&ees* 
Feuilles petitea , d'un- verd glanque , nervenseft , 
rimpaire p^tiol^e* Fleurs d'abord jaunes , ensuite 
Voass^tres apr^s la flora,ison. Le calice plns rembruni. 
— En Europe. 

Xies cultivateurs adn^ettept; plusieui^ es^ 
peces de tr^fles semea ponr foqrrages. Celui 
qui est prefere est le trefle noma^ie de HjoI^ 
lande. On le s^me d^s 1q printems , dans une 
terre bien preparee ; ii dure Irois ans/et 
foiirnit trois ou quatre recoltes par an ; il 
sert cl'engrais aux: terres dans lesquelles oa 
se dispose a semer du fron^ent. Le tr^fle dit 
de Germanie, se seme demdnie; il r^ussit 

V * 
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dans les terrains eleves; on le m^Ie avec le 
ray-grass , et d^autres graniin^es, Un autre 
trdfle nomme ttefle de Roussillon, estd'un 
^rand produic , quoiqu'il ne soit qu'annuel ; 
on le s^me en pleine terre pour fourrage , et 
dans les jardins en massif, k cause de ses 
belles fleurs rouges, qui font un eflfet su- 
perbe. Sem6 au printems ou en automne , ii 
reussit dans tous les terrains ; dans les hivers 
rudes, les semis de Tautomne p6rissentquel- 
quefois. 

£n gen^ral, le trMe des pr^s et celui des 
inontagnes sout ceux qui conviennent le 
mieux pour des prairies artificielles; ils con- 
tiennent en abondance des principes nutri- 
lifs pour les bestiaux, el muqueux; mais il 
faut prendre garde qu'ils n'en mangent trop. 
S'ils s'en rassasient souvent, celte herbe, ea 
occasionnant la plethore , leur procure des 
maladies graves , le vertige aux che vaux , et 
la timpanite aux boeufs. 

Les trMes, en medecine, sont r^pules 
vulneraires et detersiis ; les ileurs du tr^fle 
des pres ont une odeur assez agreable, et 
un gout l^gerement astringent. On Femploie 
int6rieurement en decoction pourrhomme, 
et ext^rieurenient en cataplasmes, bouilli 
daus de Teau ou du vin. On cn tire aussi uue 
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eaudistill^e^qu^on dit ophtalmique. On peut 
. cn retirer-une teinture verte. 

GENRE QUARANTE-CINQUIEME. 

M^iiiiiOT; meliloius. 

' Linnseus , avouant qu'il est tres-diflBcile de 
saisir les caract^res essenliels des tr^fles , a 
place, dans leur genre, toutes les plantes 
dont les fleurs sont ramass(^es leplus souvent 
cn tStes; le legume a peine plus long que le 
calice, et se s6parant du calice sans s^ouvrir. 
Cest ainsi que les m^lilots dont Tournefort 
fait un genre s^par^, se trouvent m^I^ par- 
xni les tr^fles. Les fleurs des melilots sont ea 
^pis laches; le I^gume.est plus long que le 
calice, et nou couvert. Tous les autres carac- 
t6res sont ceux des trefiies. Voici les espSces 
qu'oa peut donner au genre m^Iilot. 

£ s F E c E s. 

Le melilot des boatiques ; trlfolium melilotu9 
offlcinalis. Tiges droiteB , quelqaefuis de la biiutear 
cl'un bomrae. Fleurs en grappcs , pendantes et axil- 
laires. Fenilles florales k peine visibles ; feailles al- 
ternesy lcrn^es , ovales , Ug^rement dent^es 5 l'im- 
paire petiolee — On le trouve k fleurs jaunes et h, 
fleurs blancbes. — Dans touLe rEurope. 

liC m^liiot bleu , ou lotier odorant ; U m, ccerulea^ 
Tige de deux ou trois pieds , gr^le , cannelec , un pen 
angalease^ lisse, creuse, braucbue; les ileurs ea 
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grappet axillaires^ Ae la longoenr* des fenilles, et 
pea garnies de flearS; sans feuilles florales ; les feaille» 
alternes , trois h trois ^ llsses , clenteties , sar an 
long p^tiole. -^ Originaire de Rohdme. 

Le m^lilot d'Italie ; t, m, italica. Tige droite , 
folioles entieres; l^games obtas , rid^s , en grappes^ 
nas f renfermant deax semences. 

Les feuilles du melilot des boutiques sont 
odorantes, et ont uo godt dcre^ amer , nau- 
s6eux. Elles sont leg^rement resolutives ; 
emollientes, carminalives. On les emploie 
rarement interieurement, mais on s'en sert 
dans les lavemens emoUiens, carminatifs^ et 
adoucissans , ainsi que dans les cataplasmes, 
fomentations et bains. Le melilot lotier odo- 
rant a un gout aromatiquey et une odeur 
agreable. II est plus resolutif que 1e prece- 
dent, et a toules ses autres vertus ; avec 
rherbe, on fait des decoctions^ et avec les 
fldurs, des infusions. 

GENRE QUARANTE-SIXIEME, 

Lxjzerne; medicagOx 

Calice corame cylindrique , en cinq par- 
ties,egal. Corolle irreguliere , papilionacee; 
car^ne se devoyant de T^tendard ; legume 
commepedoncuI6, recourbe, polysperme, 
en faucille dans le medica de Tournefort ^ 
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eontourne en spirale , en cbquille et de plu- 
sieurs formes dans son medicago. 

Herbes, rarement sous-aFbrisseaux , k 
feuilles ternees; des stipules petites adhe- 
rentes au fond du p^tiol(^; pedonciiles axil- 
laires et termiuaux, unifioresou multiflores. 
Les fleurs en epis ou glomerees. Voici les 
especes assignees k ce genre : 

E s F £ c £ s. * 

La lazerne arbre ; medicdgo arborea, Legames 
iun^s y tr^s-entiers sur la marge'; tige arboreev — 
Vivace. Lies feui 11 es, qai 86nt tr^s^petites , se con- 
servent tout rhivcr ; les fleurs sont d'un trcs-beaif 
jaune. — A Naples. / 

La luzerne dc Virginie; m. pirginica, Tige relevee> 
trbs-rameuse. Fleurs en faisceaux terminaux:. — 
Vivace* Cest uu sous-arbrisseau qui se rapprocbe 
des lotiers. Les corolle« sont vari^es de blanc et 
de rouge ; le fruit est monosperme. 

La luzerne radi^e ; m. radiata, Legum^s r6ai- 
formes , dent^s sur les bords, courb^s en faucille; 
feuilles tern6es. *— Annnelle. — Ea Italie. 

La luzerne compass6e ; m, circinaia, Legumes 
r^niformes , dent^es sur la marge ; feuilles pinnees. 
— -Annuelle. — En £spagne. 

La luzerne ciiUivSe ; m, sativa. PedoncuTes en 
grappes ; 16gnmes contournes; tigerelevee, glabre. 
f— Vivace. La tige hautc d'un pied au moins; sana 
poils, iisse, droite ; les fleurs violettes ou purpurines ^ 
leurs pMoncules termin^s par uh filet. Les feuillea 
ftlternes. — £n Europe. 
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La. lacerne en feaille' ; in* falcaia» Fedoneale eii 
grappe ; legames lon6s ; tigc renversee. — ViTace* 
SsL racine cst ^i profondp qae les labonrears ne fieu- 
Tent ni l'arraclier , ni la d^trnire. Ses tiges, presqae 
lignenses , r^sistent qaelquefois k Fhiyer. Ses fleurs 
sont blancfa^tres ^ blanches oa Yerditres ; le l^game 
contourn^ ne fait pour l'ordinaire qa'an demi-eercle* 

— En Enrope. ' 

La tuzerne Inpaline; m. lupulina. Spis ovales ) 
legames r^niformes , monosperines ; tiges couchees. 

— Bisannaelle. Tiges minces , ramifi^es , se prolon- 
geant quelquefois k plus de deux pieds. Les feuillea 
rondes y un peu dent6es, couverf es de. poils courta 
et tr^s-fins. Les fleurs petites , d'un jaune teme; 
les gonsses petites , noires dans leur matarit6. — * 
£n Enrope. 

La luzerne marine ; ns. marina. Pedoncales k 
grappes ; 16gume en coquillb , 6pineux. Tiges ren* 
vers^es , duvel^es. — Sur les bords de la Medi-^ 
lerran6e. 

Oa cultive dans les jardins la luzerne 
arbre, medicago arborea. Cest un tris-joli 
arbrisseaUj mais qu'ou ne peut, dans nos 
contr^es, elever que dans un pot^ pour la 
serrerlliiyer dans Torangerie. Sesfleurs sont 
d'un tres-beau jaune, etdurent unepartie de 
ret6. Ses f euilles sont tr^s-petites , mai^ ne 
tombent pas en hiver. On la.multiplie de se- 
mences^ de marcottes etde boulures. U lui 
faut le soleil , et un arrosement ordinaire. 
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II n'est personneqiii ignore qae la lazerne 
cultivSe est une nourriture excelletnte pour 
tous les bestiaux. 'On la s^me au printems, 
avec de ravoiae ou d'autres grains uliles et 
Mtifs. On lasemeaussi enautomne, pouren 
faire la premiSre r^colte dans le cours de 
Tete suivant. Elle exige une terre grasse, 
f raiche , leg^re ^ sur - tout bien labouree , 
bien hers^e. On la fauche trois et mSme 
quatre fois par an , dans un beau jour, 
lorsqu'elle est eti fleurs. Les besliaux ni les 
volailles ne doivent jamais entrer dans le 
fond, oi!l elle est semee. 

La luzerne lupuline est commune dans 
beaucoup de pres. Seule, elle fait au^si une 
excellente nourriture pourlesbestiaux. Dans 
un terraingras ethumide, on la fauche trois 
lois paran, et des qu'elle est fleurie. Onla 
s^me aussi au pnntems, en automne. On en 
fait de bonnes prairies artificielles. 

JLa medecine emploie les luzernes en d6- 
coction. On les regarde comme rafraichis- 
sautes et leg^reinent aperitives ; mais ces 
vertus sont hasardeqs envers les hommes, et 
ne sont annoncees que dans quelques phar- 
macopees. Qu'on les rSserve comi^e alimenft 
salubre k toutes tes esp^ces de bestiaux. 
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GENRE QUARANTE-SEPTIBMF. 

. Fenu grec ; trigonella. 

. Calice campanul^ , en cibq parties ^ comme 
egal. Corolle irr^guli^re, papiliouacee , les 
ailes et r^lendard ouverts, el copiant une co- 
rolle de trois petales egaux ; la racine beau- 
coup plus petite. Dix etamines diadelphes. 
Legume oblong , comprim^ , aigu , polys- 
perme. 

Herbes a feuilles ternees ; les folioles sou- 
vent cun^iformes et dentelees ; les stipules 
petites, distinctes du p^tiole ; les fleurs axil- 
laires ou terminales , solitaires , comnie ses- 
siles , ou en epis , ou en ombelle , sur un epi 
dont le pedicule est nu ou suivi de variele. 
Ce genre est tres-nombreux. Voici lesespeces 
connues en Europe. 
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Le fenn grec de Rassie ; trigonella rhulenica, 
Liegames p6doncales , ramasses ^ pendans , lineaires , 
droits. Folioles comme lanc^ol^es. — Les folioles sont. 
obtases et k dents aigues dans la partie superieure \ 
les stipules tr^s-entiferes. — Comman en Siberie. 

Le fena grec ; t. platycarpos. Legumes p^doncnUs , 
ramasses y pendans , ovales , comprimes; tige diffuse; 
folioles comme rondes. — - Les foHoles sont comme 
ovales . longitadinalement , k dents aignes. Stipales 
«ouveat deat^es. «— En Sib^rie. 
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Iie fena grec; i. polYC^raiia. JAgames cominc ses* 
ales^ ramasses , releyes, presqne droils, longs, 
lin&iires. Fedoncules sans poils. — A Montpellier. 

Jjt fenii grec comicnl6; <• eornieulata. L^gnmes 
p6donca1eSy ramasses , declin^s presqa'en faux. Pedt- 
cnle long , ^pineux ; tige redress^e. — La tige est 
droite. Les sfipales simples, comme dentdcs. PMi- 
cnle t^tragone , plos long que la feaille , termine 
en ^pine molle , sous laqaelle sont dix oa doose 
legnmes en fanx , plas conrts qne lui. Fleurs petites, 
d'nn jaune 'p41e , tres-odorantes , assez semblables 4 
celles da m^lilot. — Dans le midi dc rCaropc. 

liC feno grec de Montpcllier ; <•' monspeiiaca, L^- 
gumes ramass^Si sessiles, arqu^s, divergens, inclincs, 
courts. F^doncule liincrone , sans piquans. — L^gumes 
ftu nombre de dix k douzei inclin^s. P6doncu1e8 
pas plus longs que la feuille. Tiges renversees» cou- 
cli6es par terre. Feuilles trois k trois , k nervures 
presqne triangulaires , repr^sentant un segment do 
cercle attacli^ par son centre. Flenrs anx aisseltes 
des feuilles , adherentcs aux tiges , presque jaunes. 

Le fenu grec *, t.foenum groscum, L^gnmes scssiles, 
roides | un peu redress^s , comme en fanx , aigus. 
Tige redressee. — Tige gr^lc , creuse , rameuse. 
Feuilles tern^es > ovales^ en forme de coin, dentees 
, en maniere de scie a leur sommet. Fleurs jaun&tres , 
axillaires et sessiles. II a une variet^ : le sauvage, 
syluestre, II diff^re par de longucs stolones , quoique 
ea tige soit droite ; par ses folioles ovales , et uon 
>lanc6oUeis^ obtuaes; par les genouillures des feuiUes 
qni sont pourprees , et par ses legumes plus h6risses. 
*— !En Langaedoc. 
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Le fenn grec indien , indiea. L^gomeft aessfles , 
cnnime solitaires , comme en faax. Folioles tr^- 
cnti^res; tige diflpuse. 

On pretend que leslndiens ont Tar t de lirer 
des graines de cette espece un vin doux^ et 
qu'ils savent faire au besoiu. 

Toutes les plantes de ce genre fournissent 
un excellent p&turage pourlesbestiaux; elles 
viennent aisement par-tout oii on les s^me. 
La plupart sdnt annuelles, les aulres bis- 
annueiles. Le fenu srec passe ppur Stre emol'* 
lient^ maturafif, laxatif; il est odorant et 
mucilagineux. Les semences, qui sont d'un 
brun jaune, repandent uneodeurdemelilbt. 
Elles sont am^res au godt. Gependant^ on 
les reduit en fariuQ, et elles entrent dans 
tous les cataplasmes emolliens , maturatifs , 
discussifs. Le mucilage de ces graines passe 
aussi pour etre ophtalmique. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

LoTiER ; lotus. 

Calice tubule , en cinq parties , egal , per- 
sistant. Corolle irreguli^re , papilionac^e ; 
ailes plus lougues que Tetendard , et conni- 
ventes inferieurement. Dix etamines dia- 
delphes. L^gume oblong , cylindrique ou' 
Gomnieanguleux, roide , polysperme. 

Herbes k feuilles ternees , p6tiol6es ; le« 
folioles sessiles; des ^grandes stipules con-^f 
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formes aux ieuilles, et distinctes dii p6- 
tiole^ ce gui fait croire les feuilles quinees. 
Les pddoncules solilaires , axillaires et ter- 
minaux , uniflores ou mulliflores. Ce genre 
presente beaucoupd'especes. Voici celles qui 
intere§sent le plus. 

E s P £ c E s. 

JOSgumee rares et non ramassda en iiies. 

liOtier maritime ; lotus maritimus. L^games soli* 
taires , membraneux , quadrangulaires. Feailles 
glabres ; les bract^es Ianc^o16es. — Les fleurs sont 
jaunes. — Sur les c6tes maritimes d^urope. 

liOtier mangeable ; /. edulis. Legumes comme so- 
litaires , gibbeux, conrbes. — Cest presqae la plante 
da ietragdnolobus, Tige comme velae. Feuilles glabrea. 
Slipules ovales. P^doncules longs. Bract^es ovales » 
. de la longueur des fleurs. L^gumes de la crotalairQ 
ovales, oblongs ^ gibbeux , mais ayant la suture 
dorsale droite. — £a Italie » en Sicile, en Crete. 

Lotier pied-d'oiseau ; /• ornitopodioidesl L^gumes 
comme tern^s, aigus, comprim6s ; tiges diffuses. -— 
Tigeslisses » droites^ diffuses. Feuilles glabres, commo 
ovales , soovent rbomboiclcs. 'Depuis. trois jusqu'^ 
cinq l^guQies, lineaires, en faux, comprimea, noneux;* 
Cctte plante semble dormir la nuit , %gs fleurs se 
cachant dans les bract^es. — £n Sicile. - 

ji pSdonculea multiflores et formani la iSte. 

. Xiotier h^riss^ ; L hirsutus, Feuilles b^riss^es. Tige 
droite , h6rissie. . L6games ovales. — Tiges baates 
de deux oa trois pieds ^ droiteS| velucs^ iigrjeuaes. 
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rameases. ' Fleors ' aa sommet , ramass^es en titea , 
Telaes , au nombre de sept oa de neof ; deax stipulea 
k 1a base des p^tioles. On a donne k la plante le 
Dom de tr^fle bcmorroidal. <— £n ]l«anguedoc. 

Lotie|r droit; /. rectus, Les tiges comme globa- 
leuses 'y^a tige droite; les l^gumes droits et glabres. 
— - II s'ei^ve en sous - arbrisseau 4 deax oa troia 
pieds. Ses tiges sont fermes , roageitres , cbarg^es 
de rameaax axillaires et dcfeailles Telaes « trois 
i, trois. Flears blancbitres , nombreases , en faisceaa 
borizontal. Les siliques sont courtes , cylindriques, 
tr&s-nombrenses , aa de\k de yingt dans cette esp^ce, 
taudis qa'il n'y en a que dix dans l'esp^ce prec6- 
dente. £lle est d'aillenrs moinsdroite etmoins 6iev^e» 
— £n Langncdoc. 

Les lotiers sout tres-nutriti& pour les bes- 
tiaux, mais de peu d'usage eu medecine.Oa 
attribue au lotier h^morroidal , lotus hir- 
sutOy la vertu de guerir les hemorroides; 
mais cette vertu paroit fort hasard^e, ou au 
xnoins lui est contestee. Beaucoup de per- 
sonnes mettent des planles de lotier dess6- 
ch^es, surleurs habits, pour les preserver 
de Tattaquedes vers; mais ce n'est pas tou- 
jours un moyen bien sur. On dit que les 
peuples chez qui crolt le lotus edulis , eu 
sont friands, et qu'ils en font des g&teaux. 

Oii cultive dans les jardins le lotus ietra^ 
gonolobus , «t le lotier- Saint-Jacques , Ja- 
co^^er/s.Cesplantes annuellessont tristes. Oa 
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seme la graine au printems sur coudbe^ et 
on eleve les plantes dans des pots. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 
Dolique; dolichos. 

Calice court, k quatre dents , la superieure 
^margin^e. Corolleirr^guliere , papilionac^e; 
Tetendard comprimant k sa base les deux 
ailes. Dix etamines diadelphes ; legume 
oblong, polysperme , de formes diverses. 
Semences reniformes, ou comme rondes, k 
cicatrice lat^rale. 

Herbes k feuilles ternees, p6tioIees; les sti«^ 
pules distinctes du petiole; les folioles sont 
articuI6es endessus; unpetit p^tiole terminal 
est muni inferieurement de deux ardtes; les 
lateraux sout d'une seule ar^te, et ces ar^tes 
sont en forme de stipules. Les fleurssouvent 
sont en epis axillaires ; le legunie est souvent 
glabre , rarement velu, plus rarement cui- 
sant. Ce genre pr^sente beaucoup d^esp^ces, 
la plupart k tiges volubiles. Voici les prin- 
cipales. 

£SP:^C£3. 

Le dolichos Idblab, Volubile. L^games ovales ^ 
en forme de cimeterre , pointns , k cicatrice arqa6e. 
-^ II s'el^ye k. deux ou trois pieds. Les fiears , 
porteespar un p^tiole long de trois oa qnatre poncea^^ 
aont d'an yiolet tendro , et presentent nn bonquet 
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pareil k celai des pois vivaces. Les siliqaes sonl vio* 
lcttes^ et la f^ve noire bord^e de blanc« — JSn 
Egypte. 

Le dolichos d^un demi-pied , sesquipedaUs, Volu- 
bile* L^gumes commecylindriqaeSylis^es^ tr^s^ongs. 
— - Les. flears ont T^tendard p^le en dessus , roox 
en dedans; le legnme a~un demi-pied. de long; il 
est cylindriqae ^ et pr^sente au sommet nn- petit 
croohct obtas et gibbeax* — £n Ara^riqne» 

Le dolichos br&lant , urens. Volubile. L^gnmes cn 
grappes; semences noires, entonr^es de la cicatrice. 
■^^ Les fenilles sont coavertcs en dessous d'an dnvet 
luisant* Les l^gnmes de cetle esp^ce canBent^ dea 
clemangeaisons briilantes. — Dans l'Am6riqae m^ri- 
dionale. 

II s'ea faut de beaucdup que les esp^ces 
que nous venons d^ citer soient les seules 
' de cegenre. On peut consulter Fedition fran-'^ 
^aise que nous venons de donner de l'ouvrage 
de Linnaeus. On en cultive plusieurs dans 
les jardins d'amateurs de plantes exotiques. 
On les sbme sur couche, dans des pots qu'il 
faut mettre ^Tairet au graud soleil, quaud 
Ja saisou est belle. Les dolichos ne veulent 
que peu d'arrosemens. Tous ne sont qu'an- 
nuels. On cuUive dans beaucoup de jardins 
lo dolichos sesquipedalis y sous le nom de 
liaricotasperge; il est aime a cause de lade- 
licatesse de sa gousse. 

GENRS 
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» 

(Jenre cinquantieme. 

Haricot ; phdseolus. 

CalicGsouveatsuivi a sa base de deux brac- 
lees, ^deux 16vres;lasuperieureemargioee, 
rinferieure k trois dents. Corolle irreguli^re, 
papiliouacee. Dix etamines diadelphes. L'e- 
tendard reAechi sur les ailes ; les ^tamines 
et le pistil roules en spirale. Legiime oblong, 
polysperme, de formes diverses. Semences 
reniformes ou comme rondes^ a cicatrice 
lat^rale. 

Herbes la plupart volubiles, a feuilles 
tern^es^ p^tiolees; les stipules distiuctes du 
petiole. Les fleurs souvent en epis axillaires ; 
le legume souvent glabre^ rarement velu. 
Ce genre presente beaucoup d'esp^ce$ ea 
botanique , grimpantes ou a tiges droites. 
Tr^s-peu sonteurop^ennes. Voici les especes 
cultiv^es dads nos jardins: beaucoup ue sont 
que des varietes. 

£ o F £ C £ S. 

' Le haricot d'Eapagne ; phaseolus pulgaris. II varie 
parla couleur du grain etsa forme ineine« II est annaey^ 
Cfaint plu8 les gel^es que les autres, et est origi^ 
naire des grandes Indes; c'e8t celui qui monte le 
plds faaut. La couleor de sa fleur imite celle do la 
crenade. Sa principal^vari6t6 est k semences blanches. 
11 sQ platt le long des espaliers; si on le cultiVj^ 

J^lanLes. Tome :&Nlt X 
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sieurs de nos proviuces , rend plus que celle 
du bl^. On les seme sur couche jusqu^au 
xnilieu du printems , en pleine terre , jus- 
qu'au cceur de Y6t^. La r^colte deruiSre doit 
^tre faite avant les gelees , parce que les 
. premiers froids font perir la plante. 

La gousse du . baricot , Iorsqu'eIle est 
tendre, se dig^re facilement, et nourrit 
peu. La semence f raiche est ^galement peu 
nourrissante; mais elle Test.beaucoup plus 
apres sa dessication. Elle p^se sur les esto- 
macs foibles , cause des vents et des borbo- 
rigmes. Les semences reduifes en farine^ 
servent aux cataplasmes emolliens et re- 
solutifs. 

GENRE <3INQUANTE"UN1EME. 

' Erythrina. 

^ Calice lobe, inegal, ou comme entier, 
droijt ou oblique. Corolle irreguli^re y papi- 
lionacee; ^tendard tr^s-long; les ailes et la 
car^ne qui est de deux petales, beaucoup 
plus courts. Etamines monadelphesala base. 
L6gume long, polysperme, tordu; les se- 
mences renifbrmes , a cicatrice laterale. 

Fetits arbu3tes epineux ou sansepines, ou 
6oas*arbrisseaux , quelquefoissous-herbac^s. 
Yoici les principales especes donnees a ce 
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genre, Elles sont toutes exotiques. On leur a 
clonn6 le nom de corallodendron, a cause 
de la couleur de leurs fieurs , qui est celle 
du coraiL 

ESPECES. 

Le corallodpndron herbace ; erythrina herhacea* 
Fenilles tern^es; tiges tres-simplesy sonlignenses. 
Annnel. — Vivace. — En Caroline. 

frytbrina corallodendron, Feuilles ternecs , sans 
epines ; tige arboree , a aignillons. — Dkns les Indes. 

Erytbrina peinte, picta. Feuilles tern6es , a aignil- 
lons. Tige arbor^e , k aignilions. — Vivace. — Dana 
les Indes. 

Erytbrina crete de coq , crista galli, Feuillea 
tern^es; p^tioles comme aiguillonn^s , glanduleux; 
tigearbor^e^ sans 6pines. — Vivace. — En Ameriqne. 

Erythrina k plane silique , planisyliqua. FoHolcs 
comme ovales. — Vivace. Les fenilies dans tont^s 
ces plantes sont tern^es , 6tipn1ac6es ; les petiolea 
fcrticnles ou glanduleux. Rarement les feuillcs sont 
simples. Les ilenrs sont en faisceaux axillaires oa 
terminanx. — Eri Amerique. 

Ces plantes, dans nos.climats , ne subsis- 
tent que par la serre chaude ; on les mui- 
tiplie de semences oii de boutures. Elles font 
un bel effet par r^clat de leurs fleurs, en gros 
epis, et teintes d^uiie belle couleur ecarlate* 
On dit que, dans le lieu de leur origine, les 
plantes sont toujours couvertes de fleurs, 
m^me lorsqu^ellessontdepouilleesdefeuilles. 

X 3 
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GENRE CINQUANTE-DEUXIEMR 
Clitorie; clitoria. - 

Calice tubule , k cing dents, rnuni h sa base 
dedeux bract^es. CoroIIepapilionac6;r6ten- 
dard , qui est grand , ombrageant lesailes qui 
sont courtes, et la racine qui est plus conrte 
encore. Dix elaniines diadelphes. Legume 
long y comprime , uniloculaire , polysperme , 
souventUin^aire. 

Herbes volubiles, k feuilles tem6es, quel- 
quefois pinnees avec impatlpe; des folioles ar- 
ticulees; lesslipulesdistinctesdup^tiole. Les 
pedoncules axillaires, a une ou deux fleurs, 
xmifiores , ou biflores, ou multiflores^ enepi. 

s s F £ c E s. 

Xa clitorie de Ternate , tematea, Fenillea pinnces, 
— Dans les Indcs. 

Tjul clitorie da Br^^l y brasillana. Fenilles tem^es', 
cnlices solitaires, campanul^s. 

La clitorie de.Virginie ^ ifirginiana. Feailles ter- 
n^es ; calices g^min^s , campanales. 

La clitorio mariana. Fenilles tern6es; caliccs 
cjrindriqncs.-— Daas rAmeriqne meridionale. 

Lia clitorie galacda, Fenilles terne^s ; grappes re-' 
dress^es; flcurs pendantes. — £n Jamaiquc. 

On cultive chez les curieux les trois pre- 
mieres especes. La premierea graiides fleurs^ 
il'un beau bleu ^ avec une tache jaun^trt 
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3ans le miliea. La seconde , a fleurs dn haii-'' 
cot , mais d^une belle couleur pourpre. La 
troisi^ine > a fleurs gemiDees du plus beaa 
bleu. Elles sont yivaces et grimpantes comme 
les hfiricots. Au printems , on met;^ les se- 
mences dans un pot rempli d'une bonne 
terre, mais qui ne soit pas compacte, et 
des-Iors on place le pot dans une cloche, 
ou sous un ch^ssis. Dans la saison chaude, 
on transporte le pot au pied d'un treillage , k 
l'exposition du soleil , et on lui donne des 
tut^tHf«--comme aux haricots. Les plantes y 
grimpent de m^me. D^s que les froidures sd 
font sentir, iKfautlransporter le pol;^ dans 
la serre chaude. 

GENRE CINQUANTE-TROISIEME. 
Trefle bitumineux; psoralea. 

Calice turbin^, a cinq divisions, sem6 de 
poils calleux. Corolle irr6guli^re, papilio- 
nacee; petales vein6s; carene de deux pe- 
tales. Dix etamines diadelphes. Legume 
comprime, ^gal au calice persistant, mo- 
nosperme. 

Herbes ou arbrisseaux k feuilles ternees ^ 
rarement simples ou pinnees avec impaire ; 
les stipules distinctes du p6tioIe; les fleurs en 
^pis ou glom^rees, axillaires ou terminaies. 

X 4 
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Cegfenre presente beaucoup d^especes , toute; 
exotiques, except6 une seule, qu'on trouve 
en Italie , en Sicile, et en Languedoc*. 

E s P B c E. 

liC irhfie bitamineaic ; psoralea bUuminosa, Sem* 
blable au tr^flc , et r6pahdant nne odenr de bitiiine« 
Ses tiges s'eievent a dcax oa trois pieds ; ses feailles 
6ont petiol^es, les folioles ovales» oblongues^ un pea 
velaes^ d'aa verd noiritre et obscar. Les flcars 
8ont bleu&tres, d'ane couleur 8ale,.p1as grandes que 
celles du tr^fle comoian^ dispos^es de m^ipe, mais 
en plus pctit nombre. Les calices sem^s de points 
durs et ewiinens; les gousses pelites, cacfaees dans 
le calice, ne renfermant qu'une ou deax semences. 

On cul (ive ce sous-arbrisseau dans plusieurs 
jardins. Ses fleurssemontrentpendanttoute 
la belle saison. On le multiplie de semences. 
Ses feuiiles et ses ileurs, froissees dans la 
main ^ rendetit une odeur resineuse* 

GBNRE CINQUANTE-QUATRIEME. 

Glycine. 

Calice a deux I^vres , la superieure emar- 
gineej rinKrieure trifide', inegale. Corolle 
irreguli^re, papiltonacee; Telendard reflecbiy 
presse par le sommeten faux de Ja carene , 
qui est lineaire. Dix elamines diadelphes. 
Legume obloug, rarement ovale , polys- 
perme. 
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Ce geore presente beaucoup d'especes 
toutes exotiques, etdont plusieurs ont des 
habitudes diverses. La tige est herbacee, vo- 
lubile, rampante, dans le glycine subter^ 
raneum , et le glycine monoique. Les pedon- 
cules, dans ces esp^ces, s'enloncent en terre, 
et le fruit y murit. La tige est ligneuse a la 
base , dans le glycine frulescens. Les feuilles , 
dans cette espece, de raeme que dans le gly- 
cine apiosy sont pinnees avec impaire; le 
dernier est laiteux. Les feuilles des autres 
especessont ternees, a folioles articul^es, k 
petioles glandnleux. Les stipules sont dis* 
tinctes du p6tioIe; les pedoncules axillaires, 
uniflores ou biflores , ou en grappes multi- 
flores; les fleurs souvent munies de deux 
bractees. Du reste, ce genre paroit devoir* 
etre partag^. Nous abandonuons ce soin aux 
botanistes qui observeront les especes sur les 
lieux, ou dans des herbiers surs; plusieiirs 
nous ont paru mal definies par les auteurs. 

Oncultive dans les jardins, sous le nom 
phaseolide, ou haricot en arbrisseau,Ieg/;K- 
cineapioSj plante vivace et sarmenteuse qui 
s-eldve jusqu^a huit a dix pieds. Les feuilies 
sont alternes , pinn^es de sept k onze folioles, 
ovales, oppos6es deux4 deux sur un long pe- 
doncule commuu. Les fleurs sont rougeatres 
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oii purpurioes, un peu odorantes, rassem-^ 
blees en grand nombre en epi lateral, et 
assez grandes. Cet arbrissean vient aopr^s 
des treillages exposes au midi. II est sensible 
aux fortes gel^es, et doit Stre couvert de 
paiilassons au fort de Thiver. Ses fleurs vont 
de Tel^ a rautomne. 

SECTION SIXIEME. 

Corolles irr6gulieres, papilionacees, Dix 
6tamines diadelphes. Legumes unilo- 
culaires , ou biloculaires , a deux 
valves. 

GENRE CINQUANTE-CINQUIEME. 

Calice presque en quatre lobes, dont le 
sup^rieurestpluslong. Corolle papiIionac6e ; 
neufetamines monadelphes a la base, bail- 
lanles sur le dos; la derniere sbuvent nulle. 
Legume court, comme comprime; semences 
en petit nombre , presque spheriques. 

Cest un arbrisseau volubile ^ k feuilles pin- 
necs , Timpaire avorlant ; les folioles arlicu- 
lees. Lesstipules sont distinctes du p^liole ; les 
fleurs en epis, axillaires, souveut tournees 
du mSmecote sur Tepi. Les semences sont 
eclalantes, et varient par la couleur , qoiest 
rouge sanguin 9 blanche le plus souvent. 
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Ce genre est ir^s-rapproch6 du glycine; 
cV&t a cause de la beaut6 des semences qu'oa 
le separe. 

GENRE CINQUANTE-SIXIEME. 
^morpha. 

Caiice a cinq dents. Corolle irreguli^re , 
papiliouacee ; Tetendard ovale , concave ; 
aiies et carenes nulles. Etamines monadelr 
phes ^ la base. Legume tres-pelit, ovale , 
tubercul^ , a deux spermes. 

LacoroIIe monop6tale distingue cet arbris- 
seau des papilioaac^es. II est originaire 
de la Caroline. Les cullivateurs le nomment 
indigo bataid, parce que ses feuilles res- 
semblent k ce Ues de Tindigotier. L^amorpha 
forme plutot une toufie qu'une tige; sa hau- 
teur, dans nos contrees, exc6de rarement 
dix ^eds. Ses longues branches portent des 
feuillesallernes,ailee$ avec uneimpaire dont 
\es folioles ovales along^es sont rangees k 
une distance considerable sur un tres-Iong 
j)6tioIe. Ces branches sont terminees par un 
tres-long epi de fleurs entierement violeltes, 
except^ le sommet des etamines , et dont la 
reunion forme un panicule ^clatant. 

On multiplie, dans nos jardins , cet ar- 
brisseau int^ressant, par les drageons, lefe 
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boiitures , et par les branches couchee* en 
terre. Le nom A^amorpha lui a ete donne , 
dit-on , a cause de rirregularit^ de ses fleurs, 
amorpha , en grec , signifie sans forme. II 
fleurit dans le courant de r6t6, et vient par- 
tout ou on le place. 

L^araorpha est repute aperitif dans nos 
contrees. On dit que sa racine ecrasee et ap-!- 
ph'quee sur les dents, en appaise les dou- 
Jeurs. Cette vertu n^existeroit en lui qu'au 
lieu de son origine. 

G£NR£ CINQUANTE-SEPTIEME.^ 

Piscidia, 

Calice campmul^ , comme a deux leVres, 
dbnt la superieure est emargin^e, et Tinffe- 
rieure a trois dents et in^gale. Dix etamines 
diadelphes. CoroUe irreguhere , papilionacee. 
Legume long, polysperme, k qualre ailes 
membraneuses ou coriaces. ^ 

Arbres a feuilles arlicul^es comme dans le 
dolichos, suivies d'aretes a la base, k flenrs 
en grappes axillaires et terminales. Cegenre. 
presente deux especes qui, Ptme et rautre^ 
habitent rAmeriqUe meridionale. 

E s p E c E s. 

Piscidia erythrina, Folioles ovale«. 
Piscidia carehaginensis. Foliolcs coniTne ovales. 
Les feailles imilent ceUes du fr^ue. Les allos des 
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l^gumes copient par leur disposition les ailes d'aue 
7oue de moulin. 

Les n^gres font usage de Tecorce de ces 
arbres pour la peche ; ils la jeiteut dans 
Teaa, et elle enivrele poisson, qui des*Iors 
vient sur Feau, et se prend aisement k la 
maiii. Cette mani^re de pecher devroit etro 
proscrite ; elle depeuple les rivieres, et sou- 
vent donne aux poissons une mauvaise 
qualite. 

GENRE CINQUANTE-HUITIEME. 
Faux ac^cia ; robinia. 

Calice petit , campanule , ou k quatre 
lobes qui se dessdchent. Corolle irr^guliere 
papilionacee ; dix etamines diadelphes; stig- 
raate duvete anterieurement ; legume unilo- 
cu)aire,obIong, comprime, polysperme, a 
semences comprirn6es. 

Cb genre est compos6 d'arbres et d^arbris- 
seaux,afolioles articulees; les stipules dis- 
tinctes du petiole,- les pedonculesaxillaires et 
terminaux, pauciilores, ou en grappes mul- 
tiflores. II diflG^re essentiellement de la dal- 
bergia , et de la guadelupa , par son fruit 
oblbng, polysperme et bivalve. 

Le faux acacia; robinia pseudo''acacia. 
Lin. Originaire de Virginie. II s'est par-- 
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&itenieat acclimate dans toulesnoscontr^es^ 
s'61eve a une hauleur consid^rable. Malheu- 
reusement ses ieuilles sont trop petites 
pour donner un abri certain contre les ar*- 
deurs du soleil ; mais T^clat et Todeur de ses 
fleurs, qui forment de longues grappes 
blanches, plaisent au printems. Cet arbre a 
un grand d^faut, c'est celui d^avoir un bois 
tr^s-cassant, et qui ne sauroit resister aux 
vents. En Amerique , ce bois , lorsqu'iI est 
sec, devient solide et incorruptible a Tair et 
dans Teau,' il y est tres-employe pour la 
construction desnaviresi^Quaodces qualiles 
seroient moins pr^cieuses dans nos contrees^ 
on ne sauroit trop niultiplier leiaux acacia ^ 
qui d'ailleurs porte la fertilit^ par-tout ou il 
se trouve , et n'est jamais nuisible. La terre 
se couvre de gazon a son ombre; il aime 
sur-tout les terres I6geres et sablonneuses. Oa 
le multiplie par ses semences et ses re- 
jetons. 

L'ecorce et les racines sont remplies d'un 
suc doiix et sucre qui approche de celui de 
lareglisse, etenales propri^les. 

On letire de ses fleurs une eau distillee , 
une infusion , une d^coctiou qui produisent 
lesmemes effets que les juleps, et coiii,ent 
moins. On atssure que ie$ feuilles sont pour 
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lesTacbes un pdturage aussi succulent que le 
tr^fle, le sainfoia et la luzerne, et qu'elle8 
augmentent considdrable£nent la qnantite 
du lait. 

On cultive chez quelques kmaleurs d'aU'- 
tres especes de ce genre. 

E s F £ c £ s. 

Li'ac^cia rose ou de la Chine ; rohinia caragana j L* 
Cet arbre malheureusetnent est encore plas cassant 
que ie faax acacia; les feuilles sont plua larges et 
pkis miaces^ ses fleurs , qui sont de couleur de rose, 
forment le plus riche coup d^ceil au printems^ et se 
renonvellent souvent en automne. II aime une bonno 
terre , et semble craindre un soleil trop ardent. II 
est originaire de Sib^rie. On le muUiplie en le gref<« 
£int en fente ou 4 ^ciisson sur le faux acacia. 

Lt^acacia de Sib6rie ou aspalatc; r. frutescens^ !/• 
Cet arbrisseau , qui est de pleine terre, veiit un ter-* 
rain substantiel et peu de soleil. Scs feuilles SQut pe- 
tites; ses fieurs jaunes et en grappes, ne se montr^nt 
que lorsqu'il est parvenu a une cei taine bauteur. On 
le multiplie par ses semcnces. 

GENRE CINQUANTE-NEUVIEME. 

Caragana. 

» 

Calice k cinq dents, sinine d*une parl. Co- 
rolle irreguli^re, papilior^acee. Dix etainines 
diadelphes. Stigmatq glabre et tronque, Le- 
guine oblong, comme cylindrique, conte- 
nant quatre ou six semences presque sphc- 
riques. 
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Ce genre est compose d'arbrisseaux ou 
sous-arbrisseaux d'Amerique , a feuilles piu- 
nees sans impaire ou digittees et qualernees ; 
le petiole commun etant aigu au-deii et «ou- 
vent epineux. Les stipules sont dislinctes du 
p^tiole, souvent endurcies et epineuses. Les 
p6doncules iqui sont axillaires , portent de- 
puis une jusqu'^ trois fleurs. Ces plantes ont 
ete remises par Linnasus , dans les robiniasj 
dont elles diiferent par le port et par les 
ieuilles , qui sont pinnees sans impaire. 

GENRE SOIXANTIEME. 

Bisserula. 

Calice tubule en cinq parties. Corolle irre- 
gulidre, papilionacee, Tetendard plus long que 
ies ailes et la carene. Dix etamines dia- 
delphes. L^gume oblong ^ plane , k deux 
loges , polysperme ; Fune et Tautre marge 
dentees, bivalves; la cloison cbntraire aux 
valves; les semences comprimees. 

C'e$t une plante aunuelle de la Sicile , de 
TEspagne , et de la Provence ; la tige est 
menue et striee ; les feuilles , composees de 
folioles nombreuses presque taillees en coeur, 
donnent naissance a leurs aisselies, a des p^- 
doncules qui portent quatre ou cinq fileurs 
ussises , en epis , et terminales. Les stipules 

sont 
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isont distinctes du petiole. Ce genre est tr^s- 
rapproche de Fastragale. 

GENllE SOIXANTE-UNIEMB. 

AsTIlA(K)I.0i'D£. 

Calice tubule k cinq denls^ Corolle irre^ 
guliere , papilionac^e; F^tendard plus long 
que les ailes et la car^ne. Dix etamines dia- 
delphes. L^gume oblong , enfle , polysperme, 
demi-biloculaire , la suture supdrieure d6- 
prim6e vers rinf6rieure, et se prolongeanti 
demi dans Tint^rieur. 

Ce sont des herbes k stipules distinctes du 

p6tiole ; les fleurs sont en 6pis axillaires et 

terminaux« Ces plantes sont congenere^ de 

l'astragale, suivant quelques auteurs. EUe^ 

pr^sentent pl^sieurs esp^ces , dont les princi- 

palessont: 

£ sp£c£S. 

. L^astragolpide do Bo6tie , boeiica. Sa ttge est 
droite, velne, poilae; le» l^games arrondis en forme 
de cimbale ; la racine tr^s-ample. — On le trouve 
en Espagne et en Fortugal. 

L'a8tragoloide des Alpes, alpina, On le tronva 
sur les Alpes d'Italie , de Suisse et du Lapon. Le 
16gume de celui du Lapon est oomprim6 , mais 
cylindrique^ ovale, sem^ de poils rares et fauves. 
Le Ugume de celni d'Italie et de Siberie.est com- 
prim6 et trbs-semblable k celui du colutea herbacea. 
Celui dcs Alpes fran^aises a les tiges droites, velues^ 

Plantes. Tome XVIX. Y 
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Taina6s6e8 , liaates de deiix pfiedf ; des stipules mem*-' 
brnneuflesy lanc^oUes, €0irdiii9rm.es et.triangalairea, 
longuQs de sept ^ huit lignes. Les folioles velaes, 
oblongues I querquefbis }usqu'aa nombre de trente ^ 
lcs pedoncules axiUaires et termtn^s par nn 6pi de 
Aeurs d'uD beau }ftane.. Lies goqasas sont ▼elnes ^tant 
jennes , et glabves m^bie ayant leur aQcroissemcnt 
entier , renflees ,. nniloculaires ^ pointoes des deux 
e6te8 'j leur suture superieuKe est droite ; l'iaf6rieara 
coovoxe , renfermant huit seniences. 

GENRE SOlXANTE-DEUXIEMEl 

Baguenaudiba ; cob^a. 

Calice canapaDulei, en cdnqiparties, persis- 
tapt. CoroUe irr^g«]ii^r« ^ papilioiiiacee. Dix 
etaBnines diadelphes» Skigmabe velu d^uue 
part. Legume graad , eu; veisie , iifeeivkbca^ 
oeux , poly^perrae. 

Arbrisseaux ou herbes , k stipules distioctes 

du petiole , a pedofieuldi biflores, plus sou- 

venl en grappes mulliflores , axillmres etter- 

minales. Qe genre presedte plusieurs espdces 

interessantes. 

s; s F £ c £ s. 

ti9. grajid bagaeBaudier y coliUfa arboreseem, U 
a'el^ve k sept oa huit pieds de- haiH ; ses feuillea 
aont alternes, aMecS; avec iio|>aire \ les. folioles ovales , 
petites I uiiies par les bords , ^chancr^es k leur extr^ 
init6*, la pMic«le< comfnita» qrdinaireinent accom- 
pagn6 de deux slipules en gaine. Les fleurs sont 
)^nes, axillaires; en ^pis peu garuis. Le frait «tt 
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Qne capsule grosse , ovale , ovoide / rouge4tre , qui 
reaferme jusg^u'^ viiigt gcaines platcs et reniformcs. 
Cette capsale a la forme (l'aae petite vessie qui ; 
press6e entre les doitgs , 6clale et fait une explosion 
iiii,pea bruyante. Qaelques personites qai ont fait uii 
Jeu de cettc explosion^ ont doniie k l'arbris8eaa[ lcnoiit 
de bagaena(adier, qui lui eat rest^.' 

' Lie petit baguenaudier; c. fruteacens, Origiifair<^ 
d'£thippie. 11 diff^re du precedent par la couleur de 
•es fleurs , qui sont rouges , marqu6es d'une tacbe 
jaune , ou rouge ponceau m%\i de jaune avec une tacbe 
tonge vermilfori k l'extr£mit^. JI eri diftbre encore pai^ 
fes feuillea d'un Verd ar^,ent6 , et par ses vessies qoi 
$'oavrent par I'extr6mit6 piut6t que par les c6t68. II 
^st aussi moins grand dans toutes ses partles. 

Le baguenaudier herbac6 \ c, herbacea, II n'e8t 
qu'anunel , rarement bisannael , Torsque sa tige peut 
subsister. Ses fieurs sont d'un rmtge fonc6 noir , comme 
sanguinolentes; l'6tendard est strie dans la longueur 
des ailea et de la car^ne^ les legumcs sont coraprim^s. 
II est aussi d'£ihiopie. 

Lebaguenaudier p^renne; c. pereniians, II est her-' 
bac6 , k graj>pes rapproch^c^ , i fbiiofes ovales , oblon-' 
gues. 

La premi^re espece s'acbliiiiatd parfaite'* 
ment dans toutes nos conflrees, oi!i elle ne de-« 
mande qu^une terre leg^e,.et und exposi- 
tion a tin soleil moyen. On la! m^UipKe de 
semen^es, def drageons et * de b6iltures. Le 
bagaenaudier arbrisseau , frutescens , ne vit 
que trois ans; et ne subsiste dans nos con-v 
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tr^es qne par rorangerie. On le multiplie de 
gi^aines sem^es sur coUche. Le baguenaudier 
herbe , herbacea y n'est le plus souvent qu'an- 
nuel , et ne vit dans nos contr6es qu'a Taide 
de chassis. 

Les feuilles du baguenaudier ont un goAl 
Acre et iiauseeux ; elies sont purgatives, 
ainsi que les semences. Quelle n^cessitd de 
tirer des terres ^trang^res, et k grands frais, 
ce que la nature donne avec abondance dans 
nos climats? Le baguenaudier a toutes les 
.vertus du s^n6 oriental , peut-dtre n'a-t-il 
pas ses d^fauts. II purge leg^rement^ sans 
donner des coliques , ni f atiguer Testomac. 

GENRE SOIXANTE-TROISIEME. 
Kibglisse; glycyrhiza. 

Calice tubuI6 , a deux 1£ vres , la sup^rieu re 
en quatre parties inegales, rinf6rieure simple 
etlineaire. CoroUeiri^^guli&re, papilionac^e^ 
k car^ne de deux p6tales. Oix 6tamines dia- 
delph^s. L^gume ovale, comprime, conte- 
nant trois ou six semences. 

Arbustes ou herbes k feuilles pinn^es avec 
impaire; lesstipulesdistinctes du p^tiole; les 
fleurs en tdtes ou en ^pis axillaires, et termi- 
nales; le legume glabre ou 6chin6. Ce genre 
presente plusieurs espj&ces. 
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La T^gHsM de Dioscoride ; g. echinata. L^gumeft 
ichines'^ feuilles stipulaceea; foliole iropaire , sessile» 
— Vivace. Les tiges de trois pieds et plns , bran- 
chues, lignenses; les fleurs petites, rouge^tresy for« 
mant des ^pis arrondis en tetes.Les feuitles floralea 
en al^ne. — En Italie. 

La r6glisse vnlgaire ; g, glabra, L^gnmes glabres % 
rtipnles nulles ; foliole impairepetio16e.— Vivace. Le» 
racihes de cette plante tracent et se mnltiplient con- 
sid^rablemeut. Les tig^s sont droiteS; et 8'6l6vent h. 
deux ou trois pieds. Les feuilles sontgrandes^ compo- 
fi^es de huit h dix paires de folioles ovales, un peu ve^ 
laes. I^e^ flenrs comme dausla precSdente ; mais le l^^ 
gnme est glabre.-*- £n Franconie^cn FrancC; en Italie» 

Lar^gUase h^tiss^e; g, hirsuia. L^gnmesheriss6^; 
'foliole impaire , p^tioUe- Dans le Levant. 

La r^glisse tr^s-Tucle ; g. asperrima. L6oumes gla- 
lyres ; folioles elliptiqnes , cnspid^es ; tige h6ri8s6e » ra** 
boteuse.— £n Am6riqne. "* 

' La r^glisse plac^e dans les jardins y vient 
par^tout , mais elle a le d^faut d'envahir tout 
le terrain voisin, en prolongeant^ortau loia 
ses racines. Ces raciues sont douces , muqila* 
gineuses , avec un principe resineux et amer. 
Cest un de ces medicamens d'un Usage jour- 
nalier. Eiles entrent dans toutes tisanes 
adoucissanteS) diuretiques , laxatives. On ex- 
prime encore le jus de ces racines; on en fait 
une pdte qu'on nomme jus de riglisse^ on le 
prdpare sur-tout en Espagne; nous pour*::; 
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irions aussi et k peu de frais bous emparer 

de cette industrle ; car une livre de la racino 

,♦ 

de ces plautes , qui croissent abondamment 
le long de nos etangs , fourniroit deux onces 
d'extrait de bonne qualite. On pr^pare cet 
exlrait de diyerses manieres, pourrappro- 
prier aux divers usages, etje rendre d'un 
emploi plus commode et plus agr^ble^ 

GENRE SOIXANTE-QUATRIEME. 

IjAYaiqeze; galega. 

Calicetubul^, a cinq dents en altee, corome 
egales. CorolIeirr^guliere,papiIiQnacee. Dix 
6tamines diadelphes. Legume oblong, droit^ 
comme comprime, polysperme, et souvent 
noueux a chaque semence; strie oblique- 
mententr'elles,ousillonnetransversalement. 

Cegenre presente beaucaap d^espe^es, ar^ 
brisseaux , ou herbes, quelques-unes teintu- 
rieres ; les stipules sont distinct^s du petiole ; 
les fleurs en epis, axillaires et terminales» 
Toutes ces especes spnt exQtiques , une seule 
exceptee, qui e$t )a seule interessante. 

£ s F i^ c £• 

Xio galcga Aes boutiques; g. officinalis, Ses tige» 
3'elevent .qQel^aefois h la hauteur cl'un homme , pres- 
qae ligneuscs , canneUes, creasea, tr^s-branchues ^ 
les fenilles ail6es ; les folioles ou lanceolees, oa avec 
ime ecfaauciare aa sommet , au noinbre de sept , quel- 
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» 

^a«fois cle neuf paires avec une impaire. Les flears 
bleues oa blanches^ sont pendantes ] r6tendard grand , 
ovale,rccottrbe ;lesailes oblongues avecuneappeudice. 
Ija ctr^ne oblongue et aplatie, droite , aigue au sonir' 
met , convexe en dessous. 

Cetteplante, originaire d^Espagne et d*Ita- 
]ie,^se cultive pour rorneitient des jardins. 
Op la multiplie par )es pieds eclat^s au prin- ' 
tems ou en automne , et par les graines se- 
m6es au printems ; mais sem^e , elle ne lleurit 
que la seconde ann^^. Elle s'accommode de 
tout terrain, et peut faire aussi un exceilent 
fourrage. Semee tr^-clair dans Un champ, 
on peut la couper deux fois la seconde an- 
nee , et m^me trois , si rannee est pluvieuse. 
Si on veut la faire manger a sec comme le 
foiu , il faut la coiiper desqu^elleest en fleur, 
car plus tard elle est devenue dure et co- 
xiace. On aremarque qu'elle se plait sur-tout 
dans les lieux elev^s; 1a geiee ne lui fait au- 
cun tort. Ses propri^t^s m^dicales ne sonC 
pas av6rees; cependant elle est reput^e su- 
dorifique et alexit^re. 

GENRE SOlXANTJE-ClNQUIEME. 
- Ind JGOTIER ; indigofera. 

Calice ouvert, k cinq dents. Corolleirre- 
guli^re, papilionacee ;Ia carene distingu^edes 
deux c6t^s par un eperoa en al^ne. Dix eta- 
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mines diadelphes. Legume oUong, liniairei 
comtne cylindrique^ polysperme, droit oa 
recourbe. 

Arbrisseaux ou herbes , a feuilles quelr 
quefois tern^es , raremeut simples , le plus 
souvent avec impaire ; les folioles articulees 
dans quelques especes , et munies d^une arSte 
a la base comme le haricot. Les stipules sotit 
distinctes du petiole; les pedoncules axil- 
laires , a une ou deux fleurs , ou multiflores 
en epis. Ce genre offre beaucoup d'especes 
toules exotiques^ 

Le v^ritable indigo ordinaire de Flndos- 
tan , a ete transport^ au Mexique , de la aux 
Antilles, ensuite dans FA^drique meridio-^ 
nale. CetLe, plante si utile aux arts , sem^e 
sur couche dans nos contr6es , pourvu que 
ce soit des le printemis , leve facilement , 
fleurit et donne sa graine avaut lliiver. Celte 
grain^ , lorsque la saison est chaude , par- 
, vient a sa parfaite maturite. II seroit possible 
de faire sa culture.en grand dans nos pro- 
vinces meridionales. On distingue dans les 
arts , f rois especes dlndigo , utiles aux tein- 
tures. Llndigo franc^ ou guatimalo, qui tire 
sbn nom de cette c6te espagnole , est le phis 
estira^. 11 doit ^tre leger, net, peu dur, na- 
geaat sur Featt , inQammable^ et se cousu- 
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mant presque entierement ; sa couleur est 
d'un beau bleu. Quand on le frotte sur 
Tongle , il reste une trace qui imite le coloris 
de Tancien brouzie. L'indigo bdtard, moins 
haut que le premier., sa feuille plus longue 
et plus etroite, d'un verd plus clair , un peu 
blanche en dessous ; elles sont rudes au tou- 
cher^ mSme jusqu'au picotement. II fournit 
une fecule moins bonne que celle du pre^ 
mier. L'indigo sauuage ^qui vient naturelle<- 
ment dans tous les pr^s de la Guiane. II res- 
semble , dit-on , & un arbrisseau dont.le tronc 
est court , les branches rddicales , les feuille? 
pluspetites que celles du premier. Sa f ecule 
est lla moins estimee. 

L'indigo franc exige des soins infinis da 
cultivateur. U doit Stre sem^ en tems hu- 
mide, dans un terrain tr^s-gras. II sort au 
bout de six jours ^ mais il est sujet k une 
foule d'accidens , pendant deux mois qui sus^ 
fisent a sa maturit^^, quoique la plante soifc 
par elle-m6me bisannuelle. Une espece de 
chenille qui vient fondre sur lui , le d^vore 
totalement ; alors on le coupe, on le met in« 
fuser dans Teau pour y noyer Tinsecte des- 
tructeur. L^indigo bdtard a Tavantage de 
venir par-tout et en tout tems ; il est m.oius 
sujet aux insectes , mais la plus petite 
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pluie le depouille de ses feuilles ^ et des-Iors 
6'est uae perte reelle ou au moius de raoitie 
des parties coloraules qu'il auroit fournies. 
L'iadigo sauvage oe vaut pas ^ dit-oa , la 
eulture. 

La preparatioa dc Tiadigo doit 6tre elU- 
diee daas un traite ad hoc. Nous reavoyoas 
pour cet objet nos lecteurs aux auteurs qui 
en ont traite. ( f^oyez r£ncycIopedie el le 
Diclioaaaire d'agriculture de Rosier , k Tar- 
ticle Anil ) L'iade est uae autre fecule tiree 
de rindigo, mais inferieure en qualite. On 
nous Tapporte en mprceaus: carres ^ apla- 
tis, peu durs i^^^iets , nageant surTeau, in- 
fiarnmables, d'une belle couleur bleue ou 
violette fonc6e , surcharg^e de purpurin / 
semblable en cela k Tindigo. Dans la pein- 
ture^ oa emploie cette f^cnle m^lee avec^u 
blaac , pour en faire une couleur bleue. Sans 
ce melange, il ne donneroit qu'une couleur 
iroir&tre. L'inde est extraif de la. tige et des 
feuillesde la plante, dont on n'empIoie que 
les feuilles pour rindigo. 
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SECTION SEPTIEME. 

CoroUes irr6gulieres , papilionac6es. Dix 
6tamines diadelphes. L^gumes unilo- 
culaires , a deux valves. 

GENRE SOIXANTE-SIXIEME- 
Gesse; latyrus. 

Calice turbiue , en cinq p^rties ; deux le*- 
gumes sup^rieurs plus courts. Corolle irre- 
guli^re, papilionac6e ; ^tendard plus grand 
gue les ailes et la car^ne. Dlx etamines dia- 
delphes. Style plane, plqs elargi en dessus; 
stigmale anterieurement velu. Legumelong, 
polysperme; semencesglobuleq^as, ou comme 
anguleuses. 

Ge genre en embrasse quatre, separespar 
Toiirnefort. Le petidle est diphylle dans son 
lathyrus. Polj^^phille , les feuilles pian6es, 
dans son clymennm. San^ feuilles dans soa 
aphaca^ sur J^qu^l deux graad^^ slipules 
semblent etredes feuilles simpleset opposees; 
enfin , le pedoncule est monophylle, la feuille 
graminee et sans vrilles dans son nyssolia. 
Voila la seule diflferencq qui existe enlre ces 
quatre genr^s cje Tourneiort, que Linnseus 
a eu raison d'enviaager seulement comme des 
especes du meme genre. Les tiges sont dif- 
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luses, ou droites ou grimpantes, rondes oi^ 
ax^uleuses j simples ou ail6es. Voici les priu* 
cipales especes. 

£8 P E C£S. 
A pSdonculeB unifloreB. 

Ii'aphaca , Laphaca. Les p^doacales aniflores, les 
yrilles sans feailles ; les stipales cordiformes , sagit- 
tees. --> On a donn^ k l'ap1iaca le nom de bec de pore* 
Htle est tr^s-commnne. Sa tige s^^I^ve d an pied enyi- 
roa t foible , mais 8'accrochant aax plantes voisines 
par set Trilles sorties de la base des stipnles, qai 
, tienneut lieu de fenilles. Les flears soni jaanes et pe- 
tites , les Ugames conrts. Les fansses-feialles ressem-* 
blent k celies da petit liseroa. Qoelqaes-anes cepea- 
dant presentent , ontre les stipnles, deax feaiiles lao- 
c^Iies. Cette plante fournit un bon pltnrage pour les 
bestianx. — £a £arope , dans les moissons. 

LanyssoI^> l.nyssolia, Les pedoucoles aniflores, 
lesstipales en alfene. ~ La nyssole n'a ancune vrille ; 
la tige est petite ct droite ; les stipales tr^s-petites en 
alfene ; les fleurs pourprees. Elle est nutritiye ponr lea 
moatons. — £n France , en Angleterre. 

* La gesso cnltiv^e ; /. saiivus,^ Les pMoneales nni* 
flores ; les vrille.s diphylles , et t^traphylles ; les 
legumes ovales ^ comprimis, k deux marges sar la 
dos. Li^ tige herbac^e 9 pliante, angaleuse, aplatie^ 
avec des especes d'aile8 feaill^es ; les p6doncales 
axillaires ne portent qu'ane flenr bleue ou blanche» 
Denx stipnies en fornie de fl^che ; lcs feailles al- 
ternes , portees snr des p^tioles ordinairement divis6s 
ea deaXf ainsi qae les vrilles. £Ue sert du fourraga 
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i toas les bestiaux. La semence est noarrissante et 
laxative pour lea hommes. £lle a one Ya>ri6t6 k flears 
et k fraits blancs. - 

A p6donculen biflorea. 

La gesse odorante ; L odoratus, Les p6donca1ea 
biflores; les vrilles dipbylles -,^ les feailles ovales, 
oblongaes ; les l^games h^riss^s. — La beant^ de 
ses flears , lear odear tr^s-saave l'oift fait introdaire 
dans les jardins; les fcuilles sont roul^es. £lle a 
deax vari^t^s: celle de Sicile a grandes flears, et 
celle du Zeylan k flears vari^es de rooge et de 
bUnc; — £n Sicile , dans le Zeyjan*. 

Le clymenum ; /. cfymenum, Les p^doncales bi- 
flores \ les vrilles poliphylles ] les stipules dent^es. 

— On la caltive dans les jardins. L'6tendard est 
rouge ; les ailes blanches ^ le l^game aplati. 

A pSdoncules muUiflores» 

La gesse tab^rqas^^ /. tuherosus» Les p^doncalea 
maltiflores; les vriUes diphylles; les folioles ovales. 

— On nomme ainsi cette plante k caase de ses 
racines tab^reases , alon^*ees en forme de petites 
chAtaignes pendantes h Textr^mit^ des radrcales. Ses 
tiges sont hantes d'aa pied ; ses feailles tr^s-lisses 
et arrondies; ses flears d'un ronge clair tr^s-vif et 
agr^able.— £n £nrope. ^ ' 

La gesse dcs pr6s; L pratensis, Les p^doncales 
mattiflores; les vrilles. diphyiles, tr^s-simples ; les 
iblioles lanc^ol^es. •— Les tiges et les feuilles sont 
Telues; qaelqaes-anes des vrilles sonttrifides, mais 
la plopart sont tr^s-aimples. Les fleurs sont jannesy 
en grappes*, les gou^ses ^largies. — - £o Eorope, dans 
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I Lft gesse k Idrges feailles ; /. kUifoUuf. L^s p^- 

doncalqs moUiflores ; les yrilles diph^lles ; lesfolieles 
lanceolees ; les internoeads menfBtitneax. — >- Les 
fcnilles sont larges et les «iles de la tige etroites; 
les flenrs grandes d'ane coalear bleae m^l^e de roQge. 
-*- £a Eorope , dans les haies. 

Oa GuUive dans les jardids plusienrs es- 
p^ces de gesses, sous le notn de pois vivace. 
On peut difficilement eh partager les pieds 
pour les mulliplier ; il est plus sAr de les se- 
^ mer en place, mais elles ne fieurissent <j[ue la 

secoude ou troisieme alun^e. EUes deman- 
dent a ^tre aux pieds d'un treillage pour 
s'y etayer. EUes ne veuleiil ni soihs ni 
culture. 

La gesse odoraute ^ nommee pois d^odeur , 
tr^s-agi ^able par ses Hedrs couleur de rose ou 
violettes, par le parfum de fleurs d^orange 
quVilesr^pandent, se^s^me au printems, et 
fleurjt depuis T^t^ ;usqu'aux gelees. EUe 5*6- 
leve moins qife la gesse vivace. 

Ou devroit £galeme£it cirflivierr la gesse 
tubereuse.Sa racine succulente^^ filrineuse 
a le gout de la chdtaigne; efle contient de 
ramidon, du sucre^ et une substance mu- 
queuse, glutineuse^ exlraclive. Qa en fait 
du pain tris-agr6able. On peut manger ses 
racines asseisonn^es comme des pommei^ 
de terre. Eiles fournissent d^ailleurs un 
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bon paturage; Teau des fleurs distill^es est 
oddrante. 

GENRE SOIXANTE-SEPTIEMB. 

Pois; pisum. 

Calice turbine ^ en qiuq parties; les deux 
segmens supeneurs ptus Gourts* Corolle iir^* 
gulidre , papilionacee. L^^tendard plus grand 
que les ailes et la car^ne. Dix ^tamines dia«* 
delphes. Style triangulaire , carenS en dbssus; 
stigmate velu ; legume long , polysperme ; 
semences globuIeQses , a cicatrices commo 
Fondes. 

La tige est grimpantef ou droite ; les p6- 
tioles garnis de plusieurs grandes feuilles ; 
les stipules gr^ndes; les pedicules bifloresi 
ou muUiflores, ^illaires. Dans Tochre de 
Tournelbrt , la cicatrice de la semence est 
ofolongue;* le petiole saus ieuilles^ largement 
margine, decurrent inferieurement , sanssti- 
pules , vrille en dessus. Les especes donnees 
au pbis y par Linnaeus, sont : 

^ £ s F E c £ 3. 

Iie pois caltiy^ -, pisum eatwum, lies petiolea 
arrondis; les stipnles arrondies, inf^rieurement cr6<- 
xiel6es ; les p^doncales mnltiflores. — Annuel. Tigca 
longaes , fistuleoses , rameases , couck^es par terre 
81 ou ne les soatient , et qui s'ent6rtiilent. Fedon- 
Gules axillairos ^ai portent plusiears fleurs. St ipale« 
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cr^neUes , arrondies k lenr base. Feailles alternes , 
k folioles tr^s-enti^res et sessiles « des vrilles k rexlri- 
snit6 des feailles. LinnsBas Ini donne poor varietes: 
le grand pois des jardins ; le pois sans cosse dnre ; 
le pois k ombelle ; le grand pois carr6. — £n £nrope. 

Le pois des champs ; p. arvensis» Les p6tio]es k 
qnatre feailles ;. les stipales cr^neUes ; les p^don» 
cales aniflores. — Cette esp^ce a les fenilles plaa 
petites et plas nombrenses que la pr6c6dente , dont 
elle differe aassi par ses p^tioles aniflores* — ? £n 
Europe. 

Le pois inaritime ; p* m(zritimum. Les p^tioles 
plaiies en dessns ; la tige angnleuse ; les stipalea 
aagitt^es; lesp^donculesmnltiflores. — yivace. Tont» 
la plante earop6enne , except6 la siirface sop6rieare 
des feuilies , est 16g6rement pabescente ; celle da 
Canada est toute glabre et ane fois plus. grande. 
L^une et l'autre ont les folioles roal6es. — Dans lea 
sables de la mer aa nord de r£urope et du Canada. 

Le pois ocfar^; p. ochrus, Lesp^tioles decurrena^ 
nlembranenxy k deux feuilles; les pidoncules nni- 
flores. —* Annuel. •— £n Cr^te ^ en Italie. 

Les pois sont plus eniployes comnie nour- 

riture quecomme remSde; verds, ik four- 

nissent une nourriture aussi agreable que 

aalne ; secs , ils deviennent lourds et venteux 

pour les estomacs foibles; mais les gens ro- 

bustes s^en nourrissent sans incommodites. 

Les feuilles et les tiges contiennent un prin- 

cipe saccharin » nutritiL Cest une excellente 

ndurriture pour tous les bestiaux. . 

Les 
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Les pois ne peuvent reussir piusietrrs 
ahn^es de siiite dans le mSme- terrain. Hs- 
yeulent une terre neiive, qu^ils n^aient pas' 
occupee depuis six k sept ans, Ceux qui pnt 
des tigqs grosses , fortes et hautes, deqi,andent 
des terres m^diocFes; d'autres.demandenJL 
des terres tttoyemies; d'autres des terres de 
I^ meilleure qualit6. Auciins ne s^siccom- 
modent des teirres hQUvellement ftimees. 

GENHB SOIXANTE-HUITIEME. 
'Orobe; orobus. 

Calice tubule, obtus^ labase; le iHnbe ^ 
cinq dents; deux superieures plus courtes eC 
plus.profondes.* Corolle irregulidre , papilio- 
uac^e. Dix etamines diadelphes. Style li- 
iieaire; stigmate velti' eh dessus; l^gume 
oblong , polysperme ; les semences presque 
rondes. 

La. tige est ^ouveiit droite ; le^ feuill^s sont^ 
conjuguees, ou bijugu^es, bu pinnees; les 
stipules oricul^es ; les fleurs en ^pis axiUaires 
et lerminaux. Ce genre oflfre beaucoup 
d'especes. 

E S P £ C E S. 

L'orobe gesse ; orobua lathyroides, Feuilles con-. 
jugu6e8y comme sessiles ; stipules dent^es. -r- Vivace 
Ses ileurs sont bleues , asscz semblables k celles de 
la vesce. — Eu Sibferie. 

Flantes. Tome ^tVII. Z 


I 
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' !L'orol>^ jaune; o: lutem, FeoiUespinD^eSi oTales, 
oblongoeB ; stipules arrondies , lun^es , dent^es. — * 
Ija tige est dore , droite , anguleuse , haute d'na 
pied. Feuilles grandes , d'nn verd jann&tre , de qnatro 
4 cinq paites snr nnc c5te. Flenrs jaunitres, ep kpin, ' 
etgrandes. La plante est vivace.— Dans plnftienrs 
oontr6es: d*Europe » snr ies Fyr^ees. 

. Ij'orobe printanier^ o. vemuB» Feiullea . pinn^es , 
«yvales; stipuleft demi-sagitiees , trbs-entiferes ^ tigea 
simples. *^ Vivace. Les tiges simples^ bantes d'na 
pied , foibles , angulenses , lisses. Flenrs terminant 
la tige , p^doncnl6'es , ramass^s en nne esp^ce do 
grappe , au nombre de quatre » hnit^ on dix -^ r£ten«- 
dard ponrpre; les ailes bleues. Feuilles oil^es, k 
qualre on six folioles ovales , lanc^oUes. — £a 
Eorope. 

L'orobe tnb^renx ; o. tuberoms, Fenilies pinn^esy 
lanc^ol^es^ stipnles demi-sagitt^es , tr^s-enii^res ; 
iige simple. — » Vivace. La racine est snccnlente , 
garnie de beauconp de filameus , noire , k tubercnlea 
noir&tres. Tige longne d'un pied, mais basse et 
presqno rampante , angulense , fenillet^e. Fenilles 
k lix folioles lanc6oUe». ' Flenrs d'un rose poorpre , 
en potit nombi^e. — En Europe. 

L'orobe fiiifbrme ; o. anguatifoUue. Fenillea bija- 
gneesy cusiformeS| comme sessiles; ttipules en aUne; 
tige simple. — Vivace, II a le port du pr^c^dent , 
mais ses feuilles sont beanconp plus etroites , denz , 
sonvent trois oppos^es, sans vrilles. La grappe est 
oompos^e de peu de 'fienrs jannes ; la tige simple « 
Iiaute d'un pied. — Dans plusieiirs de nos provinces. 
L'orobs noir; o. niger. Tigcs rameuses. Peuilies 
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3i «IX paires de folioles ovales , oblongaes. -^ Virace* 
U ressemble k nne vesce par le grand nombre de 
sea folioles. Ses tigea 8'^l^Tent k la faantenr de denx 
piedfl ; les flenrs sont blenes ; toate la plante noircit 
promptement en se dess^hant. — £n Enrope* 

Les orobes fournissent en g^neral une 
bonne nourriture auxbestiaux. Dans Forobe 
fub^reux, le principe nutritif est assez abon- 
dant pour presenter,, en cas de disette, une 
excellente farine dans les fruits moulus. Les 
semences, en g^ndral, de toutes les especes^ 
sont reputees resolutives et ap^rilives, et 
ell^ssont estimees par la medecine, une des 
quatre semences resolutives. 

GENRE SOIXANTE-NEUVIEME. 
Vescb; picia. 

Calice tubu16 , en cinq parties ou k cinq 
dents ; les dents superieures plus courtes. 
Corolle irreguliere , papilionacee. Dix eta- 
mines diadelphes. Ovaire globuleux d'ua 
c6te k la base ; style filiforme ; stigmate 
barbu transversalement vers le sommet; 
legume oblong , polysperme, uniloculaire , 
k deux valves; les semences rondes ,' k cica-r 
trice laterale. 

La tige est droite ou grimpante , souvent 
gr^le ; les feuilles pinnees ; une ou trois fleurs 
axillaires, ou en 6pis p^dicules. Pe genre 
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pr^ente beaucoup d'esp^ces. En voici Ic« 

principales. 

E s p £ c B s. 

Vesces h pidoncules alongSs, 

La vesoe des bni^sons; vicia dumetorum'. Pedon- 
cules mnltiflores. Folioles r^fl^chies , ovales , mu- 
cron6e8. Stipales comme dent6es. -— Vivace. Ses tiges 
aont angnleases , ramifi^es / des plas elev^es \ ses 
stipnles sont en demi-lane i dent^es ^ avec un filet 
an bont de chaqae dentelure. Ses folioles sont grandes , 
longues d'an ponce , ovales, glabres, tendres , d'an 
verd fonc6 , aa nombre de six oa hnit , d'an btea 
parparin ; les goasses sont glabres , aplaties , pen- 
dantes, renfermant cinq oa six semencea. — £n 
France. 

Veacea a fleura axillairea , comme seaaiUa. 

La vesce caltiv^e ; v. sdtiva. L^gumes sessileSi 
comme bin6s , redress£s. Fenilles rong^es. Stipules 
marqa6es d'ane tache noire. — Annuelle. Les tiges 
s'6l^ent k un pied , droites , herbac^<§es , rameases, 
presque quadrangulaires ; deux flears bleoes et 
blanches, axillaires , de la grandcur des folioles; 
stipules dentel^es. Feuilles alternes , ail^es , aans 
impaire , termin^es par une vrille. Folioles enti^resj 
presqae sessiles , velues ^ lineaires , lanc6ol6e8 « avec 
uu stilet k lear sommet. — £n £urope. 

Dansles climatstemper^s, ons^mela vesce 
avant Thiver. Dans les climats froicls, on ne 
laseme ^u^au printems. Illui faut une terre 
bien labouree et bien pr^par^e* La yesc^ 
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fauch^e , lorsque la graine est tnure , fournit 
une nourriture bonne pour les pigeons y quel- 
quefois funeste auxautres volailles. Elle peut 
se mSler dans Tavoine des chevaux; mais ses 
tiges font un mauvais fourrage. Fauch^et en- 
core verte, c'est un excellent fourrage qu'il 
faut faner et s^cher. Si ce fourrage est des- 
tine pour la nourriture des boeufs et des 
vaches , on s^me ordinairement de Tavoine 
avec la vesce, et le produit en est etonnant. 
Autant la vesce multiflore, vicia cracca, est 
incommode dans les bl^s, qu'elle infecte et 
detruit , autant elle est profitable dans les 
prairies , et am^Iiore les fourrages. Les 
vaches, les ch^vres, lesmoutonset lesche- 
vaux mangent avec avidit^ la vesce des buis- 
sons , picia dumetommj et celle des haies , 
sepium ^ dont on peut faire aussi un excel- 
lent fourrage. 

Lafarine delavesce cultivee est reput^e 
en medecine une des quatre farines resolu- 
tives. On Femploie ext6rieurement en cata- 
plasme; prise int^eurement» elle est r^ 
putee astringente. La necessite a quelque- 
fois force d'en faire du pain; mais il est 
d'une mauvaise digestion. 
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GENRE SOIXANTE-DIXIEME. 
Feve ; faba. 

Calice en cinq parties. Corolle irr^guliere^* 
papiliouacee ; retendard plus long que les 
ailes et la car^ne. Dix etamines diadelphes. 
Ii6gume oblong, 6pais, contenant deux oa 
quatre semences grandes, oblongues, a ci- 
catrice terminale. 

La tige est relev^e; les feuilles a deux ou 
trois paires de folioles; la vrille comme nulle. 
liOS stipules oblongues; les pedoncules n^ul* 
tifloi:es , axillaires ; les fleurs blanches^ leurs 
ailes macul^es de noir. Linnderus a mis ce 
genre dans celiii de la vesce. Tournefort ea 
fait , avec raison , un genre separe ; les cul^ 
tivateurs en assignent, ainsi que lui, plix^ 
sieurs esp^ces. 

Toutes se cultivent a peu pres de meme; 
elles exigent une terre mediocrement forte, 
bien fumee, bien labouree. On peut semer 
pendant toute T^tendue du printems , et 

j 

m^me auparavanty avec la precaution de 
les placer au pied d'un mur expose au midi. 
Du reste , on cultive les f^ves dans les jar- 
dins pour les manger en verd, et dans les 
champs pour les laisser murir sur pied. Pour 
fourrages, on les fauche avant Fentiere ma* 
turite, et pour engrais dans les terres, on 
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les laisse pousser sur pied. Le graia sec se 
donne au cheval et est pour lui une nourr 
riture preferable m^me k Tavoine. . 

Les feves sont nourrissantes. Les estomacs 
delicats les digerent di£5cilement. R^duites 
en farine et unies a Teau ou au lait , en conr 
sistance de cataplasmes , elles favorisent 
Tepuration des humeurs inflammatoires; 
Cette racine est mise au nombre des quatrd 
farines resolutives. On distille les fleurs unies 
k Feau , et on s^en sert pour faire disparottre 
les tadies de la peau. L'eau filtr6e de rivi6re 
est aussi bonne. ' 

GENRE SOIXANTE.ONZIEME. 
Lentille; ejvum. 

La lentille est une petite plante I^gumi-- 
neuse, dout la tige, longue de huit k dix 
pouces y se soutient mal ^ est anguleuse , ra- 
meuse , garnie de vrilles simples ou ternees. 
Les^ feuilles sont alternes pu ail^es ^ compo- 
s6es de douze a tr^ize foliolesenti^res^ ovales? 
Les fleurs sont axillaires. La gousse ne con- 
tient ordinair.ement que quatre iemences 
comprim^es. Cette espece a une vari^te dont 
le grain est beaucoup plus petit^ et rou- 
gedtre. 

Cette piante ^ dont on fsM de grands semia 
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dans les champ^ , prefere les terres maigres ^ 
sablonneuses et graveleuses, aiix terres de 
bonne qualite , daus lesquelles elle devient 
trop forte , et ne produit que peu de grains ; 
du reste, elle ne demande aucun soin. A sa 
maturite., on Farrache ou on la fauche. Oa 
la laisse secher sur le terrain , on la serre en- 
suile , et on la bat Iorsqu'on le juge& propos. 
ll est d^autres plantes nomm^es aussilentilles 
par les cultivateurs , et qu^on cultive comme 
lespois. Lalentille d'Espagne, vesce blanche 
assez semblable a une petite fevede marais , 
bonne k manger Iorsqu'eIIe est encore verte. 
Cette plaate est de grandeur m^diocr^ et peu 
rameuse. La lentille du Canada , autre tr^s- 
petile vesce blancbe , n'est bonne dans les 
cuisines que pour les purees. 

On se sert plus souvent des lentilles pour 
nourriture que pdur remfede. Leur farine 
est reputee resolutive. On a regarde ce le- 
gume comme dediflScile digestiob, puisqu'on 
le rend souvent presque eutier. Quelques 
raedecins en prescrivent la decoction pour 
faciliter Teruption de la pelite-verole. 
GENRE SOIXANTE-DOUZIEME. 
Pois cfliCHE; cicer. 
. Calice en cinq parties, egalk la corolle; 
quatre segmens sup^rieurs assis sur Telen* 


DES LEGUMINEUSES. 56i 

3ard qqi est jglus grand ; le cinqui^me ea 
dessous de la carSne qui est petite. Corolle 
irr^gutiere , papiIionac6e. Dix etamiues dia- 
delphes. L6gume rhomboide^ renfle, a^deux 
spermes. 

La tige est droite; les ieuilles sont pin- 
n^es avec impaire^ les folioles dentees, les 
stipules dentees. Les pedoncules comme uni- 
flores y axillaires; les semenoes de la forme 
d^une tdte de belier. On n'assigne qu'une 
seule esp6ce k ce genre ; elle est originaire 
dltalie. 

Les anciens mangeoientfr^quemmentdes 
pois chiches ISg^rement r6tis k- la poele. lls 
pr^paroient des bouillies au lait ^yec la f a- 
rine de ces semences. On les mange encore 
aujourd^hui en Italie , et en Espagne , tendres^ 
vertes et assaisonn^es comme des petits pois. 
Si on fait torrifier des pois chiches comme 
des grains de caf^ , on obtient , par i'infu-^ 
sion de la poudre , une liqueur agreable , 
et qui imite assez bien le caf6. La m^decine 
emploie ces semences pilees et appliqu6es, 
comme r^solutives et emollientes , et leur 
farine en cataplasme. 
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SECTION HUITIEME. 

Corolles irregulieres , papilionac^es. Dia: 
etamines diadelphes. L6gumes arti- 
cul^s; articulations monospermes. 

GENRE SOIXANTE-TREIZIEME. 
CHENiLiiE; scorpiurus. 

Calice ea cinq parties , presgue egales. 
Coi^olle irr^guli^re , papilio&acee. Car^ne 
inferieurement en deux parlies. Legume 
oblong, coriace, roul^, sillonne^ articule ,* 
k articulalions contract^es et monospemies. 

Herbes rampantes , k feuilles simples , 
margin^es k la base par des stipules. Les 
pedonculesaxillaires, solitaires, longs^atrois 
ou quatre fleurs disposees en ombelle. Ces 
plantes sont spontandes, dans le midi de 
FEurope. 

La fantaisie seme ces plantes dan& le& 
;ardins. Elles y viennent tr^s-ais^ment et 
souvent se perpetuent d'eIIes-mSmes. Klles 
nesont d'aucun usage en m^decine. Quelques 
auteurs cependant Ie& regardent comme vul- 
neraires et ap^ritives. 

GENRE SOIXANTE-QUATORZIEMB. 
FiED n^oisBAU; omithopus. 

Calice tubuleux, a cinq dents, commo 
egal, persistant. Corolle irregulidre, papi- 
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lionacee ; carSne tres-pelite ; dix etamines 
diadelphes. Legume en alene , arrondi^ arqu^, 
articuM; les articulations comme cylindri- 
ques. 

Les feuilles sont tern^s ou pinn^es ; le^ 
stipules petites; les p6doncule$ solitaires, 
axillaires ou terminaux ; des petiles ombelles 
de trois ou qaatre fleurs; les legumes imi- 
tant les serres d'un oiseau. Voici les espSces 
donnees k ce genre. 

• £ S F £ C JB S. 

Le petit pied d^oiseau ; omitkopus perpuiiHus. 
Feailles pinnees ; Ugumes recouibes. — Annael. Les 
tiges ont k peine qoelqaes pouces de faaat , menues^ 
foiblesy rameuses , coucfa^es par terre. Les p^donculea 
axillaires, plus longs qae les feuilles, portent plu-- 
sieurs flenrs bleu&tres et pqu apparentes. La plante 
Tarie en grandenr. — £n Europe. 

Le pied d^oiseau scorpione ; o. scorpioidea» Feuillet 
tern^es ; coinme sessiles ; 1'impaire tr^s-grande. -^ 
AnnueL La tige est droite , s'61&ve a huit pouces 
cnviron , se ramifie rarement. Si on regarde les 
deux: folioles infSrieares comme des stipules , alors 
la feuille est simple. "Les fleurs sont axillaires, 
petites , jaunes , en ombcUe ; aa nombre de trois 
oa quatre sjur un p^doncule ; les gousses sont angu- 
leases , marqu^es de cinq ou sept articulalions. — « 
En Languedoc. 

Ces plantes sont reputees aperitives et diu- 
ritiques ; on les donne en decoction ou r^- 
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duites en poudre, et infusees dans du via 
blanc. . 

GENRE SOIXANTE-QCTINZIEME. 

Fer a cheval; ferrum equinum. 

Calice k cinq dents , in6gal. Corolle irr^ 
guIiSre , papilionacee. Dix etamines diadel- 
phes. Legume oblong , comprim6 , mem* 
braneux, droit ou courbS, le plus souvent 
articule , les articulations imitant les mar- 
ques d'un fer k cheval ; chaque articulation 
nionosperme. La semence aussi recourb^e. 

Merbes a feuilles pinn6es avec impaire; 
les stipules petites ; les pedoncules axillaires 
ou terminaux , uniflores ou multiflores. 

esp:i&C£s. 

Le fer k cheTal k na silique ; hippocrepis unisili^ 
yuosa, L^gnmes sessilea y solitaires, droits. -— Feuillpa 
ail^es, k sept oa neuf fplioles ^chaacr^es, presqae 
ovales. Tigea couch6e« par terre, longues d'on pied 
et plas. Annuel. — £n Italie. 

Le fer k cbeval k plusienrs siliques ; h, multisi^ 
//^{io<a.t L6gnme8 p^doncnUs , serr^s ^ circnlaire^, 
lob^s sar l'une des marges. — * Les flenrs sont axil- 
laires , de conlenr jaune \ les Ugnmes font souvent 
)e cercle entier , lenr sinuositi toojonrs en dedans. 
Annuel. -— £n Languedoc.' 

Le fer k cbeval cheveln ; h, comoaa, L^gnmes 
p^doncales , serr^s, arqu^s, 8'^tendant snr !a marge 
ext6rieare«— -Ceite esp^ce.est vivace. Les fblioies 
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sont petites , itroitesy presque 8e88ile8 , tr^8-eiitifere8. 
lies' t]ge8 sont l^aguea d'an pied , angnleuses , ra- 
inenses , rampantes. Les l^gnmes sont ramass^s aa 
aommet comme en ombelle. — En Francoy en An- 
gleterre. 

Ces plantes ont une saveiir amere; oa 
les ditvuln^raires et astringenles; les moutons 
mangent avec avidite toutes les esp^ces. 

GENRE SOIXAl^TE-SEIZIEME. 
C0RONILL.E; coronilla. 

Calice court , persistant , k deux levres. 
La sup^rieure k deux dents reunies ; Fin- 
ferieure k trois .dents. CoroUe irreguli^re, / 
papilionac^e. Etendard a peine plus long que ' 
les levres. Dix etamines diadelphes. L6gume 
long , interrompu par des etranglemens. 

Herbesousous^rbrisseaux; feuilles pinn6es 
avec impaire, les stipules distinctes du p6- 
tiole. Pedoncules axillaires ou terminiaux , 
multiflores par ombelles. L6gurae y dans la 
plupart, k deux valve^, comme k uneloge, 
k peine articul^ dans le coronilla de Tour- 
nefort; comme cylindrique, a semences 
oblongues dans le secundaca; plus large, 
comprim^, plane, en al^ne au sommet, a 
semences comme carrees , fin ; en al^ne , a 
semeuces cylindriques daqs Yemerus, dont la 
tige en outre est ligueuse; les petales ongui- 
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elles sonl purgalives et laxatives : on les 
substitue egalement au sene. Les besliaux 
niangent ces feuilles' ainsi que ceiles de 
tou tes les coronilles. Le coronilla ^ana fournit 
un tr^s-excellent pfiturage. 

GENRE SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 
Sainfoin ; Aedisarum. 

Calice en cinq parties , persistant. Co- 
rolle irr^guli^re, papi]ionac6e;car^ne ti^ns- 
versalement obtuse. Dix; etamines dia- 
delphes. Legum6s k articulations. comme 
rondes y comprimees; les articulations mo- 
nospermes; 

Herbes , ratrement sous - arbrisseaux , h 
feuilles simples ou gemin^es , ou ternees, 
ou pinnees avec inipaire,- les stipules dis- 
linctes du petiole; dans les feuilles ternees, 
des petits petioles artioules sur le petiole 
souvent stipuIaced'uiiestipuIefiliforme. Les 
fleurs axillaires sur des stipules uniflores ou 
multiflores, ou terminales, en epis ou ea 
panicules. Leurs bractees tadtot grandes , 
diversement construites , tant6t tres-petites 
ou comme nuUes. Le legume de forme 
diverse, tantdt comme cylindrique , i arti- 
culations tronqu^es, tant6t comprime, ne 
renfermant qu'uue semence dans chaque 

articulation. 
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ftrticulation. Ce genre est trSs-nombreux , 
et oSre des especes bien distincles dans 
toutes les parties du globe. Four les con- 
noitre , il faut recourir aux ^ditions du 
SystSme de Linnseus. Nous ne rapportons 
ici que les principales , ou celles d'Europe. 

E s p £ c £ s. 

. Le sainfoindes Alpes ; ksdysarum alpinum. Feailles 
pinn^es; l^gumes articulis^ glabres / pcndans; tigo 
redressie.. — : Yivace. Linnasas place dans le mdme 
article ane yariet^ qoi diffbre par sa tige plus baQse^ 
par ses fleurs plus grandes et en nombre moitidre , 
par son calice pabescent ; mais les autres caracUres 
sont si rapproch^s , qu'-&' peine les deux plantes pa« 
aK)i88ent disliuctes. La tige da sainfoin des Alpea 
est droite \ les stipules sont conrtes ; il y a dix* 
aept folioles. — £n Suisse. 

Le sainfcin d'£spagne; A. coronarium, Feailles 
pinn^es; Ugumes articuUs , ii aignillons nas, droits^ 
4ige diffuse. — Vivace. Feailles un pea Telaea. Flear* 
'd'an beaa roage , assez grandes , en ^pis couf ts ^ 
portes sur des p^doncnles plas longs qne les feuilles ; 
les i^gnmes articul^s » droits ^ heriss^s de piqaans* 
— - £n £spagne , en Italie* 

Le sainfoin ordinaire, on espacette ; h. onohrychiB^ 
Feuillcs pinn^es; l^gumes monospermes^ k fiigiiil- 
lons ; ailes des coroUes ^gales au calice ; tige alongie. 
•— Viyace. Tige d'nn pied ,. ramenae , droite oa 
iacliu^e, dare. Flenrs purpurines; axillaires , en 
^pis 9 port^es sur dc longs p^doncales ; accompagnies 

Flantes. Toun XVIL Aa 
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deux ie feuillea flarales ^ Tetendard coaLcnr de cIiaiT, 
k ligaes pourpr^es ; les stipules poiVitues; les feuilles 
alternesi ailees; dix-huit k vingt folioles ovales, 
lanciolees , termin6es par un style. — En Europe. 

On sime y pour Tusage des besiiaux , le 
sainfoia ^spacette dans de$ terres bien fa,- 
Qonnees, k la quanlite de qainze a dix- 
huit livresde grainespararpent. On lefauche 
une fois seuleaient )a premi^re ann6e et 
troi^ fois les autres lorsqu^il est encore 
tendre; car les tiges deviendroient trop 
grosses , et seroient tres-dures etant sScbes. 
Ces plantes sont tres - vivaces : on pretend 
qu'elles am61iorent les terres , sur-tout 
celles qui ^ont sablonneuses. On a annonce 
comme un fourrage aussi excellent que le 
sainfoin de nos contrees , le sainfoin d'Es- 
pagne , sous le nom de sulla ou sylla; mais 
on ne peut le cuttiver en France avec 
succ^s , parce qu'il craint les gel^s ; oa 
]'a r^sf rve au simple ornement des jardins; 
on seme la graino au printems dans une 
terre legere , preparee avec du terreau. 

Les fl^urs de cette plante sont en epis 

et d'un beau rouge; on doit la garantirdfes 

gelees, et alors elle est bisannuelle dans 

nos contr^es. 

Oa a pretendu que les feuilles du sainfoin 
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dess^chees pouvoieiit suppleer le th6 ; mais 
cette plaute excite peu rattentipn , corame 
plante medicale ; elle est plus precieuse 
comme fourrage pour les bestiaux. 11 est 
pour eux appetisisant et nourrissant , il donne. 
beaucoup de lait aux vaches ; mais il seroit 
dangereux d'eu trop gorger les animaux , et 
de le leur donner habituellement sans le 
meler avec d^autres fourrages. Les chevaux 
qu'on a nourris avec le sainfoin , dedaignent 
long-tems le foin de leurs rateliers, et mai- 
grissent dans le principe. 

GJENRE SOJtX^NTE-DIX-HUITlEME. 

iEscHiNOM^NE ; ogaty^ 
Galice campanule ; le limbe a deux I^vres i 
la sup6rieure en deux parties, rinferieure 
a trois dents. Legume long, souvent com- 
prime, a articulations comprimees. 

Ce sont des herbes , rarement des arbres ,■ 
des Indes ou de rAmerique, k feuilles pin- 
n^es avec impaire; les stipules sont petites; 
les pedoncules multiflores, axillaireset ter^ 
minaux ; le legume est lisse ou un peu ra* 
boteux. 

BSPECES. 

L«'eschinombne grandijlora. Fleurs les plns granJes 
de toates les papilionac^es ; elies exc&dent la gros- 
Beur d'an oeuf dc poule. Se^ Ugumes sont filiforniips^- 

Aa ^ 
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Ueschinomhne arborea, Feailles longnescl'aii demi* 
pied ; elles se fermeut pendant la nuit , et se con- 
triictent lorsqu^on les touche comnie celles de la sea* 
•itive. Les gousses sont loagues de qnatre palmes , 
et larges d'un travers de doigt. EDes contiennent 
Aes {hves assez semblables aux n6tres , mais plus 
petites I qu^on empioie ^galement comme aliment. 
Si les saisons sont pluvieuses , cct arbre dunne des 
fraits trois^ ou quatre fois rajin^e. — • Ces deux es* 
p^ces habitent les Indes. 

SECTION HUITIEME. 

CoroUes irr6guliferes , papilionac^es. Le 
plus souvent dix 6tamines diadelphes. 
L^gumes capsulaires, uniloculaires ^ 
presque monospermes , souyent non 
ouverts. 

6ENRE SOIXANTE-DIX-NEUVIEMB. 

Dalbergia. 

Calice campanul^, k cinq dents. CoroUe 
irr^guli^re> papilionaoee; ^tendard grand , a 
onglets lineaire^; car^ne divisee en deux k sa 
base. Huit ^tamines diadelphes; deux filets 
quinquefides aa sommet , et a quatre an-- 
thSres 9 le ciuquiSme segment sterile ; oa 
neuf ^tamines (|iadelphes, deux filets qua- 
drifides au sommetet &quatre,anlh^res9 le 
troisi^me sans divisions et monandriques. 
Zj^ume p6dicul6 ^ membraneux ou cartila-: 
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jpneux, comprime , plane^ fio , comme rond 
oa oblong , et en forme de languette , conte-: 
nant une ou d&tix semences. 

Arbres ou arbrisseaux , k feuilles pinneQS 
avec impaire , ou teruees ; les fleurs ea 
grappesou en epis. Linnaeus en indique deux 
especes., 

£S'FEC£S. 

La dalbergia laiic6olairc, lanceolaria, FeuiUes pin- 
n^es; folioles eUiptiques , poilaes endessoas^ fraits 
lanc6ol6s. — Dans le Zeylan* 

La dalbergia mon^tairo , monetaria, Feailles ter- 
n^es; folioles glabres, ovales; fruits ovaleS; sana 
nervares. — A Surinam. 

6ENR£ QUATRE-VINGTIEME- 
^menmnon. 

Galice tubu16 , comrne labi^ , a deux 
dents en dessus, inferieurement en trois paK 
ties. Fleur papilionac^e , irreguli^re; carSne 
dedeux p^tales plus courts que Tetendard.et 
les ailes. Dix etamines monadelphes. L6- 
gume pedicuI6, membraneux» comprim^^ 
oblong y atlenu6 aux deux extremites , k un 
ou deux eperons , k deux valves , les se-: 
znences reniformes, comprim^es. 

Petits arbrisseaux k rameaux foibles et 
inelin6s^ a feuilles simples ou pinnees ayec 

AaS 
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laipaire. Les fleurs en epis 6u en grappes 

axiliaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-UNIEME- 

Galedupa, 

Calice courl , en forme de godet , oblique- 
'ment Ironque, en entier. CoroUe irreguli^re ^ 
.*: papilionacee ; petaies k onglets ; T^tendard 
ouviert , a deux lobes ; les ailes et la carene 
conniventes. Dix etamines diadelplies. tie- 
gume elliptique , comme en faux , plane, 
aigu, a un ou deux spermes; les semj^nces 
comprimees , r^niformes. . 
' Cest un arbre k feuilles pinndes avec im- 
paire , les folioles opposees par deux ou 
trois paires ; les fleurs sont en grappes ter- 
minales. 

GENRE QUATRE-VINGT-DEUXIEME. 
Angelin; andira. 

Calice urceole , presqu'entier , ou a cinq 
deuts. CoroIIe irreguli^re, papilionacee j les 
ailes et la car^ne de deux petales comme 
egales ; Tetendard plus grand. Dix etamines 
diadelphes. Leguine pedicule , charnu, ponc- 
tue , ovoide , sillonne d'un c6te , conlenant 
,une coque fibreuse , monosperme. 

Arbre de rAraerique , a feuilles pinuees 
avec impaire , k fleuri en grappes pauiT 
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cul^es , terminales et axillaires. II paroH Stre 
cong6n6re du geoffroya. 

GENRE QUATRE-^VINGT-TROISIEME. 

Geoffroya. 

Calice campanul^ , demi * quinqueBde , 
comme a deux 16vres. CoroUe irreguliere, 
papilionac^e ; ailes et carene presqu^egales ; 
^tendard plus grand. Dix ^tamines diadel* 
phes. Fruit pulpeux % ovoide, iiote des 
deux c6t6s d'un. sillon , renfermant uner 
noix conforme, comme ligneuse, & deux 
valves , monosperme. 

Cest un arbrisseau ^pineux sur le tronc 
et lesrameaux; les feuilles sont oppos^es 
et piuneesavecimpaire ; les fleurs en grappes 
axillaires , d'une odeur forte; les noix ea 
forme'd'amande. Linneeus n^assigne qu^une 
esp^ce k ce genre^ et la place en Am^rique. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUATRIEME. 

Dkguele ; degueiia. 

Calice urceoI6 , court , a deux l^vres, 
dont la superieure est enliere , et rinfSrieure 
Irifide. Corolle irreguliere, papilionac^e ,• les 
ailes et la car^ue qui est de deux petales ^ 
comme egales ; retendaid grand et iucline. 
-Dix ^tamines diadelphes. Legume globu- 
leux , petit ; k deux valves ^ monosperme ; 

Aa4 
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la semence sph^rique et enveloppite de ial^ 
rine. 

Cest un arbrisseau de la Guiane» k ra-^ 
meaux sarmenteux et grimpans f les feuilles 
sont pinn6es avec impaire ; les fieurs en 
6pis axillaires et en panicule terminal. 

GENRE QUATRE-VINGT-CINQUIEME. 

Nissolia. 

Calice campanule , k cinq dents , inegal^ 
Corolle irr^gulidre, papilionac^e. Dix 6ta- 
mines diadelphes ou monadelphes , avec une 
fente dorsale. L^gume pSdicule , membraH 
neux y c6mprim6 , renflS par la base , mo- 
nosperme , non ouvert , d^Ii^ en dessus , se 
prblongeant en une ail^ plus longue et glor 
buleuse. 

Arbres ou arbrisseaux k rameaux vola-^ 
biles, a feuilles' pinn6es avec impaire ; se» 
fleurs en 6pis ou en grappes , axillaires ou 
terminales. Le fruit est en petit celui de 
rdrable. Linn^us en indique deux esp^ces. 

esf£c£s. 

Nissolia arbor6 ^ arborea, Tige arbor6e , redress£c« 
Nissolia arbriflseau , fruticosam Tige souligBeose > 
Tolnbile. — Qes deox csjtbces babitent l'Am6riqa^ 
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GENRE QUATRE-VINCT-SIXIEME. 

Coumarouna. 

Calice coriace , turbin6 , h. trois lobes ; 
cinq petales dont trois superieurs, releves ^ 
vein^s ; deux infSrieurs declines , plus petits; 
Huit ^tamines monadelphes. Noix ovale, 
oblongue exterieiiremeut , drupacee et du- 
vetee , interieurement monosperme; la se- 
mence de la forme d'une amande. 

Cest un arbre de la Guiane, trSs-ra*^ 
meux , k feuilles pinn^es avec impaire , le 
p6tioIe commun , canalicule et se termi^ 
nant par une poinle foliac^e. Les fleurs 
en grappes axillaires et terminales. Les se« 
mences odorantes. 

6ENRE QUATRE-VIN6T-SEPTIEME. 

^couroa. 

Calice urceoI6 y k cinq dents ; petales 
onguicul^s; car^ne de deux p^tales; eten^ 
dard plus grand ; Stamines diadelphes. Le- 
gume comme p6dicule , coriace , comme 
rond , comprimd , concave d'une part., 
convexe de Tautre , mdnosperme ^ non 
ouvert 

Cest un arbre de la Guiane ; les feuilles 
sont alternes et pinn^es avec impaire ; les 
£eurs en grappes terminales ou axilliures : 
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il parott ^tre congenere du pterocarpus ^ 
tres-rapproch6 du patairea , liomm^ dartrier 
en fraugais , £ cause de Tusage qu'en fait 
la medecine. L'arbre est presque semblable , 
mais le legume du dernier est trois fois plus 
grand , convexe dc^s deux c6tes , et attenue 
interieurement sur les bords. 

GENRE QUATRE-VINGT-HUITIEME. 

Pterocarpus. 

Calice campanuI6 , a cinq dents. CoroIl6 
irreguliere , papilionac^e; F6tendard ongui- 
cule , ouvert , plus grand que les ailes et 
la carene. Dix ^tamines k filets coalises. 
Legume pedicul^, comme rond, ou ronge 
d'un c6te , comme en faux , comprime, 
niembraneux , gerge sur les flancs , bossu 
dans le milieu , monosperme. 

Arbres et arbrisseaux a feuilles pinuees 

avec impaire ; les fleurs en ^pis axiflaires. 

Ce gente presente plusieur^ especes , toutes 

sont exotiques ;' deux parmi elles sont k 

remarquer. 

E s F i: c E s. 

Le pterocarpus sang-dragon ^ draco. Feuilles pin- 
iiees. — Dans les Indes. 

Le pterocarpus santal , santalinua.. Feailles tern^es, 
comme rondes ^ ^moussees , trbs-glabres» Fetales cr6- 
nclis ; ondal6s. — Dans les Indes. 
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Oil tire du fruit du pterocarpus draco une 
esp^ce de sang-dragon ; on expose ses fruits 
k la vapeur de Teau cbaude et le suc suinte 
ea gouttes ; on le ramasse , on Tenveloppe 
dans des feuilles de roseau. On lui attribue 
les mSmes proprietes qu'a Tautre sang- 
dragou qui decoule.du dracosna draco. 

Cest le pterocarpus santalinus qui donne 
le bois nomm^ santal rouge. 11 est solide , 
compacte , pesant , a fibres tantot drOites , 
tant6l ohdees. II est tr^s-recherch^ des ebe- 
nistes , qui lui substituent quelquefois ^ k 
cause de sa rarete , le bois da campSche et 
le bois de Bresil ; mais ces bois n'ont pas 
une couleur de saug obscur comme le vrai 
santal rouge. On observe que le bois du 
milieu de rarbre , lorsque les morceaux sont 
grands , s^pares de Fecorce et de la super- 
ficie ligneuse , est a rextreniile d^un rouge- 
brun et presque noir, et interieurement 
d'un rouge fonoejmaiscelui-cibrupit etant 
expose a Tair. Ce bois n'a aucune odeur 
manifesle ; cependant, mis sur la langue et 
mache , sa saveur est un peu astringente. 


■s 
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SECTION DIXIEME. 

Corolles irregulieres, quelquefoisnunes* 
Dix etamines distincles. L^gumes cap- 
sulaires, uniloculaires ^ souyent noik 
ouverts. 

GENRE QUATRE-VINGT-NEUVIEME- 

AsPALATHB ; aspalathus. 

Calice en cinq parties aigues , la sup^* 
xieure plus graude. CoroUe irreguliere , pa- 
pilionacee ; Tetendard refl^chi; les ailes plas 
petites ; la carene en deux parties. Etamines 
monadelphes k la base. L^gume ovale, sans 
poils 9 comme a deux spermes. 

Les aspalathes sont de beaux arbrisseauXy 
k feuilles simples, en faisceaux, souvent 
lineaires ; les fleurs sont jaunes , sessiles , 
laterales ou terminales, glomer6es et en epis. 
IIs difierent sensiblement du gen^t par les 
feuilles en faisceaux. Ce genre est tr^*nom- 
breux , n'offre que des esp^ces etrang^res k 
nos contrees. La plupart soQt de rEthiopie. 
Voici les plus distingu^es. 

£ s p £ c £ s. 

L'a8palathe nniflore ; aspalathua uniflorua. Cest 
nii arbrlsseatt d^Ethiopic ^ k rameaax alternes , serrfo, 
Telos. Feuillea arrondies , lineaires , conrtca , san» 
poiU. Fleurs ^soUtaircs , terminales et seasiles. Lea 
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lents da calice sont d^tach^es en dechirures obtases, 
Goncaves ; formant le godet. La car^ne de la corolle 
ett velae. 

Ili'aspa1athe eb^ne; a., ebenua, Cest nne esp^co 
d'£benier. Son bois est assez semblable k celai de 
Tarbre qni donne V^bhne. Ses feuiUes imitent celles 
da bais. Ses flcars sont d'an jaune p41e. — U est 
Ae rAm6riqae m^ridionale. 

GENRE QUATRE-VINGT-DIXIEME. 
« 

Detar ; detarium. 

Calice cd ciDq parties. Fetales nuls. Dlx 
46tainines alternes , plus courtes. Fruit pul-* 
peux , oi'bicu16 9 ^pais , farineux y mou^ 
contenant un noyau grand , orbiculaire y 
comprim^, monosperme , reticule des deux 
c6tes exterieurement >de fibres entre-melees^ 
obtus dans le contour , et lisse. 

Cest un arbre du Sen^gal k feuilles al- 
ternes et pinu6es avec impaire ; les fleurs 
ea grapptes axillaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-ONZIEME. . 

CoPAHxr ; copaifera. 

Calice en quatre parties profondes , ou- 
yert. Fetales nuls , ou calice nul , et quatre 
p^tales^ suivant Linnasus. Dix ^tamines 
dislinctes; anth^res assises. Un ovaire'; un 
style ; un stijgiiiate. Legume ovale , a deux 
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valves f monosperme ; une taniqae propre 
eu baie, couvrant la semence. 

Cest un arbre du Br6sil , du tronc duquel 
il decoule un baume par incision. Ses f euilles 
sont pinn^es avec impaire ; les fleurs sur 
des epis axillaires , suivies chacune de brac- 
tecs. Linnseus ne donue qu'une seule espece 
a ce genre. 

On vend dans le commerce deux sortes 
de baume copahu. Le premier est le plus 
esfitiie ; il decoule , par incision y des bran- 
ches et du Irouc de Tarbre , quelquefois 
k la quanlile de quatre livres par heure. 
On assure que Tarbre n'en donne avec 
, aboudance qu'une seule fois dans sa vie , 
qui est de plusieurs lustres. Cest un suc 
resineux , de la consistance de Thuile , lors-- 
qu'il est recent y mais qui devient teuace 
avec le tems« II est d'un blanc jaundtre , 
d'un gout amer et dcre, d'une odeur aro- 
m.atique et agr6able. Le second est de la 
consistance du miel , et a une odeur pene- 
trante qui approche de celle de la t^reben- 
thine. II est extrait des rameaux de rarbre^ 
par decoclion. 

On vante beaucoup les proprietes de ce 
baume; il est eminemment vulneraire et 
astringent; il arrete le coui^s de ventre > 
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les dyssenteries , les pertes des femmesy 
lorsqu'il est pminterieurement.Exterieure-^ 
ment il est admirable pour deterger , con- 
solider et produire la synthese des plaies. 
Liesjuifs s'en servent, dit-on^ apr^s la cir- 
concision, pour ^tancher le sang. Ce baumey 
de meme quelaterebenthine, communique 
une odeur de violette k Furine de ceux qui 
le prennent interieurement. ^ 

6ENRE QUATRE-VINGT-DOUZIEME. 

Myrospermum. 

Calice campanule ; le limbe comme en- 
tier , et k peine k cinq dents. Corolle pa- 
pilionacee , de cinq petales ; les ailes et 
la car^ue , chacune de deux petales y comme 
e^gales et etroites ; r^tendard plus grand et 
comme cordiforme. Dix elamines distiuctes;^ 
inclinees ; k filets tombant fort tard ; les 
anth^res assises. Ovaire pedicule , inclin^ ; 
un style, un stigmate. Legume oblong ^ 
membraneux , aile et tr^s-comprimd a la 
base, renfle au sommet, uniloculaire, ren- 
fermant upe ou deux semences reniformes ; 
plusieurs autres souvenl avortees. 

Cest un arbrisseau de rAraerique meri- 
dionale ; a feuilles pinnees avec impaire; k 
fleurs en grappes comme terminales. Les 
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fiemences sont euduites cfun- baume qni 
remplit la goasse oi^ elles «ont n6es^ c'est 
ce qui a valu k iaplantele nom de mj^ro^- 
permam. 

SECTION ONZIEME. 

Genres qui sont rapproch^s des legumineiisesl 

GENRE QUATRE-VINGT-TREIZIEME. 

Broumea. ^ 

Caliceinfundibuliforme, en cinq parties, 
releve , entour^ d'un calicule plus petit , tur- 
1>ine, en cinq pafties. Ciiiq petales k onglets 
inser^s au tube du calice , reunis par leurs 
filets en une gaine f endue de cdt^ en dix par- 
ties au sommet, dont les alternes sont plus 
courts; les anthdres oblongues et assises. 
Ovaire sup^rieur , pedicule, adh^rent au car 
lice par son p^dicule; un style , un stigmate. 
Ii6gume uniloculaire, polysperme. 

Ce sont des petits arbrisseaux de FAm6- 
rique meridionale, d'un bois jaunatre et dur. 
• Les f euilles sont oppos^es par trois ou quatre 
paires sur chaque rameau. Les fleurs sortent 
en nombre et en faisceau de cbaque aisselie. 
Onleur donne communement bnzeetamines. 
Ce genre ne presente qu'une espice. 
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: GENRE QUATRE-VINGT-QUATORZIEME. 

Zygia. 

« • 

Calice tr^s-petit , k cinq cr^nelures. Corolle 
tubul^e, k cinq dents , persistante. Seize ^ta- 
mines coalisees inf^rieureme^t en un tube 
pUis long que la corolle ; les anth^res comme 
rondes. Un ovaire; un style; un stigmate. 
Ziegume long , comprim6, a huit ou ueuf 
spermes. 

Fetit arbuste k feuilles comme pinn^es y h 
fleurs. comme en ^pis. II h^bite la Jamaique. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUINZIEME. ' 

Arouna. 

Calice petit, en cinq parties prof ondes. Co- 
rolle nulle; deux etamines oppos^es , inser^s 
au disque; ovaire sup^rieur ,et impos6 sur 
1e disque; un style; un stigmate; capsule 
ovale, sillonn^e d'un c6t6 , pulpeuse interieu- 
rement, et k un ou deux spermes. 

Cest un arbre de la Guiane, a ram^aux 
diveigens^ alternes; lesfeuillessontalterneSy 
stipulac^es, pinneesavecimpaire; les folioles 
pareillement sttpulacees. Les fleurs sont pla- 
c^es alternativement sur des . grappes axil- 
laires et terminalea. . 
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FAMILLE LXXXIL 

» 

' ' I » • 

i.Ed viNETTiBRigJ j beiieHdes^ 

• » .1 • • 

C^ALiCB k fbtioles datis ira i^ombre ddter* 
i^ioe, 6u simpl^ment pariage. Petales ra 
nombre d^ti^rmine et ^gal aa^ fofioles da 
calice, souvent opposes a elles , lant6t sim-- 
t)les,tani6tdei[^rada la basb d'un petateinte- 
rieur ; elamines^ en hbmbr.e d^termin^ et egai 
k celui desp^tate^ /opppsees ^jrax:; anlheres 
adh^rentes aux iilets , ouvertes du sommet 
k\^, bas^ par une.valvule. Ovaire siinple; 
style unique ou nul; sti^rnate souvent sim- 
ple;. Baie ;OU capsule uniloculaire, souvent 
polysperme l lcs semences altach(6es aii fond 
de la.Ioge. Empryon desceildant , plane^ en- 
tourd d*un perisperme charnu. Tige souii- 
gneuse ou herl^ac^e. Feuilles le plus souvent 

alternes ^ stipulacees ou nues , simples oa 

, ' — »..■.#♦•• 1.1., 

composees. 

GENRB PREMIER. 

EPmB-ViNETi.B; berberis. 

Calice de six pi^ces , ^t exlirieurement k 
troisbractees. Six petales opposesaux folioles 
du calice; k deux glandes dans Tinl^rieur de 
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Vonglet. bix etamioes. btyle nul ; stigm^t^ 
large , orljicule* Baie pelite, qivale, rare.mei^l; 
comme spherique ^ uuilpculaire , a deux oi| 
trois semences. . 

Arbrisseau a feuilles alternes , souvent rIt' 
ternatiy^Dient fasciculees:; le faisceaM eialom*^ 
^ la base dfecaijles imbriquees^ et souate ea 
dessous d'une epine ,. ou partage; Wfleur^ 
sortent en epi- du ipilieu de ce faisceaii; 
quelquefois elles sont en cptyn^bes ou 3pjji'^ 
taires.Les filets desetamines, entremelesaveo 
les glaudes des petales, paroissent sensibles 
au toucheir ,. et s'agiient avec ^lasticite. Oa 
doone a cet arbrisseau quatre esp^ces* di^et; 

rentes. 

E s p E c E s. 

. . X'6pineryiQette irnlgaire *, berberis 'vulgaris P^don* 
calea^grappcs4--rly^sba]e8 souvent soifit monospermes ^ 
et dans (es vieux pieds, la senien^e est nulle. — £ii 
£urope. 

L'ifepi'ne-vitiette de Crete ; berberis cretica. Pedon- 
^k^iiAifloi^es/ 

i."Lrjepine^vih^ttd'l^ feuilleB de hoaic; b. ilicifbHa^ 
.Feuilles comine ovale^^ dent^es, ^pineuses, pddica- 

U^3 • along^es y^ encime. £pis digiU^s, epineax^l, ~ 

En Cspa^tie. j ^ . ^ 

Ij'epin^-vinette dc Siberie ; b, aiherica, P^doncalet 

uhifloresy solitaires,' penches; ^pitaes palm^es.. 

I • » . • ■ • . • T ■ 

. On ji^^K foijiner des cJ6tures du vineltiec 
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Vulgaire ; elles deviennent impen^trables ^ & 
cause de se$ f ortes ^pines ; mais il faiit incli- 
ner les tiges , les entrelacer en les croisant , 
et ies assujettir , car saus cette pr^caution , il 
se trouveroit de grands vides , parce que l^ 
tiges monlent droit. Cet arbrisseau figure 
aussi agr^ablement daiis les bosquets. Lors- 
quW veut le multiplier , il faut le faire de 
pieds ^clates^ et supprimer les liges surnu- 
m^raires que porten t lesracines qu'on eclate : 
G'est le moyen d^obtenir un plus grand nom- 
bre de fleurs et de fruits. 

L'^pine-vinette du Cauada a ses feuilles 
renvers^es et tr^s-Iarges ; son fruit est plus 
gros que celui de repine-vinette commune. 
L^espece a pedoncules trSs-courts presente 
de^ feuilles pblongues , ovales , quelqueiois 
eriti^res , quelquefois un peu ondees. La cou- 
JeUr de son fruit est d^m violet sombre. Le 
boiset les racines deces arbrisseaux, coub^s 
en petits morceaux , fournissent une bonnp 
ieinture jaune^ et qui pourroit.au besoiu 
siippl^er celle de la gaiide. ' 

E^es feuilles et les fruits de ces arbrisseaux 
ont une saveur acide et aust^re : la racine est 
iinl^re et styptique ; les fruitssontrafraichis- 
sanS) les pepinsdessicatifs etastringens.Dans 
tdtis les cas oik le sac du citi^Ofa^^cbi^Vient^ oa 
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^ut le suppleer par le fruit de r^piae-^viaettei 
li^ur suc exprioi^y mele aveo dereau, dounei 
;ea y ajoutant du sucre , tiue tres-agrdable 
limonade. Ces fruits foni; aussi une tres-^eXrr 
cellente cpnfiture. L'ecorce desa.racine Oiarf 
cei^e dans d;^ vin blanc , est ^ dit-pjp , utiJ^ 
contre la jaunisse. ., i 

,' Sous le nom d'6pines , on cultive daiisles . 
.jardins beaucoup de jolis arbrisseaux. Lfy 
msspUusfyyracantha^ raub^piue, ou ctafjDBn 
^ifs ajunqc^nthaj k fleurs simples ou doubie^^ 
i>Ianches ou roses. L^^pin^ k bouquets de l^ 
Caroline • caroliniana : ^k feuilles d'erab]e.. 
acerifolia; k feuilles de poirier, /7yn^i//a; 
a long dard ,' aculeata ; luisante , crus galli ; 
de Pinchau, /o;n^/il£wa; etc.'Toutes ces diflte- 
renCes esp&ces se multiplieu^ d^ drageans>ou 
jpar semenca 9 n^oyen troplong. Elles portent 
toutes des flejar^ jauu^tres e^t des fr.uitsrougeis^ 
^ J'exception de ^epine de, Fincbau , donLja 
jfruit est)9.u«ie. Illeurfaut.atou^esuu^b^jme 
terfe Mg^re; k quelqu^s.-tftxes , il iaut ^USS^ 
de roijibre, Lorsque ces qsp^pes.pe trouyenj 
pas la terre qui leur est propre , elles ne. foiit 
.que languir^et perissent bieutdt.. 

GENRE DEUXIEME. 
,' , I IaBoshice ; leonfopetalpn^ i 

• iCalice . de ,six.pi(^ces cadua ,Six p^tales ofi-^ 
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pM^ ao calice; A^4cai\\eidititArieviTes , ins^ 
r^ aux cmglets de& p^tirWfiS^ ^inities. 
&tyh courl, iiis^re ^bliquenietit & roYaiire $ 
tiXir *sHgttiate> Capsufe en vef sie / ooiiiitie etii 
baie, globuleuse, aigue , uoilooulaire, a trois 
foii^^uatre «percDes ; le^ eefoliedces globa^ 
leuses. ^ 

* 'BerfeesifeuillesaUeTiies, pinnees , ou une, 
deuxet trois foislernees ;'ua peliole coiA^muD^ 
dflat6 interip«rrQniiedt ^ demi^^ngrainant. Les 

fletirs en pairicule Ires-Iache , 1i^i*ltoi*ml. Cfe 

_ • • • • 

genre ofFre plusieurs espfeces- peii irtterea^ 
«antes ^ et tdiiti^^ e<trang&re^ '^ ndtre sol 

GfeNRE TROISIEME. 

* •..*. •« »'••', 

.... Epimediurn. ... f 

^ Calrce de quatre pi^es', 6iiv6rt; daduc; 
3eux folioles munies d^unebrkci^-^la bslse ; 
quatre pehiles ouVerts , Cortforftife^^tti' dalice , 
bpi^bsi^s i lui , aUj^otene^s chactitfyi^linpe^tate 
itfrWeurenfoi^e tfe lasse'( c^ qcri est le n^c- 
tei^fede 4L;in.^';'irfst fle cdufeqrdrfferente. 
i^^^^tre fetabiifiesi^tUi^lylesoiHA^^ 
^ir bas dei^VaS:re:; an sH^tiiktel. Silicule 
\ oblongue, utiild&dlaire, a 'deiiiTaIves,po- 
lyspfrrije. . '^ 

Cest ube Kefilbfe h lige simplle , entour^e 
iTicailles au^i*ferdb*la racik^; trichokome el 
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feuillue .m des3U5, et cbarg^ jde/flQurs au- 
pr^s des noeuds. I^^jB,>jBeviilIes sont cordifor- 
i^fts, ,r^oqi;^^^,es,,pu ^«qinbye de n?uf ,,^ur 
i^papo^ p^tiole. qettp^i>lante^,c^ltiyee p^c^uf 



te]i?rains huoiides des Alpes. Ses fleurs^rou- 
ge^tres .et javin^s par^^issent k la fin du prinj- 
X^^fffs. Op Ja fHultiplie^n^dajt,a,nt les pieds 
en,fl^tQ«;ne. , ; 

p?api:^s Gal;?n Jep^ediamesl^^^^ 
sajnjt. JMapiQl as$ui:^.,q.i]e ron ne ^pnnoit pas 
encprQ ses vertqs. Jl u^est d^aucun usage ea 
lu^decine. 

GENRE QUATRIEME. 

Rinorid. 

Calice en cihq parties profondes. Cinqp^- 
tales plus longs , augmentes vers le limbe par 
un petale interjeur plus petit. Cinq ciamiueft 
ins6r6es aux ooglets des p^tales. TJn style; 
unstigmate.Fruitpeu connu. - 
' Arbrisseau de laGuiane, A rameaux al"^ 
ternes, a feuilles alternes stipulac^es; les 
stipules caducs;^les tleurs en ^rappes, axil- 
laires et lerminales, sur des pedicules uni- 
fiores. muuis de deux bract^es^ la base. * 

.-» '.'>r' •• 

" • • • • ./ 
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GENRE GINQUIEME. 


CSalice eii cinq parties profondes. Cinq p^ 
tales conDivens par la base , et accms d^aa 
p6tale interiear plus petit , oavert aa som- 
met. Cinq etamines ins^rees aux oug^ets des 
p6tales interiears ; antheres comme sef^siles. 
Un style ; an stigmate. Fruit pea connu. 

Arbrisseaa dela6aiane,rameuxausotoi« 
met ; les rameaux noueux , k feuilles oppo- 
sees 9 stipulac^es ; a fleurs en epis 6caiIIeux 
a la base ; les pedicules uniflores munis d^utie 
braot^e , et dans le milieo , de deux ecailles» 

Genres rapprochSs des idnettiers. 

G £ N R £ S I X I £ M £. 

Riana. 

« 

. Galice en cipq parties profondes. Cinq ^p^ 
tales conuivens par la base , roul^s dans le 
limbe;. cinq petites 6cailles faypogynes inler 
lieuresaux p6tales^ et alternes. Cioq etami- 
jies ins6r^es aux pnglets des ^cailles ; anth^res 
comme sessiles. Ovaire a cinq striures ; style 
.^paissi ; stigmate en massue. Qapsule oblon- 
gae , uniloculaire , a trois val ves, comprim^e, 
a trois spermes. 

Arb risseau rameux de la Guiane , h, ieuiles 
oppos^es , stipulac^es^ ^fieurs en^pis termi? 
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iiaux 9 alternei sur les ^pis ; des sti^ules uni- 
flores 9 munis k la base de quatre bract^es. 

GENRE SEPTIEME. 
CofynoearpuSi 
Calice • de cinq pi^ces. Cinq p^tales^; cinq 
^cailles alternes aux p^tales/plus petites, eA 
forme de p^tales, glanduleuses iat^rieure*- 
xnent k leur base. Cinq 6tamines iuser^s aux 
onglets des p^tales ; les anth^res oblongues. 
Un s^tyle; un stigmate. Noix turbiuee,^n 
massue, monosperme. 

> ArbrissMu k feuilles alteriies , a ileurs ^h 
panicule terminale. Linneeus u'assigne qu'uue 
seulee^p^oea ce genre> et la place dans la 
Nouvelle-^Iande; • • • :f 

GENRE HUITIEMfi. 

- ' . Poraqueiba. ' 

Calicd tr^-petit , a cinq dents. Comlle 

hypogybejen cinq parties profondes , oblont- 

gues, concaves au sommet et k la base, la 

, fosse superii^ure g^mih^eirinf^rieuretBrnee. 

Cinq et^mm^^ hyfiogyues , oppos^es au^x 

degraens>^l>''®9^^^ ^' *" leuir fosse, a filets lar- 
ges , 6mialrgin^s ^ k ag^snetes arlicuUe^, lou- 
gues , tetragoues , comme'^ quatreaile^. Uli 
style*;trois stigmates. Fruit peu connu. *' •' 
•' Arbre dela Guiaiie, &'feuillesalternes,« 
fleurs 6ii epis axiliaires , petites. 


• > « . k. 


394 H I S T O I R E 

GENRE i^EUVlEME, 

Calice en quatre p^^^i^ , extprieuremeitf 
k deux ecailles, Quabre p^ales longs y fay- 
|>ogyiies>:aItei:|ies ,aux fi^^ens du.csalice; 
l'ouglet presQqtaiit iojtiemurenlciQt ,um 
^caiUe. Quati^.etfiqiitii^s>alteriies ai^ petales; 
jmX hete» k deux lo^i . P0inme roudes^ adb^- 
Teot^s k nn fil^t ^uri: 9 uDiiralTes de 
iC^qu? Qot^ ; :tes valyfi^ fin forme,d<)pei:- 
cule I presque libres. Pvf^ir$> $e teraiioant ea 
deua; siy.les.courils.; dfeMX «tigiwtes. .€?ap- 
sule corie^ce y decqi r.fatQyi^Q ppr ;Ja bii^ 
^persist^Dte du c^ic.e^^i^t. pFesque^d^mMof^- 
rieure, a deux loges, a di>u;( .V:4lve$i(i3i fiom- 
xnet; Ies.valye|Snbjfid^f ; ;9^|tp t^apsule con- 
te^ant deux tmcQgf^^ j^pres , coriaces , 
moRp^pQrmqs, ^i;^^Iy^sep ^e^p p^[ppf)o- 
J5ilipp,ete?astiqqemept i^^rnep^fss ofelpjtgues ^. 
Juis^n|es,i a qipat^jpe.ftpp^riewje* .^ , 

j^r>rissie9V.'d«!ppr:t 4e rawpe,.^ iauillfjs 
^ternes , stijpulapct^ ^q^elquefi^is^ jn"^^^ 

,^oim^.9 'fl^^WwetS ci v.^essilQs. ,,, cjwiwa ^ 
troi? piefle^ 9t dp \^^ fl^urs ; Jes i6c^Ijl?s 
.des p^teWs iprje^q»^ si^blablf^ ii -<J?s etj»- 
mines t^t4rilfeis. Qn pkt^ribiiie qiic^ttoo .-^peqe 
/^ cei g<¥P(;eiieI^iQ$t.@rifiioiurjeid0 Yiiig^^ 
L'hamaa^§lip;i5a(t ii» .^rbl(!is^ftlt)ija@^bi» 
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par sdii^idijyll^e; \l fle^uiit ^n autoraiie, et 
doDp^^3^$^4ep]^e;;ice6 au printems suivant. II 
se plail dans un terrain leger et ombiage. 
On le multiplie par les marcottes ou par 
l^. semences .quV>ii »s^e daus tI» terre la 
xnbins substaniie^He. 

G E N R .IP D.I X I E M.E. , 

Calice enquiatre parties profondes , per- 
9tstaut. Quatre p^tales ; quatre (St^mioes 
Idserees au fond des p^tdles, et plus coartes. 
3XyIe nul ; siigmate-sessile ; capsule. 
' Cest un arbtisseau a feuilles altemes; 
^ntidres , cori£|ces, k fl^urs aggregees, axil- 
laires, pedonculies. \11 babite lelapon. ^- 
G £ Nil,E ;0 N 2 1 E M B. ' 

Ropanea. 

Calice pekit , a^^^nq pu six divisio^. <Cot>^ 
rblle hy pogyne , fen. cintj ou six paftie^ pro- 
{pndes. Cipq pi^ ^$i^ xetjaipines oppos6e|S,aa 
fond des segmens de la coroUe. • Anfherefs 
l'4tragones ; ^tyJe {vh^ -,,cQurt ; un st^goiate. 
Baie de la foj^me d^unpois, & ^inq ou six 
lypermes, urie seulesei^nGe.;SQUventpersiste. 

Arbrisseau de la Guiane, rameuxii«OB 
sqmmet, i feuifles^lternes, coriaces,, tires- 
entidres ; les fleurs ^serr^ees et con^me ses- 
$iles sur les rgkmeaux et ies petits rameau:»:; 

r 

Fin du dix-septieme PTolume. 
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JShvum, 

'Sryirina, 

EWcattonva. 

S^Agenia, 

'Euonymua^ 


Paga 


m 

a53 
538 

4« 

5q5 
58 1 
565 
395 
a8o 
.163 
577 
75 

■9^ 

27 
295 

i4a 
5\ 

86 

»70 

^ 

572 

565 
66 
5t5 
iS^ 
581 

58 
aoy 

5'9 
126 
264 

44 
5<)o 

359 

524 
5a 

64 
ai3 
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599 

Faba* P^g^ 

> 358 

Fdgara, 

aoo 

Ferrum equinum. 

364 

Filipendula. 

i36 

FGBtidia, 

7» 

Fragaria, 

"d 

Frangula, 

227 

Fuachid, 

49 

Caledupa* 

574 

Galega, 

34a 

Gaura, 

47 

Qeniata, 

287 

Geoffroya. 

575 

Geum, 

123 

Ginoria. 

25 

Glaux. 

53 

Gleditaia. 

• 249 

Giycine, 

528 

Glycyrrhiza» 

340 

Gouania* 

239 

Goupia, 

217 

Grangeria, 

141 

Grislea, 

26 

Guapurium* 

60 

Giiiera, 

48 

Gttilandina, 

260 

Jfamamelia, 

394 

Jlasmatoxylum*. 

263 

Hedisarum, 

368 

Hirtella, 

i4o 

Homalum, 

167 

Hovenia» 

255 

Hymencea* 

271 

Jciva. 

i83 

Jiex, 

220 

Jhdigofera» 

343 

Jsnardia, 

5a 

Jambolifera, 

52 

Juglana, 

204 

Juasieua, 

40 


4o6 

Lager^trcBmia. 

Latyrua. 

Lausonia. 

IjecytJiia, 

Lentiscua, 

LeptoapermuTn. 

Licania» 

Liparia, 

Lithrum. 

Loosa, 

Lotua, 

Ludia. 

Ludwigia, 

Lupinus, 

Malus, 

JHammea» 

Mangifera, 

Mnyepea, 

Mayeta, . » 

Jl/iedicago, 

Melaleuca» 

Melilotus, 

M^mecylon, 

Menzelia, 

Mespilus, 

Mimosa, 

Mimosa caata, 

Mocanera» 

Montinia, 

Moquilea, 

Mouriria, 

Mullera, 

Munchaussia, 

Mygenda, 

Myroapermum, 

Myrtus, 

Napimoga, 

Neurada, 

Nissolia, 

^nothera. 
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295 
80 

75 
175 

334 

>9 

3io 
I 59 
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5i 

54 

88 

245 
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56 
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162 

5o 

379 

24 

216 

383 

61 

168 
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576 
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Ophira, 

5o 

Ornithopua, 

. 562 

Orobua, 

555 

Oabeckia. 

20 

Othera. 

595 

Outea, 

25o 

PaUurua, 

23 1 

Palovea, 

274 

Parinarium, 

i65 

Parivoa, 

269 

Parkinaonia. 

254 

Paraqntia, 

3x 

Pemphia, 

24 

Peplia, 

55 

Phaaeolua, 

Sai 

Philadelphua, 

70 

Phylica, 

235 

Pimpiitella,. 

161 

Pirigara. 

74 

Piscidia. 

333 

Piatacia, 

188 

Piaum. 

55i 

Plectronia. , 

240 

Plinia, 

164 

Poinciana, 

266 

Polycardia. 

2l5 

Poraqueiba. 

393 

Posaira, 

276 

Potentilla» 

ii3 

Poupartia, 

195 

Prinoa, 

223 

Prockia, 

159 

Proaopia. 

a63 

Prunua, 

147 

Prunua ceraaaus. 142 

Paidium, 

,60 

Psoralea. 

327 

Ptelea, 

PagB 2oa 

Pterocarpua, 

. 578 

Punicd. 
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5^5 Spircea uimaria. 

aaS Spondiaa^ 

ii \St4^^eal: (l 

176 Stravadiunu 

- - 5 Suriifna, 

555 TachigaUa. 

^502 Tamafindua^ ,^ 

391 Tapiria. 

95. T^f^im\ 

1 79 Ter^hinthm^ 


Rapanea, 
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Jihexia, J j / 

Jli6e8, 

Robinia. ' 

Rubentia. * ' * * ' ^ i ^ Tetracera. 

Hurf^phia.:iX .{ >. : 1^1 .-55«?o^cjj r: .; -.s 
i?WW3f»-t>u .ji.t.v^:- « A%4 (toddafia^^' .. ,, 
Sanguisorhia. ... ... v.ii»93 i»5ro/i|(^rp.,,; .i, ..M^r ilfti 

Santalum. 55 Topobea, 18 

Schinue. .1 f J<: X ^86> Tbf^eifttJKa/ 1 'I 1,^ 

Scorpiurue. 36 2 7>egon&//a. 514 

Serpicula. «i»'*! ,^"58 '3nr|flflf^i««iifw'^ 17 


i55 
195 

74 

265 
a55 

'94 
269 

i58 

tiSS. 


ffpmabpt.':! ^ 197 KanUa. , . :i 

S^rmm.^.^ , ., ,„, 55 Av^Qf;^., «..,.- .. . »,. ; /55 

Sonneratifi^^:^^. ,.^' ', »;i toifim^ 

'i$pphora,.... .^ ... ^ 278 rpu^pa., .. .;. 
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■fiXPtlCAtlON;' DES FLANCHES 


kh ** ««o> *»• 


• • • *• 

- •• • » 

DU^ TOME XVIL 


* » 


• • 1 • \ » 


H * ^mm 


• k 


PLANCHS CXXL 


t • ♦ 


F-Mmiih deg eaeiim. 

^ ; *C^cU.;,.^<ia , Lin. 

p I. Tige do U nqnettc^ areo ses ^pinea en etmtei 
€t' «es iMiirgeons fletirb*^, a« Flenr isoHe'*^' A^6dnt^ 
want Ms nombrensM^Maiminek 5 et 4, Di^ers ^tati 
d(e la fractificttioi!^. * B. '^lante naiaattite de'-grainAi 
C.Forme de la^-graiiie 6a «eitaence. .^ '''^»' 

, t . P iLJkK GM S iC X X I I. .. 

^ *^ f^^imdeM doRcdires. ^' 

Salicain»' ^ ^(r^Arttiit , Lin. 

! %. Brancbe dela sajicaii^e Vtilgaire , avec «^^TeniFt^ 
ittejrnes , sessiles , dt ses epia de flears. 2. Flenr Tac^ 
IwUmenty onverte ' et faisant voir ses ^tamfn^ df 
im calioe. 3« Corotle de* cihq p^tales prise^olimei]^ 
iVec ses ^tniiiiaedJ'' <4^/ Qvai^e va dans rintdHear dd 
Ik flear. 5. Ovalre va iibl^ dans le calice. 6. Formd 
^nr^iere de la eapsate. 7. La capsale Hh^nt ntit 
aatre conformation. 8. Antre forme 'de la capsolo 
vae dans les- r^^^ dd '«alice. jg. |Ql|sule ' coap6o 
horizootalement et decoavrant ses loges. 10 et ii. 
Formes de la gtaine. 

PLANGHECXXIIL 

famille dea ipilobee^ 

Epilobe ; epilobium , Lin • ^\- 

I. Brancbe de T^pilobe velaoi avec ses feaillei 
et M jommitis Aeuriflil . a.lFteiircS7ec%ttkrWk¥ko 


da .la •emenM,"da' pistil' et! ckf l^i4amiiiij.s - 



61. Uiasoat voit' «^r a<S«ic lo^c9. i$ et i^S^^fme et 
4Mpo«itfori liilii ««dlenc«fe4; » ' ' ^ '^^' '^ • : ' 

P L A N C H E (? XX I y.^ 

I. Branche da^^^g^ttiidiQr; "aveci^ ses ilears et sa 
|fl4Qtjficaticiii<i;;;B«.Flflnr cQiif^'letrlle«duYra^t ses 
^jtiaoufl^li 9 ; m^v^ : p9r«irA!/ son • pistil y son s tigmate. Si 
il^Qrme ^es^^^taferiineMw. ;:4« . Formo eifiterieure^de. '14 
]pom#ne d0..^7eaAde*;ir& Gette pomme donp^e i et 
vne 4aiiB aon^JAtJ&rtettri &*Fovm« Qer ^dnea.jOa 

pepins. ' • , ;.i .Jf. ^ Lj-..o:i :;.: 

]? Ji A N'Q H!E C X X V. ,f , 

f.<ji«i i bs.^rosito .simple ; ro^^yrliinw '' » 

' > t; 'Branche dftt'»68i'e^ ktec f^ fefdilles , seis fifenrs; 
dont raif64Mivmd ^tlHiWtit "vdlr^hrdi^positixm des 



- . ^ . flenrs 

^l^ailbdi^^^tnAss totitbti* dfe fle*it«.^*'^l Pkt^ffitation 
%tirilfbiM^^ >dd9 restfesperdJtaiiri dficaTMet^ 5. Fi^mt 
«^iip^ siJi vft«tt>^'1oir^aedr, laissaill Vbir la di^$oiit?6lft 
deb^'gr«fee8'»«5tdtf ^liriAftitai 6PF«i;We'fl^'^a"^raih6l 


.«•^juAAandier^^iiang^^lseWfmyTLin.ci >; :• a 

!• Branche de Tamandier avec son frnit. a. Flenr 
^oanonie et ^d^coBvrant ]e« 6tamines. .5. Frnitdans 
son integrite. A. Fruit on novao senkre de son brou. 


manonie et ^d^coavraiit ]e« 6tamines. .3. 
011 integnte. 4* Frii\it on noyao sepkre d( 

Cc a 


I » .k i-* 


«mande. ^ 6,,; Amaijid^. p^cbft c^upto, eJt.d^coaTjraiit 
ton noyao. 7. Noyan J8ol6 de l'0mande p^che. - 

..- ' ?echeria^yiri^/ii.,^ Lin. • .,, 

* ,8. PriMlcKc dq p^ber.aveGi^^ fii^iiit^; 9.. FenilW 
ifj^»:dei;it^Ke» e| ncfyeo|^8r ; iOvF4tfir:^d«03.809ii«S 
te;grit6 ay^p, wei^miof^* .! MMSkor k ^eeiwfevrn^^ 
f1^8€^ 6tapi^8^aiila'utcA ,;d^«i8^:le^«ali<^ev nsi^M^m 
cnup6e et montrant aon pistil.:: .A%&£fbi4..d^lM><fO^ 
int6grit6 ejt Ki..for9ie ordinair^f , 

P L A N CH E C XS: V I L 

. , • . '^ Fasainj «t^Pnwv*!*^;:, :^ ' .. n:; .1 

} ^i. Brancfae du fusatn, la difeT^ositioo de •sds iBetiff 
ci de^ ^es f eilill ea 8U{iierienres4 v3. ' tFIWiirjiarf ait ^Meilt 
ipanbnie/ 3. ^orme dd' n4ctai4Psej>>4. <Forii^'rItiW 
licep Calice 'sirpportkntM'oQ^air«hbMKlP6<Ai pi<HiiM 
ifrtat^ 6 et 7. IFa*nM8 eoccesiivesidb: laioapelite^./'' ' 

8. Dispbstlionldes' feuillles dn &ojii± et de ses frnits 
anr la branche.* '^^'Flen^ im('6''8bh nectaire , son 
ovaire et sn.piatilB» > i«>*.:Oorcrt1e')i80l^ de tonto 
ontre' paxtie, '\ii;\ Qnatre .n^i^.^^rjl^es de yevaire» 
^:i* Forme intivieure df^ friii^'«t i%o^.|lAges« , .' }> r> 

. 1. Brancjio ^'acafiia. k ^i«fK«Uin?».de.!#c^r&wai«* 
etde ses flj^ojrs^evi^^pis terminaux»^ p^f F^efjtiaKvnJt 
lipn j^pf^9i|jjsserppwl;., ^ ^S.j Fieai; «|miiouf% - 4: Caiio» 
i8ol6 .de lia^rAU^TCfeipr^p^^ J]a:.i9i;me4« pi^il* 
'5. Calice.iso^lc.^e la jDOCgllerCt f^sj^nfant la dispo* 
«ition des etamttles. 6. Fo^mQ\'de.la^si)iQue. ' 7. Si- 
lique ouverte et fafsanl vof^ 'lii\cNsposition dea se* 
mences. 8- rCdripe^der; gniineff ntiri a ta A ncei^ 

.:-^. !;::.- j;fi' .. Ui , .1 iK»57iii*I .^ ••>'*':i ''"*' 
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